
LES. ADMIRABLES 
SECR ETS ah 

D'ALBERT 
LE GRAND. 

CONTENANT 
Plufieurs Traitez [ur la Conception des 

_ Femmes, des Vertus des Herbes, des 
- Pierres prétieufes é des Animaux. . 

Augmenté d’un ‘Abregé: curieux dela Phi- | 
fionomie, & d'un préfervatif contre la - 
Pefte, les Fiévres malignes ,- les Poi- 

… fons, & l'Infeétion de l'Air, 

TIREZ ET TRADUITS. | 
Sur des anciens Manufrits de l'auteur, qui 
or ‘avoient pasencore parus ; Ce qu'on Verra 
_ plus amplement dans la Table ,e> de ce qui 
aura été ajoñté dans cette derniere E ditien, es 

f Divifez en quatre Lives, © : 

OA Lo 
+ D f S rer ÿ à 

Chez es Héritiersde B: ERINGCOS Fratres!. 
à l'Enfeigne d'Agrippa. 
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PARLE | Son cher Coxfrere, en 
De JESUS-CHRIST, 

É LIN... Clerc... Le [u- 
ÉRT RS jet de ce Livre eft un Être 
a TR FE 7 

mobile appliqué à la con- 
noiffance des Parties fecretes des Fem= 
Mmes ; afin qu'étant malades on puiffe - 
leur procurer les remédes propres pour 
les guérir, 8 qu'en les confeffant on 
leur donne des -penitences proportion- 
nées aux pechez qu’elles euront costis 
M. Codes | 

: ALBERT LE GRAND di. 
ile ce Livre en deux parties; dans 

2 
la premiere ilécrit à un de fes Amis # 
ÉS dans la feconde il Jatisfeit à la. 

| SE des. 
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MES DS TIYRSE: à 
demande d'un Prêtre qui le prioit 
avectnffance de lui apprendre quelque 
chofe touchant les [éerets des Femmes, 
parce qu’elles font tellement remplies 

de corruption, quand elles ont leurs 
" Rtgles, que de leur vué elle empoifor- 
nent les Animaux, 1hfiélent les En- 
fans au maiilot, tachent le miroir le 
plus propre, enfin donment la Verole 
ou des Chancres à ceux qui les con. 
noiffent pendant ce tems-là. Et com- 
se l’on n'évite le mal qu'autant qu'on 
Je conncit, 1l ef nécefflaire que ceux 
qui veulent s'abflenir du Cuit, [a- 
chent les faletez qui l'accompagnent, | 
€? plufieurs autres chofes quel'onen- 
feigne dans ce Livre, (cette railon : 
parut fiforte Ed fijullé à ALBERT, | 
qu'il ne pt s'empêcher d'accorder ce”! 
qu'on lui demandoit.) La Sagefe ejt 
une connoiffince de Dieu, € de fes) 
merveilles, * ce qui à fait dire: 

‘À au 

In Prœm, Metaph. 
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HSE TEN RE E: 

au Philofophe, qu'à propremint par= 
ler ,il n'y a point de fcience certaine 
de Dieu, * Êg Averroës affeure que 
c’ef} l'unique chofe qui merite d'être 
recherchée ; parce qu'elle feule fait 
notre bonheur en ce monde. Ceft pour 
cela que notre Aaicur l'appelle l'ac- 
croiffement , G' la felicité de cette 
vie, 9 avec railon, parce qu'un 
bomme avec citte Sageffe devicat 
agréable à Dicu, ES s'attire en mé- 
me fems l'eftime G l'amitié de font 
Je monde. | 

Après toutes les fupplicationsjufless ES prefantes, que m°a faitrotre So= 

cieté, de lui écrire quelque chofe tou- 
chant les fecrets qui regardent la 
Nature E$ da dispofition des Fem- 
#nis. Sur le champ, ES fans diffe- 
rer, je me [uis mis à compofer ce 
petit Traité; mais mon efprit qui 
Par Ja foiblefe ordinaire [e laiffe at- 

* 

© “Ia Prolog. Phy£ ro 

}: 
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POP TR 
tirer aux objets felon [a capacité, (3 
les occa/isns qui [e préfentent, pour= 
roi me fervir d'excufe 3 “cependant 
n’aiant en vée dans cet Ouvrage, 
que voire fatisfaition particuliere. 
Fe vous écris cette lettre, dans la- 

‘quelle vous trouverez une partie de 
ce que vous foubaitez ; je me fers 
tantôt d'un ftile de Philfophe, 
d’autre fois de celui d'un Médecin, 

à proportion que la matiere Jemble 
Ÿ démander. Te vous prie de ne 

bas lire cet Ouvrage en préfence de 
48 jeunes Gens, ni devant de petits 

"efprits, G°je vous promets, Dieu 
© aidant, fi vous le faites, que je vous 
- envoierai non feulement un Traité de 

‘# 

chofes que vous fouhaitez, mais en 
core de plufieurs autres qui regardent 
la Medecine. 
ALBERT dans cet endroit dox- 

me une vailon qui devroit, ce me 

femble, l'empêcher de continuer cet 
Ouvra-. 



OR CP TOR E 

Ouvrage , E9 il dit qu'il fe fe & 
peu Jur Jon efprit, qw'il n'ofe pres- 
que rien entreprendre , en quoi il 
montre combien il méprife l'orgueil 
Ëg la vanité, parce qu'on n’appelle 
un efbris foible, G° petit, que celui 
qui eff capable de petites chofes, 
quoiquà proprement parler , l'efprit 
ne puiffe étre petit de foi-méme, 
fi par accident , parce qu'il ne peut 
s'augmenter ni diminuer. Cependant 
il y a deux defirs dans l'homme, le 
Naturel ES le Spirituel; ils fe ren- 
contrent tous deux dans notre fujets 
; ce fut un defir naturel qui oblisea ‘ 
je Prétre d'écrire à notre Auteur 

pour apprendre de lui les fecrets, d° 
la conftitution des Femmes, il y eut 
auf le Spirituel voiant l'utilité qu'il 
pourroit tirer de cette connoiffance : 
Ce qui fait dire aux Philofophes , 
que les hommes font naturellement cu 
ricux de [avoir quelque chofe. 

ie à Le 



BP TRE 
Le Philofopbe parlant des Ani- 

maux qui font engendrez , ditque la 
_ Génération perpetuelle ef} comparée à 

un circle, ÊS il Je fert de cette rai- 
Jen pour prouver cette continuité dans 
da. Génération des Animaux , que 
tout ihdividu par. un inflintf qui. lui 
eff naturel, defire d'engendrer [on 
femblable: En effet tous les Animaux 

_tâchent de conferver, fi non eux- 
mêmes, du moins leurs efpeces. C'eft 

ce qui a obligé le Commentateur dans 
Jon Traité de l'ame, de dire que la 
Nature n'aiant pé faire que l'homme 

.veffât toñjours dans Jon méme état, 
lui a donné .par* commiferation, Ë 
puifance de perpetuer fon efpece, ES 
il ajoûte que cette faveur lui eff de 
beaucoup plus avantageule ,que s’il en 
avoit été privé, ou qu'il fut demeuré 
dans le néant. | | 

On trouve dans le Traité de la 

Reine ÿ de la corruption la 
rai/0r 



oPe FT AR EE 
railon pour laquelle les Animaux, €3 
princigalement les bommes ne peuvent 
pas le conferver la même Nature, la 
même matiere, ES dans le même 
état dans lequel ils ont été créez ; 
parce que la [ubfiance de leur corps 
ef fujette à la corruption, (One peus : 
pas fervir à £lafi eurs les uns après 

les autres, mais [e perd avec le corps . 
qu’elle compofe ; cela étant la [ubfiance 
du corps de l’homme étant auf cor- 

ruptible, [a génération ne peut être 
continuelle que dans l'efpece, € non 
dans la pluralité; cependant cela 
empêche pas qu'il ne [oit l: plus 
parfait de tous les animaux, parce 
qu’il eff le plus noble de toutes les 
Créatures, fuivant le railonnement 
d’Ariftote en plufieurs endroits, &* 
fur tout dans fon Livre de l'Ame : és 
Boëce dans fa Confolation de !a 
Philofophie , dif que les hommes par 
a rai{on font Ferré à Dieu. 

Oz 
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On s'étomnera peut-être qu’ A Lei 
BERT parle confufement de la Gé- 
mération des Hommes des Ani- 
maux: cependant ce qu'il a dit des 
Animaux n CA que pour firvir d'é- 
clairciffement à ce qu'il doit dire de, 
Ja Génération bumaine | comme on 
‘Le verra dans la fuite. | 

AVIS 



NE te vE 
ALMA SES. 

E Nom d'Albert le 
Grand parle aflez en 

faveur de ce Livre dontil 
eft lAuteur. Il eft bien 
different d’un antre qui a 
paru fous {€ même Nom, 
comme on le pourra voir 
en les lifant tous deux. Ce- 
Jui qui l'a traduit, s’eft 
fervi d’une ancienne Copie 
de ce favant Homme; & 
a fuivi le plus fidelement 
| MES MZ SAN 



RATS 
«qu il a pü fes fentimens; 
s'il n’y a pas reüfl.au con. 

_ tentement de tout le mon- 
_ de, il avouë ingenüment 
qu'il avoit pourtant le def. 
{ein de le faire, & il fup- 
plie le Lecteur d’excufer 
{es fautes s’il y en trouve, 

… &:de les attribuer à la pe- 
tite étenduë de fon Genie 

dans la langue, peut-être 
reüffira-t-il mieux dans la 
feconde imprefion, du 
moins. il retranchera .ce 
qui deplait ,ou il ajotera | 
£e qui manque, ou bien | 

enfin | 
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AU LECTEUR . 
enfin ilcorrigera les fautes 
qu'il aura faites. 11 affleure 
qu'il #’a pas fait cettetra- 
duétion ‘pour fe faire con- 

noître, mais pour dutili. 
té du Public, qui étoitpri- 
vé foit par Pignorance du 

Peuple, ou la negligence 
-de ceux qui le: pouvoient 
faite, de tant de Secrets 

admirables que ce grand 
Perfonnage avoit recher- 
ché avec üntravail de plu. 
fieurs années, & un foin in. 

fatigable; le Traducteur a 
<hoifi dé tous fes Ouvrages 

les 



MO UNUUE: S 
es endroits qu'il a cru Îles 
plus curieux, & les plus 
néceflaires presque à tou- 
tes fortes de perfonnes , de 
quelque art ou de quelque 

 profeflion qu’elles foient. 
On verra dans ce petit 
Volume un Traité de dou- 
ze à treize Chapitres des: 
Secrets des Femmes, & 
un. Abregé de toutce que! 
la plüpart des plus fa- 
meux Medecins ont dit fur. 
cette matiere; enfuite on! 
amisun Recuëil des vertus! 
de Su Do Herbes, de! 

pla- 



AU LECTEUR. 
plufieurs Pierres prétieufes, 
& de certains Animaux.On 
trouvera après une Table 
fort curieufe , & très-exac- 
te de la domination des 
Aftres , & des Planetes fur 
toutes les heures des jours 
& des nuits de la femaine, 
qui fervira d'introduction 
au Lecteur pour lintelli- 
gence de plufeurs endroits 
de ce Livre. 
, On avertit les Cu- 
tieux qu'ils trouveront plus 
de huit cens fecrets faciles 
à éprouver, presque tous 

| EXPE= 



A VOoE S 
<experimentez par Albert 
de Grand, non feulement 
-pour 7 divertiflement, 
& leur plaifir, mais en- 
core pour leur ufage, & 
leur fanté; on y a .ajouté 
un Traité des fientes qui, 
quoique viles; & méprifa-! 
bles font cependant inefti- 
mables fions’en fert com- 
me on le préfcrit, & de la 
maniere qu'on le dit. | 
Pour rendre enfin ceLi- 

vre parfait onyaajouté un! 
petit Abregé fort favant ! 
de Phifionomie fur toutes 

les : 



AUL'ECTEUR. 
les parties du Corps hu- 
main, avecun petit Traité 
des Fievres Malignes, & 
de la maniere d'en éviter 
les mauvaifes fuites. Il ya 
tout lieu d’efperer quece 

oré à celui qui l'a traduit, 

voulu faire des dépenfes 
confiderables pour le plai. 
Ge, & l'utilité du Public. 

PRIE- 

petit Ouvrage ferabienre. 
çu ; & que l'on faura bon 

& au Libraire quia bien : 
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DNA Te" 
PRIER E. 

A Ox Dieu qui avez éclairé 
mon efprit dans cet Ouvra- 

ge, & dans plufieurs autres; je 
vous tn rends grace, & fe vous 
demande pardon, fi jy ai oublié 
quelque chofe, & j'implorele fe: 

Cours de votre divine Grace, qu 
donne toute Ja fagefle, & la vi 
éternelle, que j’efpere que vous 
m’accorderez par votte Bonté; 
Mon Dieu qui êtes Tout-puiflant 

_ Tout-glorieux & le Maître Uni- 
_ verfel de toutes chofes, je vou 

demande cette grace, mon Sau 
veur, qui regnez avec le Pere 
le Saint Efprit, & qui faites, 
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PRINCE 
DES. 

PHILOSOPHES. 
Voici la Penfée du Prince des Philo. 

- fophes touchant Homme de quel- 
_ le maniere il eft formé, raifonne- 
ment des Medecins, & des#Phiiofo- 

* pbhes für çe fujet, &c. 

JT E Priace des Philofophes, dit‘que 
Homme eft ce qu'il y à dé rplus 
parfait, &9 de meilleur daus le monde, 
Êo que le monde ef} un Compojé géné- 

es, € pallives. Cela [uppoé, on doit 
Ke de toutes les Créatures acti- : 

railonner de cette maniere. Si la bonté 
d’une 

à 



PENSE’E DU PHILOSOPHE. 

d'une @bofe vient de la Noblefle de fon 
principe, 1l fant néceflairement avoñer 

que l'Homme étant le plus Noble de 
tout cequi eff crée ; 41 eft auffi le meil- 
leur. Ce raifonnement eff clair, ÈS in= 
conteftable; parcé que fon corps eft for- : 
mé du [ang le plus pur de l'Homme, &S 
de la Femme mêlé exfemble, de la m2- 
niére que le fromage fe fait avec du lait 
qui ef pris, fi l'on en veut croire les: 
Medecins. Mais les Philofophes raife- 
ment autrement, Co difent que dans la. 
Génération le [ang d@ la Femme ejt la! 
matiere, CS la femence de l'Homme la 

_ forme, de forte que l'Homme eft à Pé- 
gard de la Femme, ce qu'eft PArtifan 
à l'égard de fon Ouvrage. C’eft la per-. 
fée * d'Averroës, €s le fentiment du 
+ Philofèphe. Cependant quoique l’on en 
 dife la matiere dont l'Homme eff com- 
pole, eff la plus Noble, ES la plus pre- 
tieufe de toutes. On peut apuier ce que 
lon vient de dire par «une autre raifon 
qui prouve que l’on connoit ce qui elt 
bon lorsqu'il ef} uni, ES s’aproprier ,pour 
ainfi dire, la Nature de ce qui effle Ps 

| excel- 
M7, M:taph. Digrel. de idem, 
5, Metaph c 1e. 
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_PENSE’E DU PHILOSOPHE. 

xcellent, ÈS leplus relevé. Sur ce fonde- 
nent on avance que l'Homme eff donc 
re qu'il y a de meilleur dans le monde, 
varce qu'il y a une Communication, ET 
une grande fympatie entre lui, à les 
fgnes du Ciel, qui eff au deffus de tou- 
te la Nature. Cette verité paroït évi- 
demment par la correfpondarñce que tous 
les membres du Corps humain ont avet 
les douze Signes Celefles. Le Belier par 
exemple , les Gemaux, €ÿ le Lion 
communiquent par une vertu merveil- 
eafe leur chaleur au Cœur, an Foye, 
> aux Teflicules; PEcrevifle, le Tau- 
reau, C9 la Vierge par une même 

aux Intejlins, à laVeffie, &ÿ an Dia= 

eau és les Poiflons gai fons des Signes 
bumides, influent leur humidité dans le 
Cerveau, l’Eflomac,, &S le Poumon; 
le Capricorne, le Sagittaire, € la Ba- 
lance domirent [ur la Rate, le Fiel ,£S 
les Reins. Ce qui a fait dire a (*) Arif- 
ote que le Ciel eff un compofé contenus, 
Es qui fe communique. 

Les Curieux doivens s'appliquer avec 
Josr 

2 

buillance communiquent leur froideur 

bhragme. De même le Scorpion, le Ver- 

Ex À # 
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PENSE’ E DU PHILOSOPHE. 

foin à la Leéture de ce Livre qui trai. 
te de la Génération humaine, ES dont 

»« Albert le Grand ef l’Auteur, quoi- 
*_qwil ait pris beaucoup de chofes dans 

les Ecrits d’Ariftote, Ê9 fur tout dans 
 cblui où il parle des Animanx , qu'il a 
compolé après avoir parcouru tout le 

. monde avec Âlexandre; Oz le met à 
la tête de la Pbilofophie naturelle, par- 
ce qu'il en a fait un autre qui re 
sraïte pas fenlement des chéjes naturel- 
les, mais encore de celles qui regardent 

« aæ la Medecine. À | J 



LES ADMIRABLES 

MEGRET,S | 

D'ALBERT 
LE GRAND. 
LIVRE PREMIER. 

c HAPITRE I 

De la Génération de PEmbriontÿ de 
quelle manicrel bomme ef engendré. 
Comment [e fait la Conception, €ÿ 
6e que c'eff que ls Menfiruës pti de 
Dre Ces 

AM ïant fufifamment inftruit Je 
1 À LeGteur du. fujet_ que l’on 

Va" doit traiter dans ce Livre : 
| On croit à Propos & même 
Écoie d'en venir à cffet, & de 
ommencer cette matiefe par l’Em- 

Pa Drion. 
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z. …Les Secrers 

brion: ‘Il-faut pourtant remarquer, & 
fçavoir .que. tour. homme qui eft natu- 
rellement engendré, eft fuivant le fen- 
timent des Philofophes , & des Mede- 
cins, formé de la femence de fon Pere, 
& du pur fang de fa Mere: avec cette 
difference qu'Ar//fote foutient que le 
Fœtus fe forme du feul fang de la Me= 
re, & qu’enfuite la femence de l’hom- 
me s’évapore 5. au contraire les Mede- 
cins difent que toute la femence que 
l’on appelle Sperme à l'égard de l’home 
me, à& Sang ou Menfiruë à l'égard de 
la Femme, fe joint enfemble à 1a for- 
mation du Fœrus.' 1 

Après avoir ‘examiné. de part, .& 
d’autre l’opinion d’Ariffote & des Me- 
decins, il faut voir de quelle maniere, 
& comment la femme reçoit ces fe- 
mences. La femme lors qu’elle eff en 
ation éjacule fa femence dans le mé- 
me tems que l’homme jette {on fper- 
me, & ces deux fortes de femences fe 
joignant enfemble dans la matrice de 
la femme, elles commencent à fé me-, 
ler, & cel dans ce : moment que fe 

fait la conception. On appelle conce- 
VOIF; 



D'ALBERT LE GRAND. 3 

voir, quand les deux femences font 
reçués dans la Matrice, ou dans l’en- 
droit deftiné de la Nature pour la for- 
mation du Fœrws. Après cette recep- 
tion des femences la Matrice fe ferme 
de tout côté comme une bourfe, de 
telle maniere qu’il n’en peut Tien 
fortir & lorfqu’elle eft ainfi fér- 
mée, les femmes n’ont plus leurs 
Mois, ni leurs ordinaires. 

Surquoi il faut remarquer que les 
Menftruës dans la Femme ne font autre 
chofe qu’un aliment fuperflu, comme 
eft le fperme dans l’homme, lequel 
n’eft néanmoins pas inutile On les ap . 
pelle ainfi parce que les femmes ont ce 
flux de fang pour le moins une fois 
tous les mois, dès qu ’elles ont atteint 
l’age de douze, treize & le plus fou- 
vent de quatorze ans: & ce flux n’eft 
reglé chaque mois que pour purger la 
Nature ; il arrive à quelques unes pers 
dant la nouvelle Lune, à d’autres après. | 
Ainfi toutes les femmes ne l’ont pas 
dans le même tems, ni ne fouffrent pas 
a même douleur, les unes fouffrent 
MES: les autres moins, & quelques. 

À 2 unes 



& Les SECRETS 

unes fluent plus long-térns fuivant leur 
complexion, & leur temperament. . 

. Mais fur toutes les chofes que nous 
venons de dire, il ‘y, a plufieurs doutes, 
le premier eft de fçavoir comment, &. 

par quelle chaleur fe fait ce flux de 
Sang? Sur quoi il eft à remarquer, que 
dans toutes les femmes il a Ja couleur 
du fäng excepté dans celles qui font 
corrompuës, & remplies des méchan- 
tes humeurs qu’il reffemble à la cou- 

-. Jeurde plomb. Quand je parle de cel-: 
les qui font corrompués, je n’entens 
pas celles qui ont perdu leur virginité, . 

-car qu’elles foient vierges ou. non, 
‘pourvû qu’elles aient l’âge, elles y font* 
toutes indifferemment fujettes. Il y a, 
plufieurs, fignes pour connoître quand. 
elles ont ce flux, mais nous en parle-. 
tons dans la fuite. ; : 
«Le fecond doute eft fi les putes 
ent par l’endroit où fé purge ordi- 

nairement lé ventre, où bien en uri 
nant par la Matrice à quoi l’on re- 
pond en peu de mots, que lés men- 
ftruës fortent de la Matrice, comme 

du fang crus & délié. 



D'ÂALBERT LE GRAND. $ 

En troifiéme lieu on‘demandepour- 
quoi le flux de fang, qui n’eft que le 
fuperfiu des alimens , arrive plütôt aux 
Femmes qu'aux Hommes qui ont le 
Sperme qui fe forme de la même ma- 
niere: il faut repondre à cela qué c’eft 
parce que la femme eft de fa nature 
froide, & humide, & que l'Homme 
au contraire eft chaud & fec. Et com- 
me la nature de l’eau eît de couler, 
Suivant les Philofophes, l’humide qui 
eft dans les Femmes reffemble à l’eau, 
& celui des Homimes à l’air, à caufede 
la chaleur naturelle qui l’agite conti- 
nuellement. Et parce. que la Nature ne 
fait rien d’inutile, & en vain; les Fem- 
mes aiant beaucoup moins de chaleur 
que les Hommes, & tous les alinens 
qu’elles prennent, ne pouvant fe re- 
_duire en chair, la Nature qui fait tout 
pour le mieux, ne retient que ce qui 
Jeur eft neceflaire, & renvoit-le fuper- 
fu dans l’endroit où fe confervent les 
Menftruës. I] ne faut pas s’étendre da- 
vantage fur cette matiere, de peur d’en 
dire plus que le füjet ne le demande. 

On demande en quatriéme Jieu d’où 
A3 1111", NIERS 

. 



6 Les Secrers 

vient qu’une femme éjacule lorfqu’elle : 
eît en aëtion avec un homme, aprés : 
avoir dit que dès qu’elle a conçû, la! 
_Semence eft tellement renfermée dans 

* Ja Matrice qu’elle n’en peut plus fortir ;.! 
fi cela eft, comment peut il faire qu’el-! 
le éjacule dans ce moment-là. On re- 
pond en premier lieu que lorfqu’une* 
femme conçoit, les Menftruës ne font” 
pas tellement retenuës dans ta Matrice. 
que le Fœtus qui eft dans fon ventre. 
n’en tire fa rourriture; & en fecond 
lieu on dit que quand la-femme eft dans” 
et accouplement amoureux pour lors 
à caufe du plaifir qu’elle y prend, par- 
ce que la verge de l’homme qui ef. 
dans la Matrice, chatouillant les nerfs, 
& les veines quiy font, fait que la Ma- 
trice en fe dilatant éjacule, & cette: 
action .eft naturelle à l’égard du Coït 
qui eft auffi naturel, quoi qu'il foit 
contraire aux flux des Menftruës, De 
plus il fe forme tous les jours une nou- 
velle matiere des alimens qu’elles pren=4 
nent, qui n’eft propre que pour les 
Coït. C’eft ce qui Fait qu'il n’y a point 
de doute que les femmes ie ne 

 {oien 
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foient plus amoureufes que les autres; 
parce que le defir ne vient que d’une 
æbondance de matiere fuperfluë des 
alimens, & comme les Menftruës font 
‘retenuës, & qu’il s’en forme tous les 
jours de nouveau, la Matrice étant 
échaufée par cette abondance de ma- 
tiere, il s’enfuit par confequent que les 
femmes grolles aïant plus de chaleur 
que les autres, fouhaitent aufli avec 
-plus d’ardeur le Coït. 

Sa net ee 
CHAPITRE. LL. : 

De quelle maniere fe forme le Fatus. 
Influences des puiffances Celeftes 

Jur le Fœtus, Edge. 

ant fini le Chapitre précedent , 
il eft à propos de montrer com- 

ment fe forme le Fœtus. La premiere 
matiere que reçoit la Matrice, pendant 
fix jours reffemble à du lait: & ce qui 
contribué le plus à lui donner cette 
couleur, c'eft la chaleur naturelle qui 
fort-du fperme de l’homme, jointe 
avec celle de la Matrice de la Femme? 

À 4 De 
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De telle forte que cette matiere par le | 
moiïen de cette chaleur devient blan- 

| 
| 

| 
| 

che comme du lait, enfüite dans l’ef- | 
- pace de neuf jours elle fe changé, & 
prend la couleur d’un fang épais, & 
bien cuit; après quoi les membres du : 
Fœtus en douze jours fe confolident, 
& fe joignent enfemble. FAT 

Il faut cependant remarquer après 
les Philofophes que châque individu | 
eft compofé des quatre elemens, en 
forte que la matiere terreftre fert à la 
eompofition des os, de même l’aqueue 

fe contribuë à celle qui lui convient, 
& ainfi des autres. Enfuite la Nature 
en dix-huit jours a foin de former le 
vifage, & de donner au Fœrus fa. lon- 
geur ,; fa largeur & fa profondeur, 

E -& depuis ce tems là le Fœius jufques à 
la fortie hors du ventre de fa Mere, 
prend de plus en plus de nouvelles for 
ces. On doit pourtant remarquer que 

Je Fœtus d'une femme, fe forme en 
quatorze jours. ‘T'out ce que l’on vient 
de dire par beaucoup de paroles, & en 
unlong difcours et renfermé dans ces 

- quatre. vers. . ? 
Eat Pen- 
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Pendant fix jours a4 lait La Semence refemble ; 

- Er après neuf du Sang, elle brend La coulenr 3 

En douxe les membres s >unifent. tous enfembles 

. En dx huit fe fait Phomme, enfuite prend’ vigneur, 

11 y en a qui s’imaginent que quel- 
qu’une des Planetes domine fur toutes 
les heures du tems, & parce que cette 
fcience fert beaucoup pour compren- 
dre ce que l’on traite dans ce livre, & 
de peur qu’on ne Croie que Je Pai: QU=. 
blié par ignorance, j'en dirai quelque 
chofe. Il fautfçavoir, comme dit 45- 
cenne ,qu'il y a trois fortes d’accidens; 
Jes uns fuivent la difpofition de la ma- 

tiere, & lui font attribuez ; d’autres 
font dans la forme ; quelques uns enfin 
confittent dans la forme & dans la ma- 
tieretoutenfemble , & comme ce com- 
pofé materiel & formel, eft naturel ; 
on sommeles accidens qui s’yréncon- 
trent de trois manieres. Il y a auffi des 
accidens à l'égard de l'ame, commela 
puiflance d’aller.& de fe mouvoir, & 
fi nous fuivons le fentiment de quel= 
ques-uns qui ont écrit fçavamment de - 
da pattes il faut avoter que toutes 

Â $ les 
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les puiffances que l’ame a , étant Æ RL 
fermée dans le corps, lui viennent des: 
corps fuperieurs & celeftes. En effet. 
le premier mobile qui renferme part 

- fon mouvement journalier toutes lesi 
fpheres inferieures, communique part 
{on influence à la matiere, la vertus 
d’exifter & de fe mouvoir: le globe 
des Etoiles fixes donne non feuiement. 
la puiffance au Fœus de fe diftinguer! 
fuivant ces differentes figures & acci- 
dens, mais encore lui communique les 
pouvoir de fe differencier fuivant les” 
differences influences de ceglobe. Las 
Sphere de Saturne, fi lon croit les! 
Aftronomes, eft immediatement après ! 
le Firmament ;. & l’ame reçoit de cette: 
Planete le difcernement : & la raifon : 4 
enfüuite eft celle de Fapiter, quidonne à’ 
Pame la generofité, & plufieurs autres # 
HHOBSe Mars lui communique la hai. 

, la colere, & beaucoup d’autres; 
4 Soleil lui inflne la fcience, & la 
memoire, Wezus les mouvemens dela 
concupifcence; Mercure la joie, & les 
plaifir, enfin la Lure qui eft l’origine de“ 

. toutes. es. vertus. naturelles la. fortifie:4 
Quoique 

ER PS TS I, 
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Quoique toutes chofes viennent de l’a- 
me, & qu’elle les ait recuës de plufieurs 
parties des Corps Celeftes, c pendant 
on les lui attribuë,. & auffi à tout le 
corps, parce qu’un fimple accident 
n’eft pas fuffifant de les toutes foutenir. 

Maintenant à l'égard du corps quieft 
créé, & forme de l’Esmbrion par les ef- 
fets, & les operations desétoiles, que 
l’on appelle Planetes ; il fautremarquer 
en premier lieu que la Matrice de 
l’homme qui doit étre engendré, étant. 
prife & ferée par la froideur, & la fe- 
Cherefle de Saturne, reçoit de cette Pla- 
nete une vertu fortifiante, & vegeta- 
tive avec un mouvement naturel ; & 
c’eft pour cela que les Medecins difent 
qu'on atribue à Sasrre la chûte du 
Sperme dans la Matrice , pendant le. 
premier mois delaconception, & dans 
la faite ; parce que par fa froideur, & 
fa fecheteffe il fait prendre, & durcir.… 
la Semence. LE ROIS 

De ce raifonnement il fe forrtie un 
doute, fcavoir fi Sazwrse domine à la: 
conception de tous les Embrions far 
quoi on doit remarquer quela matiere 
ë À 6 | pre- 
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premiere depend des Corps Celefles , ” 
& de leurs mouvemens, & c’elt qui a 
fait dire aux Phitofophes . (a) que tout 

ce qui eft inferieur elt fujet à ce quilui 
et fuperieur, & fe regle par fon mou- 
vement. Cela fuppolé ileft neceflaire 
ue tous les êtres inferieurs, d’ici-bas 
lependent üniverfellement, & en par- 
sn de ceux de toutle Corps Celes- 

, parce qu'il né fe peut rien créer. . 
dci Elemens fans leurs participations , 
& leurs influences. C’eft. pour cette 
raifon que le UE dit, (2) 
que la Nature ‘n’agit, & ne fait rien ! 
fans la diréétion des intelligences fape- 
rieures. Cependant les Aftres con- 
courent en particulier avec-les êtres 
Terreftres , par exemple, une telle Pla- 
nête a la proprieté de produire une tel- 

le forme determinée, & fpeciale, une 
autre Planete, une autre forme diffe-.. 
rente; ce qui s'accorde à opinion du 
Commentateur, qui foutient dans for. 

premier. Traité de la Génération ,-& | 
corruption, que tous les corps fes: 
rieurs font reglez, & confervez par le. 

MOu- 
% +{ 2. Metbeor. .() 2 Het E 
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mouvement alternatif des Celeftes, & 
des Élemens qui entrent généralement 
dans la compolition des Mixtes. Il 
ajoute que les animaux dependent en- 
tierement des Planetes, qui leur deter- 
minent, & leur donnent l'être qu’ils: 
doivent avoir: de forte que tous les 
Corps inferieurs tant en particulier 
qu'univerfellement reçoivent les in- 
fluences de ceux qui leur font Supe- 
rieurs. Si tout ce qui eft créé depend, : 
& . elt fajet aux Corps Celeltes , il eft. 
neceflaire que quelque Planete lui don- 
ne une forme determinée de quelque 
efpece, car s’il en recevoit une géné- 
ralement de tout le Corps Celefte en= 
femble, ce ne pourroit être qu’unetel: 
le ou une telle forme inditferemment, 
parce que le motif qui l’obligeroit de 
donner une telle forme, le contraïn- 
droit d’une autre côté à lui en donner 
d’autres (toutes les formes étant indif- 
ferentes dans le premier Moteur > COM- 
me laflure le (*#) Commentateur ). & 
Par confequent un corps étant difpofé 
par le premier moteur , il faut qu’il re- 

2€) 2. Merapb. * 

LR 

çoive:. 
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goive par l'influence de quelque Plane= 
te particuliere la difpofition à une cer- 
taine forme ou efpece , puis qu’une. 

_ gaufe Phyfique ne fuffit pas même avec : 
Finfluence commune des corps fupe= 
rieurs. Cela eft clair, indubitable,. 
parce que la Semence qui eft entrée : 
dans la Matrice, confervant la même 
puiffance qu’elle avoit avant qu’elle y 
fût & cette puiffance étant reglée in- 
differemment par les Corps Celeftes, 
il, s’enfuivroit que bien loin que cette ! 
matiere reçût la forme qu’elle devroit ! 
avoir, elle en auroît une autre qui lui ! 
feroit naturellement contraire. C’eft le 

_saifonnementd” Ariffote dans fon'fecond ! 
Livre de la Génération & la corrup- 
tion, où il dit, qu’au lever du Solesl ! 
les animaux font pleins de vie, & que! … 
lorfqu’il fe couche ils deviennent lan- ! 
guiffans. Ce qui fait voir que tontes'\ 
les Creatures après avoir été prépa-. 
rées, & difpofées par la premiere in- | 
telligence, ont encore befoin des in-4 
fluence fpeciales de quelque figne Ce- * 
lefte, qui leur imprimeune forme par- 

De 
ticuliere.. 

- 
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De cette maniere on voit qu'il ya: 
deux puiffances dans Sasyrme, l’une de 
Préparer la matiere en général, & l’au- 
tre de lui donner une certaine forme: 
particuliere... Mais parce que l’on dit. 
Que Sassrne domine toûjours dans la 
conception de l’Embrion, cela s'entend. 
feulement qu'il communique une: telle 
difpofition. qu’une autre partie icelefte 
ne peut pas lui communiquer. Ainfi G- 
Saarne ne regne pas à de certaines, 
heures du jour. ou de la nuit, & que. 
fes influences pendant. ce tems-Jà cef- 
fent; cet parce qu’une Planete ou une” 
étoile differente, influe une. autre for 
me quieft contraire à Sasurmes Otparcer 
que les Adifs n'agiflent que Jar an fujet 
bien préparé. Que fi quelqu'un demande 
d’où vient que toutes chofes font ainfi 
difpofées ? on peut & on doit leur 
répondre que Dieu {a ordonné de cet- 
te maniere, qui regle & gouverne 
tout. fouverainement & donne. à chae 
que chofe une vertu propre à Propor= 
tion-que le demande fa nature. 

Après avoir dit'que pendant le pre: 
mier mois, Sassrre dominé à la concepe: 
f . - « : ton: 
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tion de l’Embrion , Japiter prend F. 
place dans le fecond, & par une faveur. 

fpeciale, & une vertu qui lui ef fingu-| 
diere, il difpofe la mätiere. à prendre ,; 
& à recevoir les membres qu’elle doit! 
avoir. De plusil renforce par une cha- 
leur merveilleufe la matiere du fœtus 
& humeéle toutes les parties qui 
avoient été deflechées par Suisrre dans. 
le premier mois. Pendant letroifiéme, 
Mars avec {a chaleur fait la tête, en-« 
füite diftingue tous les membres les& 

.. wns des autres; par exemple il feparew 
de col des bras, les bras des côtesw 
& ainfi du refte. 

Le Soleil dominant au quatre 
mois, imprime les differentes formes. 
du Éœtus, crée le cœur, & donne leh 
mouvement à l’ame fenfitive, fi nous” 
en croions les Medecins & quelques 
Afironomes; mais #riffoteeft d’un au-* 
tre fentiment, & foûtientque le cœurs 
eft engendré avant toutes les autres” 
arties, & que c’eft de lu1 qu’elles 

{ortent. D’autres voulant encherir Le 
déflus, difent que c’eft le Soleil qui 

ef ja fource ke ArgINe dela vie. ‘4 
Venust 
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| Vassedaus lociaquiéme. perfeétion 
ne-par fon influence quelques mem- 
bres exterieurs, & elle en forme d’au- 
tres, comme les oreiïlles, le nés, les 
os , la verge ou le prépuce dans les 
mâles,. la Nature ou la Vuive & les 
mammelles dans les femelles. De plus 
elle fepare & diftingue les mains, les 
pieds & les doigts. À 

Pendant le fixiéme mois fous la do- 
mination & les influences de Mercure, 
fe forment les organes de la voix, les 
fourcils &.les yeux ; fous la même 
lanete les cheveux croiflent , &: les 
ongles fortent au Fœrus. 
La Lune acheve dans le. feptiéme 

mois ce qui. étoit commencé par. les 
iutres Planetes ; cçar elle remplit par 
fon humidisè tous les vuides quiferen- 
-ontrent dans la chair. Venus & Mercure 
iumeétant tout le corps, lui. donnent 
a nourriture qui lui.eft neceflaire. | 
On attribue le huitiéme mois à Sz- 

arne, qui par fon influence refroidit & 
eche beaucoup le fœtus, : & par confe- 
went le reflerre; c’eft pour cela que les 
Mtronomes difenc que le Fœrys qui eft 

engen- 
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engendré dans ce mois-là, eft moribond 
Ou mêmemort comme on lefera voit 

dans la fuite. Maïs spiter quiregne au 
neuviéme, rejouit le Fœ?#s par fa cha- 
Jleur, & par fon humidité, & celui qui 

_ maît dans ce mois eft fort, fan & de 
longue vie; la chaleur lui donnant là 
force, & l'humidité une longue vie. 

Mais il faut encore remarquer que 
tous les membres du corps dépendent 
des douze Signes du Zodiac. Le Belier 
eft le premier de tous les Signes Ce- 
Jefles, lequel, lorfqu’il renferme le 
Soleil avec moderation, communique 
le chaud, & l’humide, & excite à la 
génération. C’eft pour cette raifon que 
l’on appelle le mouvement du Soleil 
dans le Belier, la fource & le principe 
de la vie, ainff on lui attribuë la têre 
de l’hommeavec toutes fes parties. Car! 
de même que la tête eft la plus noble 
partie du corps, le Belier dans le Ciel 
eft: le plus noble de tous les fignes : &: 
cela avec raifon, puifque le Soleil con: 
courant avec lui, meût & excite le 
chaud & l’humide de la Nature, dela 
même maniere que la tête dans l’homs 
: | me 

* { 
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"me eft le principe des efprit vitaux. 
_ LeTaureas domine füurle col; les 74 
meaux {ur les épaules ; l'Ecrevifle fur les 
mains & fur les bras; le Lion fur la 
poitrine, le cœur & le dizphragme; 
la Vierge fur l’eftomac, lesinteltins , les 
côtes & fur les mufcles. Tous ces fig- 
nes partageant le Ciel, ne regiflent & 
ne gouvernent que la moitié du corps, 
La Baleine regarde dans la feconde par- 
tie les reins, & eft l’origine & le prin- 
cipe des autres membres ; le Scorpioz les. 
endroits propres à la concupifcence, 

‘tant à l'égard de l’homme qu’à l’égard 
“de la femme; le Sagiraire Ve nés & les 
€xcremens; le Capricorne les genoux 
_& ce qui effau deffous, le V’er/eau les | 
 Cuifles; à& le Porffon qui eft le dernier 
de tous communique fes influences fur 

les pieds : voïlà en peu de mots.ce qui 
regarde les douze fignes du Zodiac, 
touchant ‘Îles differentes parties du 
“corps. Cependant il ne faut pas croire 

| que ces chofes foient feintes & ima- 
| ginaires; parce qu’on en peut faire des. 
experiences en plufeurs endroits. Que 
Pon fçachedonc qu’il eft dangereux 
: LBEOR d'offen=- 

r 
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d'oinee quelque membre, lorfque à 
Lune eft dans le figne qui ‘le domine; 

‘Ja raifon de cela, c’eft que la Lure en 

verra clairement, fi on expofe de la! 
chair fraiche pendant la nuit Aux 
raïons de la Lure, il sy. engendrera 
des vers ; quoique cela n'arrive pass 
toûjours, il arrive OFdIRALEMENE. pee 
Ja pleine Lune, 4 

Pour bien comprendre ce que nouss 
venons de dire, il faut remarquer avec” 
(a) Albert le Grand, qu’il ya quatre dif 
ferens états dans la Lure. Dans le pre 
“mier elle eft chaude & humide, dans 
le fecond elle eft chaude & feche juf- 
ques dans fa plenitude; enfuite dansle 
troifiéme elle devient froide à mefure 
qu’elle décroit , & dans fon dernier 
quartier elle conferve fa froideur ju{= 
ques à ce qu’elle s’aproche du Soleils. 
c’eft dans cet état particulierement) 

“qu’elle corrompt ce qui eft humide," 
“& comme pour lors elle augmente, 
l'humidité dans les membres, on n’eu 
fçauroit offenfer aucun fans le bel 

| an: 
© (a) Le Traë. def. Solis Eÿ Luns.  X 
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langereufement, parce qu’on ne peut 
jouter l'humidité à l’humide fans 
langer. 4 
Vous fçaurez mes Freres, que quoi- 

jue quelques femmes n’aient aucune 
connoiffance ni experience de cette 
chofe, il s’en trouve plufieurs qui en 

fçavent les effets ; & qui s’en fervent à 
faire beaucoup de mal lors qu’elles 
ont à faire avec un homme, él arrive | 
fouvent que les hommes contradtent 
de três-grands maux de l'infection de 
la verge, par le moyen d’un fer dont 
fe fervent certaines femmes abandon- 
nées, lorfqu’élles font experimentées 
en cette forte de malice, j’en dirois bien 
quelque chofe s’il m’étoit permis, mais 
parce que jecrains Dieu mon Createur, 
je n’en parlerai point pour le.prefent. 

On pourroit par un autré experience 
montrer ici leflet de la Le dans fon 
(dernier quartier; . parce que les rayons 
s’infinuant pendant la nuit dans la tête 
d’üne perfonne qui dort, ils Jui don- 
nent la migraine, & lui caufént un 
rhume. On en a donné Ia raifon ci- 
devant. ra - 

CHA: 
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CHAPITRE IIL 
Des Tnfluenses des Planctes. De quellei 

maniere elles agiffent [ur le Corps. 
D'où vient qu'il Je forme fouvent\ 
plufieurs Faœtus dans, la AREA 4 
€ comment, € c. | 

I L efà propos maintenant de traiter, M 
— & devenir aux influences des Plane-# 
tes, que les Anciens ont appellé le Dieu 
de la nature qui domine fur l’'hommes 
tant à l'égard du corps que de lame. 4 
-Saturne qui eft plus élevé, plus ob-# 

fcur, pluspefant, & plus lent quetou-. 
tes les autres Planetes, fait que celui 
qui nait fous fa domination a le corps 
de couleur obfcure, les cheveux noirs ,# 
& gros, la tête groffe & barbue, l’efto- { 
mac petit, if a auffi des fentes aux ta-1 
lons, à l'égard de l’ame, il eft me- 
chant, perfide, traître, coleré, melan-# 
colique, & de mauveile vie, il aime 
Vordure & fe plaît à voir de méchansk 
habits ; il n’eft point fujet à la luxure,. 3 
ni à Ja paillardife, au contraire il law 
hait. En un mot l'on peüt dire fuivant 

PERRET 
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: fentiment de mon Maitre, qui eft fort 
xperimenté dans cette, fcience, que 
Juthomme qui vient au monde fous la 
Janete de Sasurse, a toutes les mau- 
aifes qualitez du corps, & de l’ame. 
TFapiter qui eft une Planete douce, 

rillante, temperée, & heureufe, don- 
e à l’homme qui naït fous lui le vifage 
eau, les yeux clairs, & une barbe ron- 
€; de plus cet homme a les deux 
lents füuperieures grandes, & égale-. : 
nent éloignées l’une de l’autre; il a 
uffi la couleur du vifageblanche, mé-. 
ée avec du rouge, & les cheveux longs. 
our ce qui regarde l’ame, il eft bon, 
ionnèête, & modelte, & vivra long- 
ems, il aime l’honneur, les beaux ha- 
its & les parures; il fe plaît aux goûts 
igréables : & aux odeurs: il eft mife- 
icordieux, bien-faifant, magnifique, 
igréable, vertueux, fincere dens fes 
paroles, & grave dane fon marcher, 
regardant le plus fouvent la terre. 
* L’homme qui naît fous la Planete de 
Mars, immodéré dans fa chaleur & fa 
fecherefle, eft de couleur rougeâtre 
emblable à ceux qui font brûlez du So- 
0 SL MALE leils 
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jeil ; il a les cheveux courts, les yeux 
petits , le corps courbé' & groflier 
il eft inconftant trompeur, fans hons 
te, fujet à fe facher , traïtre , fuper: 
be, & capable de fémer la difcordé 
-& la diflention. 

La Soleil que l’on appelle ordinaire 
ment l’œuil & la lumiere du monde} 
-donne à celui quivient au monde fous 
fa Planete, beaucoup de chair, un vi- 
fage beau, de grands yeux, aflez de 
barbe, avec de longs cheveux : quel: 
ques-uns écrivent que l’homme fous [a 
domination du Soleil eft hipocrite, 6 
n’a qu'une belle aparence, d’autres! 
difent qu’il aime les fciences & de: 
vient fort fçavant; il s’en trouve qui 
croient qu'il eft régulier, pieux, . dé: 
vot, fage, riche, aïmant les bons; 
fuiant & haïffant les méchans. 

- Celui qui naît fous V’esus qui eft une 
_ Planete bien faifante, eft beau ,& a les 
yeux & les fourcils chafneux &  éle- 
Vez, il eft d’une moienne grandeur 
en ce qui réparde lame, il eft franc, 
plaifant, fçavanit, aime la muñ ique » 
le sn les divertiffemens & la % 
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fe: il fe plaît d’avoir de beaux habite: 
& fon marcher eft agréable, 
Mercure que les A ftronomes difent 

être toûjours auprès du So/es/, dont il 
tire fa lumiere, fait que l’homme qui 
naît fous fa domination et bien faitde 
corps ,aune taille ni trop haute ni trop 
petite & une belle barbe; quant à l’ame … 
il eft fage, fubtil, aime la Philofophie 
& l'étude, il parle jufte , fe fait des amis 
& n’a jamais beaucoup de richefles 
cependant il donne de bons confeils 
eft fincere, tient fa parole, elt inca- 
pable d’infidelité & de trahifon, & ne 
Confeille jamais à malfaire, ni ne fe 
trouve jamais en mechante compagnie. : 
La Lune qui eft beaucoup plus agitée 

que les autres Planetes, fait l’'homine 
errant & volage, véritable dans fes 
paroles, & qui n’eft propre à rien, … 
agréable ,& d'une mediocre grandeur ; 
ilales yeux inégaux, dont l’un efttoû- 
jours plus grand que l’autre. 
I] faut fçavoir que toutes les Plane- 
tes, & les autres parties de la Sphere 
Celefte influent, & fe communiquent 
par une vertu divine, & agiflent toû- 
La B - jours 
\ 



| 

26 Les Secrers 

| Celeftes; & que les Sacrifices, & les : 

- avancé, & j'ai parlé avec tant de clar-fl 

jours. neceflairement , & ainfi l’on # 
peut foutenir fans crainte de fe trom- % 
per ,fuivant ce quel’on a dit ci-devant, 4 
que toutes les chofes terreftres font 

| gouvernées par les fuperieures, & les M 

Holocaultes dé l’on fait dans lemon- # 
de, font inutiles, & ne peuvent pas M 
emmpécher les influences des Corps Ce: 
Écftes, qui donne la vie ou la mort. 

Peut être que quelqu'un croira que” 
je fuis tombé dans deux grands de- 1 
faut; le premier que n’examinant feu- # 
lement que la fuperficie de mon dif-4 
Cours , On pouroit conclure de mespa-* 
roles qu'il s’enfuivroit que rien n’arri- 
veroit dans le monde que par necefñité, M 
& abfolument, & le fecond que je 
voudrois dans ce livre obfcurcir, & 4 
detruire la Foi Catholique :. Mais j'ai @ 

expliqué fi amplement tout ce que j’aiM 

té, & fi utilement des Planetes, &# 
des autres Corps Celeltes touchant les'l 
influences à l'égard des Corps. infe-4 
tieurs, que jecrois inutile, & hors del 
Propos d'en dire davantage. 1 faut 

pourtan À 
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pourtant remarquer qu'il fe forme 
quelquefois plufieurs Fœtus dans la 
Matrice, & cela à caufe de ja fepara- 
tien de la Semence, qui rencontrant 
blufieurs petites chambres, s'y renfer= 
me dans chacune en telle quantité , 
qu'il y en a füfifamment pour former 
un Fœtuss & voila en peu de mots ce 
qui fait qu’il s’y en trouve fouvent qua- 
tre ou cinq où davantage tout à la fois. 

001000000000 01000H 000 
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Comment s'engendreut les Animaux 
vimparjait.. Les effets admirables 
+ descheveux d'une femme. Diverfité 
‘des Animaux, 8 d'où clle vient. 

P°: donner un plus grand éclair- 
+ cifflement :à ce que l’on a dit juf= 
ques ici, & montrer comme fe for- 

ent quelquefois dans la Matrice plu- 
Écurs Fœtus,& d’où naïffent plufieurs 
enfans, comme deux amaenx il eft à 
propos ; & même neceffaire de quitter 
pour quelque tems, & de:faire dif- 
eflion de la génération humaine , . 

| B 2 | pour s 
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pour parler de celle des Animaux im- 
parfaits, qui s’engendrent .de la cor- 
ruption, & non pas de Semence. Sur: 
quoi il faut remarquer que ces Ani- 
maux imparfaits ; font par exempleles à 
mouches, les vers & beaucoup d’au-* 
tres de cette nature, qui fe forment 
d’une matiere corrompuë, & par con-" 
fequent d’une matiere differente, & 

_Contraire aux Animaux parfaits, quis 
‘{ont‘engendrez & formez de Semence.: 

Il y en a plufieurs qui doutent, fi les 
Animaux imparfaits s’engendrent :dew 
Semence ou de corruption: Auicenne: 
dans fon Traité du Deluge, croit” 
qu’ils peuvent fe former de Semence, 
& fans Semence, & il le prouve dem 
cette maniere , parce qu’il pourroit” 
arriver un autre Deluge univerfel , &« 
que dans un tel Deluge tout ce qui fe“ 
roit vivant feroit corrompu. Or tout# 
les Animaux vivant étant corrompus! 
ils viendroiïent des influences fur ces” 
cadavres morts, & pour lors par une» 
vertu furnaturelle & Celefte, il s’en-w 
gendroit d’autres Animaux fembla 
bles à ceux qui étoient auparavant: d 

"4 
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forte qu’un étant formé de ces cada- 
vres pourris, il en engendreroit d’au- 
tres. de fa femence qui lui reflemble- 
roient; donc les Animaux imparfaits 
peuvent être formez de femence, & 
fans femence indifferemment. Il mon- 
tre cela clairement par un autre exem- 
ple. Prenez, dit-il des cheveux d’une 
femme qui aura fes Regles, mettez les 
fous de la terre grafle, oùil y aura eu 
du fumier pendant l’hiver, au com- 
mencement du Printems ou de l'Eté 
lors qu’ils feront rechaufez par la cha-. 
leur, du Soleil, il s’en formera un Ser- 
pent, qui enfuite de fa femence engen- 
drera un autre de la même efpece. 1l 
faut voir la même chofe dans un rat 
qui fut formé de fon tems de pourri- 
ture, &- qui enfuiteen fit un autre. On 
Pourroit en donher plufieurs autres 
raf{ons; mais celles qu’on a apportées 
font fufifantes, parce qu’il feroittrop 
long de raconter tout ce qui regarde 
cette matiere. : pui | 
Mais ou peut dire en peu de mots 

que l'opinion d’Avicenne eft faufle : La 
raifon en eft , fi cela étoit poffible , que de 
+. B 3 même 
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même que chacan a un& matiere qui 
Juief propre, il devroit auffi avoir va 
agent & une forme qui lui feroient ! 
particulieurs : & comme ces Animaux 
ont differentes formes, il faudroit par ! 
conféquent qu’ils euflent de differentes : 
-Matieres & de differens principes de. 

génération. Cependant ie Philofophe # 
dit que ces mêmes Animaux,du moins # 
quant à l’efpece, peuvent être engen- ; 
drez de femence, ou formez de corrup* « 
ton, de la même maniere que la fanté | 
peut-être confervée par l’art auffi bien « 
que par la Nature: En quoi le Philo- 4 
fophe ne s'accorde pas avec Avicerne, 
“qui dit que les Animaux parfaits ne! 
peuvent être engendrez fans femence, # 
& Avicenne eft different & contraire 

_aû Philofophe qui veut que le déluge 
univerfel par le feu ou par l’eau, foit # 
impoflible à l'égard de la nature ; 4/£ers W 
eu donne cetteraifon, parce, dit il, que 
Je deluge ne peut venir que d'uné con- 
ftellation humide ou chaude; aiaf à me- “ 

_fure que l’humide inonde la partie dela 
… terre qu’elle regarde, la chaude à pro- 

portion feche celle fur laquelle elles 
domine 1" 
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domine ; par confequent il ne peut donc 
ÿ avoir de deluge univerfel, donc ce 
qu'a dit Avicenne eft impoñlible. 
Por répondre à cette queltion, oh 

dit que les Animaux imparfaits peu- 
vent être engendrez fans femence; & 
Je (*) Cornmentateur en donne une 
raifon, difant; que la chaleur divifant 
un corps mêlé, & tirant une matié- 
te füubtile, & laiffant cequielt groflier, 
en forme un nouveau; mais à PfOptés 
ment parler, ce n’eft pas uné Chaleur ; 
mais plütôt l’influence d’une conttella= 
tion Celefte. Le fentiment de ce Phi- 
jofophe eft, que la matiere dont eft 
formé un animal, eft une certaine hu- 
midité fübtile, für laquelle agit une 
Chaleur naturelle par Je moiïen d’une 
puiflance füupetieute, & cette même 
chaleur étant proportionnée à la ma- 
tiere, lui donne la forme d’un te ani- 
-mal, & la fepare de toutes les aûtres 
parties groflieres de ce corps terrefire. 
H foûtient de plus que cettegénération 
eft univoque virtuellement, & non pas 
formellement, en quoi il leve le douté 
dans lequel font quelques-uns qui di- 

" (+) 4 Moteur, B 4 fent, 
LA 
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fent, que tout ce qui s’engendre uni-w 
quement & de même efpece, le doit. 
être par un autre qui lui foit fembla-w 
ble; ce qui eft vrai comme on a déja dit 
virtuellement ou formellement; parce“ 
qu’il arrive fouvent que de la mêmes 
matiere naiffent differens Animaux im" 
parfaits, par exemple des excremens. 
d’un Cheval, il fe forme des mouches ,» 
des guefpes & beaucoup d’autres de, 
couleur & de figures differentes. | 

Mais la caufe de Ia diverfité de ces! 
‘Animaux eft la divifion de la femence 
dans la Matrice; ce qui eft véritable 
fur tout à l'égard de ceux qui font par-* 
faits. Il faut fçavoir qu’il y a plufieurs. 
petites cellules dans la matrice; & que” 
le Pere jettant une partie de fa femence 
dans chacune, il s’y engendre plufieurs 
fœtus: la même chofe fe fait dans les 
Animaux imparfaits, qui au lieu de: 
Matrice & de femence, font formez 
d’une autre matiere, & aïinfi ces Ani- 
maux fe multiplient à proportion que 

J’humidité fe divife en fortant par les 
pores d’un corps pourri & corrom- 
pu, & ce qui fait qu’il s’en forme de 

plu- 
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plufeurs efpeces, en même tems vient 
de- la refflémblance ou de la difference 
de l’humide, qui fort du même cada- 
vre en petites parties femblables ou 
differentes. . Re | 

Si certains Animaux font grands, 
Jongs, deliez, & d’autres font petits, 
cela vient de la diverfité de l’humide, 
Celui que eft ghaud , fec & bilieux for- 
meun corps long, mince & menu, 
par le moien de lachaleur qui l’étend : 
celui que eft froid & flegmatique , fait: 
animal court & large , à caufe de l’eau 
qui s’écarte & du froid qui referre. Mais : 
celui qui a la couleur du fang & quieft 
chaud engendre l'animal ni trop petit nt 
trop grand à caufe du melange temperé . 
du chaud. & de l’humide :. l’humide mé- 
lancolique rend lanimal fort petit & ref- 
ferré,parce que la {echereffe & la froideur 
l'empêche de s'étendre  &:de: s’alon- 
ger: l’animal enfin qui eft formé d’un: 
humide bilieux mêlé par: hazard: avec 
da chaud, eft long & fort menu ,:à 
çaufe de la: chaleur qui l’étend extré- . 
méiment ;, & de la fecherefle temperée. >" 

qui le délie; & il faut remarquer que | 
é B'$ le 
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le bilieux eft de couleur jaune, le fan- | 
guin eft rouge, le melancolique noir. 
& le flegmatique blanc. Il n’y a point. 
au doute que de ceux, dont la Nature 
eft mêlée, la qualité & la couleur ne. 
foient auffi. On a montré dans ce Cha-! 
pitre de quelle maniere s’engendrent « 
les Animaux parfaits & imparfaits , on Yi 
a fait voir comment fe forment plulieuts | 
Foœtus, & ona donné la raifon , pour-. 
quoi un animal eft court ou long, & d’où « 
vient qu’ii eft d’une telle couleur. 

CORRE SE DER DE EEE 
GPELA PTE EU V 

De la fortie du Fœtus. Raijon pour: 
quoi les Femmes accouchent dans le 
fixiéme mois, ES pourquoi l'une \ 
Jouffre plus que l'antre dans l'accou- * 
chement, 96. | 4 

JE ft maintenant reprendre torrel 
. Adifcours, & continuer ceque l’on a° 
dit de la génération & formation dé” | 
PEmbrion dans le ventre de la Mere," 
&. montrer de quelle maniere il en, 
forts NH faut fçavoir en premier lieu 

coms j 
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comment, & quand ces trois puiflans 
ces de l’ame, la vegetative, la fenfi- 
tive & l’intelleétuelle conviennent à 
la matiere du Fœtus; cependant quoi- 
que cela ne regarde pas précifément 
notre fujet, on en touchera quelque 
chofe en peu de mots 

… Le Spermeétant ramañfé dans la Ma- 
trice de l2 Femme, s’augmente auffi- 
tôt qu'il y eft, & que la matrice eff 
bien fermée: cette augmentation où 
cet accroïiflement vient de la puiflance 
de l’ame vegetative par une communi- 
cation du Pere ou de celui qui engen- 
dre, en jettant le Sperme, comme on 
Je voit dans le fecond Livre de Ani- 
maux, où il eft dit que cette puiflance 
vegetative a deux effets, l’un d’engen- 
drer, & l’autre de fe fervir dés ali 
mens; parce qu’une plante engendre 
une plante, & un animal, ur anitmal. 
On connoît, parce que l'on vient de 
dire, qu’il y a une vertu générative qui 
fert & convient à la génération de 
Y’Embrion, & qu’enfuite, fuivant que 
la Nature femble le demander, il s’y 
joint une ame fenfitive, & enfin une 

B6 ame 
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ame d’une telle efpece. Ces deux puif=" 4 
fances, fcavoir la vegetative & la fen- \ 
fitive fon diftinguées par. leurs ope- 
rations , qui outre cela font differentes « 
dans leurs objets, elles font pourtant ! 
Temblables quant à leur effence, quoi- : 
que ce ne foit pas de la même maniere , s. 
comme le dit le Philofophe..(«) L’Em- 
brion vit premierement comme une 

_ plante; en fecond lieu’, il a une vie & 
animale; enfin, il vit comme un ani= ! 
mal de telle efpece ; l’homme a de plus # 
‘une vertu intelleétuelle qui ne s’engen- W 
dre pas avec la matiere, mais qui lui 
eft infufe & communiquée du . Ciel.5% 
v’eft ce qui fait qu’on l’appelle la fin & | 
Ja perfe&tion de toutes les formes qui M 
oñt dans PUnivers. Les Medecins di-w 
fent que la premiere vie eftcachée, law 
 feconde apparente, & que la troifiéme L 
eftexcellente & glorieufe. Que le fens. 
Naturel vient de la premiere, que 1a 
feconde donne les fens animaux , le fen- 
timent, la vüé, l’oùie & le mouve-… 
ment volontaire, & la troifiéme le” 
ens fpirituel, d’ où feforme le difcer« 
nement, la railon & ainti du refle, 
(a) Lib. 16. de Aie. Le 
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Le tems auquel le Fœtus fort du vens 
tre defa Mere, eft le plus fouvent dans 
lé heuviéme mois ; il arrive cependant 
à quelques-unes dans le huitiéme, à 
d’autres dans le diziéme & l’onziéme, 
& quelquefois plus tard. 

Certaines Femmes ont coûtume 
d’accoucher dans le fixiéme mois, & 
fe font bleffées, & bien loin de mettre 
un homme au monde, elles ne produi- 

{ent qu’une matiere charneufe & blan- 
_che comme du laït, il y a plufeurs 
caufes de cet’accident ;. car ouil vient 
de ce que la matieredes Menftruës s’eft 
corrompuë, oubien, parceque la Ma- 
trice s’eft rompuë, par une trop gran 
de agitation, ou enfin de quelqueautre 
<ndroit ; c’eft pour cela que les Fems 
mes abandonnées & celles quifontex- 
perimentées dans cette malice, lors 

qu’elles fentent qu’elles font groffes, 
changent fouvent de lieu, & vont d’un 
païs en un autre, danfent & s’agitent, 
ou enfin ont fort fouvent à faire avec 
des hommes , afin que par ce mou 
vement elles empêchent la concep- 
—tion, & que par leplaifir qu’elles pren+ 
UE B 7 ner 
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nent dans le Coît, élles oublient plus 
facilement la douleur & les maux que 
caufe l’avortement du Fœtus. 

_ Or'il faut remarquer que les jeunes. 
Femmes fe bleffent fouvent de crainte, 
ou par un coup de Tonnerre, parce. 
que fi le Fœtusqu’ellesportent, ef vi-_ 
vant, ilmeurt, ou que s’il nel’eft pas, 
il fe peut faire que ia femence par ce 
mouvement naturel perdroit la forme: 
humaine qu’elle devoitavoir. La caufe, 
de cela vient de la peur qui changeant 
tout le corps, le difpofe à une maladie, ! 
& par ce moien offenfe & étouffe le: 
Fœtus; o% bien du foudre qui pene» 
trant jufques au dedans, détruit & 
brûle ce qu’il y rencontre; quoique 
néanmoins il ne paroïfle aucune marque 
de brûlure à caufe de la fubuilité de 
cette vapeur , qui eft quelquefois fi. 
forte, qu’il donne la mort à l’homme, ! 
plûtôt par la rudeffe du coup, que par 
la chaleur, & fouvent füuivant la difpo-” 
fition naturelle & interieure dans -1a- * 
quelle fe trouve ie Fœtus; après avoir: 
confumé par fa chaleur tout fon hu-! 
ide radical, il le tu£, Il ne faut pass 

ÿ s’ima-t 
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s’imapiner que ce que l’on vient de 
dire foit faux, parce qu’ Afhers affeure, 
parlant des effets du tonnere, qu’il a 
vû un foulier tout à-fait brûlé par Îa 
foudre fans que le pied fûtaucunement 
offenfé, & au contraire qu’une autre 
fois le pied fut entierement confumé 
par le tonnerre, fans que le foulier en 
fût endommagé. Ona vû auffi les poils 
qui font autour de la nature brûlez , fans 
avoir touché au Corps; ce qui fait évi- 
demment voir que la foudte penetré 
de la maniere qu’on l’a dit dans les 
Parties intérieures. Il eft certain qu'un 
ferpent venimeux frapé d’un coup dé 
tonnerre, pourrit en peu de jours, & 
engendre beaucoup de vers ; il eft en- 
core Certzin qu’un tonneau troué par 
un coup de foudre, demeura quelque 
temms après fans que le vin qui étoit 
dedans fe repandît. 11 feroit inutile & 
même fuperfu de s'étendre davantagé 
fur ces chofis, ni fur leurs caufes, 
après cé que l’on en dit, : | 

Mais comme il fe pouroït former 
plufieurs doutes fur ce que l’on à avan: | 
cé ci-deflus dans le Texte, J'en donne 

{us 



40 Les Secrers 
fur le champ les folutions. Le premier : 
eft de fçavoir s’il eft poflible que dans le 

tas a Ë 2.» à À 

même tems que l’homme eft en action . 
avec la femme, il furvenoit quelque : 
accident de la foudre , la femence au : 
moment de l’éjaculation en recevroit ! 
une nouvelle impreflion , qui la dif 
poferoit à prendre une autre forme ! 
toute differente de cellequ’elle devroit 
avoir de fa nature particuliere. 

Le fecond elt, fi lors de l’éjacula- 
tion de la femence, la foudre peut em-. 
pêcher les influencé des. Planetes, & 
fi la matiere dela femence tant du Pere 
que de la Mere, en eft auffi offenfée. 

Letroifiéme eft de fçavoir fi la fou- 
dre peut communiquer à la femence 
une vertu capable de former. un mâle, 
après avoir Été difpofé pour une femel= 
le, & au contraire fi cette même vertu. 
peut changer en une femelle la femen- 
ce qui avoit été auparavant defGadess 
& préparée pour un mâle. 

Pendant le feptiéme mois le Faœtusil 
qui eft dans leventre de fa Mere fe por : 
te bien, parce que le mouvement luim 
<ft naturel ; mais s’il y refte jufques aw 
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‘buitiéme, pour lors il commence à trac 
vailler pour fa fortie, néanmoins s’il 

fort pendant ce mois-là il meurt aufli- 
tÔt, à caufe des farigues qu’il s’eft don- 
né pendant le feptiéme, qui l’onttout- # 
à-faitaffoibli. Pour celui qui vient au 
monde le neuviéme, il eft fein, parce 
que pendant tout le huitiéme mois il 
s’eft repofé des travaux qu’il avoit 
fouffert pendant le feptiéme. 

Sur quoi il faut fçavoir qu’il y ades 
femmes qui fouffrent plus les unes que 
les autres, parce qu’il arrive que dans 
Paccouchement ie Fœtus en fortant, 
prelente la main ou le pied, cequi ime 
mMmanquablement caufe de grandes dou- 
leurs. Pour lors quoique les fages fem- . 
mes repouflent adroitement le Fœtus, 
il ne fe peut faire que la Mere n’en ref= 
fente de cruels maux ; d’où vient que 
beaucoup de femmes, fi elle ne font 
éxtrémement ‘fortes, & robuftes, s’en 
trouvent tellement foibles qu’elles font 
en danger d'en mourir. [1 arrive auffi 
quelquefois dans l’accouchement de 
la femme que la Matrice fe rend juf 
ques au fondement, & en forte jus ces 

; eux 
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deux trous n’en font plus qu’un alors 
les fages Femmes qui font experimen-| 
tées, & qui fçavent leur métier, fe 
fervent d’un certain onguent,. dont 
elles frotent la Vulve, & enfuite re-* 
mettent habillement la matrice dans fan 
place ordinaire, parce que la Matrice” 
eft fouvent offenfée , & s’ulcere darisw 
Ja Vulve. C’eit pourquoi celies, qui 
veulent ie méler d’accoucher les femss 
mes  doivenit étre fort habiles. Et j'ai 
apris de quelques-unes, que lorfque, 
Je Fœtus en fortant prefente la tête la 
premiere, l'affaite va bien, parce 
que les autres membres la fuivent, & 
fortent facilement, ce qui rend }’ac 
couchement fort doux, & moins dou 
loureux. Sur la fin de ce Chapître of 
fait une queftion fort curieufe, & l’o 
demande, d’où l'enfant qui eft dans K 
Matrice tire fa nourriture, puifqu’elle 
eft fermée de tout côté. ‘Sur quoi 1 
faut remarquer, qu’à la vériié Le F& 
tus eft bien renfermé dans la Matricek, 
mais c’eft par une puiffance vaturelle 

. qui eft très-cachée, & inconnuë. Il 
a en premier lieu une certaine ré 

que 
\ 
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gui traverfant la Matrice ,va droit dans 
les mamelles, qui auffi . tôt que le 
Fœtus eft conçù & formé, fe durcilient, 
parce que la fubftance des meufiroës 
s’y jette après que la Matrice eft fer- 
mée; & cette fubftance étant cuite par 
une chaleur violente devient blanche, 
ce qui fait qu’on lui donne le nom de 
lait, lequel étant cuit de la maniere 
qu'on vient de dire, retourneper cette 
Veine dans la matrice, & le Fœtuss’en 
nourrit comme d’un aliment qui luieft 
propre & naturel. C’eft cette veine que 
les fages femmes coupent à la fortiedu 
Foœtus; & ce qui fait qu'on liele nom- 
bril aux enfans nouvellement nez, de 
peur qu’il ne leur forte tien du Corps 
+ cette veine, qu’on àfeparée de ta 

atrice, & qui fe nomme le nombril, 

s2GEA PIETURIE VII 

D'un Monfre de Nature 3 comment 
| il Je forme | Ec, 

Aie dans fon fecond Livre de 
" Phyfique, dit que la Nature a fes 

defauts 
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défauts auf bien que l'Art. La penfée 
de ce Fi convient fort, &.fertu 
beaucoup à l’éclairciflement de notre” 
füujet : parce pr les Monîtres dans la” 
-Nature ne font autres chofes que des 
individus de quelque efpece; à qui [3 
‘manque quelques parties, ou qui. en, 
ont plus qu’ils ne devroient avoir ,ù 
cela fe voit fouvent dans les hommes 
qui viennent au mondeavec une main” 
ou un pied feulement, ainli du res-" 
te; mais il faut remarquer que ces. 
défauts que les Phiiofophes appellent. 
Monîtres de Nature viennent de plu= 
fieurs manieres , tantÔt de pas affez à 
d’autres fois de trop de matiere, cela fe. 
fait différemment. Premierement la 
Nature qui elt fage, & ingenieufe fait, 
fon poffible pour former les principaux, 
membres qu’un Enfant doit avoir, &: 
après les avoir formé, & rangé dans: 
leur ordre, elle travaille à à faire les au- 
tres de la matiere qui lui refte; que fi 
elle en fait quelques uns de plus petits, 
Cela vient de peu de matiere : & c’eft ce 
qui fait le défaut ou le Monftrede Na= 
ture; & voilà d’où vient quelquefois: 

| que 
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que là tête d’un tel animal eft plus grof- 
fe ou plus petite que fa Nature ne le de- 
Mande, parce que s’il s’y fûttrouvé fuf- 
fifamment de matiere, latête de cet ani- 
mal eût été proportionnée à la Nature de 
{on individu; ainfi comme ledifent les 
Naturaliftes, & les Medecins, on peut 
juger delà , & conclure de tous les 
autres membres. En fecond lieu on 
attribuë le defaut de matiere à quelque 
conftellation qui domine fpecialement 
fut certains membres. #; 
Suivant la penfée du Philofophe, ce 

qui eft mêlé & compofé, vient de qua- 
tre Elemens, de forte quece quitient 
de la Nature du feu ,en conferve la qua- 
lité, & ce qui tient delaterre en fait de 
même, il en eft à proportion des autres | 
Élemens. Que l’on ne s’imagine pas 
que je veuille dire quéles Etemens font 

| formellement dans les mixtes, ce qui 
| feroit contraire au fentiment du Philo- 
fophe, qui dit dansle premier Livre de 
la Géneration, qu'ils n’y font que vir- 
tuellement, & par puiflince. Cepen- 
dant il fe peut faire que quelquefois la 
fmence foit diminuée par quelque 
USE empé- 
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- empéchement Particulier," & fpecial, 
rnais. fi cette diminution vient deJater- 
se on la connoît dans lesos, quientis 
rent la principale, & la premiere ma- 
tière de leur formation. Quand la ma- 
tiere vient à manquer on voit des en- 
fans naître avec un pied ou un doigt, 
d’antres-fois fans bras; mais lorfquelle 

._efkabondante, pour lors ils naiflent le. 
plus fouvent avec huit doigts aux 
mains Ou aux pieds avec deux têtes. 
ou bien avec quelque autre chofe de 
feunbiable. EL 

Il faut donc remarquer quece Mon- 
fire de Nature ne vient pas feulement 
du côté.de la matiere, commeona déjà. 
dit, mais encore fouvent dela mauvaife 
difpofiion de la Matrice, laquelle, fi 
elle eft fuyette à la lubricitè, & vicieufe, 
ne retient pas toute la femence, mais: 
la rejette quelquefois avant qu’elle fe: 
{oit jointe enfemble ; & pour lors n’é= 
tant .reçuë que par force, & la Matric 
étant fermée, il ne fe trouve qu’un peu 
de. femence dont le Fœtus doit être 
formé. Cet accident arrive deplufieurs, 
imanieres ; mais comme il feroit trop: 
Gt long 
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ong d'en parler, on dira feulement 
jue quand femblable chofe arrive ,elle 

ment effe@tivement de la Matrice. 
duelquefois Le Coït contre Nature 
ontribuë beaucoup à ce défaut; car 
orfqu’uu homme dans le terms qu’il eit 

n action avec fa femme, eft dansune 
ifpoftion contraire , ilfairun Monftre 

le Nature. On reconte d’un certain 
10mmme qui s'étant mis de côté pen 
jant le Coït, fa femme fitun enfant 
offu d’an côté ,& boiteux d’unejambe 
 caufe qu'il lavoit connuë contre 
Nature. | it 
D'autre-fois la trop grande quantité 

ie matiere n’ÿ contribuë pas peu, ce 
qui fe fait aufli differemment, & de 
plufieurs facons. Parce que quand ja 
matiere eft en plus grande abondance 
dans toutes les parties, que ne le de- 
nandent la Nature & la forme, & qu’il 
paroît dans les membres des tumeurs ;: 
cela vient de ce que la Nature, aiant 
plus qu’il ne lui en faut de femence. 
pOur tormer un corps, fait fonvent 
deux têtes, on deux pieds, dont Pan 
ef toûjours de beaucoup plus gros que 
À. l’autre 
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l'autre, ou bien fait une bofle fur 

_l'eftomac ou fur le dos. 
Mais le plus furprenant de tous les 

_ accidens ,'eft celui qu’ Albert affeure êtrel 
arrivé à un enfant qui vint au monde! 
avec deux parties honteufes, l’une de! 
l’homme & l’autre de la femme, de 
{orte qu’il pouvoit faire dans le Coït 
les deux fonétions de mâle & de fe- 
melle, & on n’en peut donner d’autre 
raifon, finon qu’il fe trouva aflez de! 
matiere-pour former ces deux mem= 

_bres; Auicenne & Albert traittent comme 
on le verra dans la füuite de cette abon= 
dance de femence; de laquelle fe for- 
ment ordinairement de tels membres. . 

Avicenne remarque que fi la femence 
os dans le côté gauchede la Matri- 

ce, il fe forme une Fille, & quefielle 
sdb dans le droit c’eft un Garçon; 
mais fi elle fe trouve dans le milieu, 
c’eft une Hermaphroïidite qui tient mois 
tié du mâle & moitié de la femelles 
qui conferve toûjours l’efpece & 14" 
forme de l’homme. Albert dit que s il 

a des Monftres de corps, il y en an 
auffi d’efprits car il parle de deux Ju: 
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fheaux , dont l’un avoit dans fon côté 
droit une vertu avec laquelle, en quel 
endroit qu’oh le portât, ilouvroit tou- 
tes les ferrures qui étoient fermées , 
lorfqu’on les oppofoit à fon côté; & 
l'autre par une puiflance contraire 
qu’il avoit dans 1a gauche.fermoit tou- 
tes celles qui étoient ouvertes, quand 
on les approchoit de lui ( cela s'entend 
d'ouvrir, & de fermer les ferrures qui 
font aux portes des Maifons.) Il n’ya 
point de douteque cela ne vient pas de 
la matiere, ni même feulement d’une 
conftellation fpeciale du Ciel; maïs ens 
core d’une difpofition particuliere de 
la matieré pour un tel'effet ; parceque 
es actifs n’agiflent que fur une matiere | 
bien difpofée, & fur un fujet préparé, 
comme on la dit ci-devant. : : : 

Et afin qu'on ne croie pas que ce 
qu’on a avancé foit faux, on voit fou- 
vent la même chofe dans certaines 
pierres après qu’on les adivifées, dans 
Jefquelles une conftellation particulie- 
fe a par fes influences imprimé une fi- 
gure & une forme d’homme, ou quel- 
que autre efpece, C’eftpourquoionne 
VS GC = doit 
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doit pas s'étonner, fi ces accidens fe 
rencontrent dans deux Jumeaux, puis 
qu’on le voit arriver dans plufieurs 

. autres chofes; cependant ces défauts où 
ces Monftres de Nature nefe forment 
que de deux manieres principales ; la 
premiere quand la matiere manque, & 
c’eft le fentiment d’Avicerse dans fon 

. fecond Livre de Metaphifique, & d’ Aris« 
_tote dans le troifiéme des Meteores; le 
fecond par l’indifpofition ou le peu de 
préparation de la matiere à prendre la 
forme d’une telle efpece à caufe des 
empêchemens, & de la refiftance dela 

: Matrice. 
Peut-être que quelqu'un demande- 

ra,s’ilfe rencontroit des Monftres, il 
s’enfüivroit que la Nature feroit privée. 
de fa fin, qui eft d’agir par regles & in-. 
failliblement;mais on repond avec Avi-. 
senne qu’il n’eft pas toûjours poffibledu. 
côté d’une Nature particuliere que tou- 
te matiere tend à fa fin, parceque lors 
qu’elle eft privée de fes actions ordi. 
naires , elle n’en a point ; ainfi il n’y a aue® 
cun different fur la maladie ni fur la, 
mort, parce qu'elles ne viennent pas! 

| |. Propres 
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proprement delaNature, mais de celui, 
qui la gouverne qu’on appelle Intelli- 
gence, fuivant les Philofophes qui ont 
traité favamment de la Nature; imais 
on en a aflez parlé. 

D A D 
CHAPITRE VIL. É 

Des Signes de la Conception , fc. 
À Près avoir fufifamment traité de 
LA ja maniere, dont s’engendre & fe 
forme le Fœtus, & des accidens qui 
loi peuvent arriver, il eft tems de finir 
notre difcours ; mais pour ne rien ou= 
blier de ce qui femble necefläire à no- 
tre fojet, & pour lerendre parfait, il eft 
À propos de dire quelque chofe des. 
fignes de la Conception, qui fonr en 
grand nombre. Le premier eft, lorfque 
Ja femme étant en action avec un hom- 
ime ; fentun friflonou une douleur aux 
cuiffes, c’eft une marque qu’elle 2 
lconçûe ; lé fecond fiellen’a éjiculé que 
pe on point du tout de femence, c’eft 
un figne quelle a auffi conçüë. 

El y a encore plufieurs autres fignes 
C 2 _de 
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de Ja conception ; fi l’homme dans: 
Faétion fent que la verge foit attirée. 
& en quelque maniere renfermée dans“ 
la Vulve de la femme. 

Si la femme après le Coït le defire. 
<ôntinuellement, mais cela n’elt vrai. 
qu’à l'égard de quelques-unes, parce 
qu’il s’en trouve d’autres, qui, quoi-. 

. qu’elles ne conçoivent pas, le defirent 
& le fouhaitent davantage. Si après le’ 
Coït les Menftruës ne coulent pas com-! 
me. à l'ordinaire , & que la femme! 
fente un chatoüillement à l’entrée de’ 
la Matrice. | ; 

On connoît enfin fi les femmes ont. 
conçu , lorfquelles ont le vifage sas 
gé, car elles l’ont ordinairement rouges 
après la conception à caufe de la cha-! 
leur, ou bien quand elles ont fantaifie: 
de quelquechofe, comme de la terre, 
du charbon, des pommes , des meures,. 
des cerifes; &c. Voilà en peu de mots. 

des fignes les plus communs de la con: 

É 

“ 

_Ception dans les femmes. 

CHA 
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CHAPITRE VIII. 

Des marques pour connoître A une Fvm- 
me ell enceinte d'un Ga*çon, 

ou d’une Fille, ÉTc. 

Es marques & les fignes qui fui- 
vent, font véritables ;. & afeurez 

pour connoûtre fi c'elt un garçon Où 
une fille qui foit dans leventre d’une 
femme ; parce que dans le tems de la 
conception d’une garçon , la couleur 
du vifage eft rouge, & le mouve- 
ment. leger. 

Si le ventre fe grofit, & devient 
rond du côté droit, c’eit un garçon. 
De plus, fi le Jait fortant de mam- 

melles paroît épais, de telle forte que 
le mettant fur quelque chofe bien pro- 
pre, ilnefe fepare point , qu’au con- 

‘traire, fes parties fe tiennent enfemble 
fans couler ;. c’eft une marque aufh 

_ feure que les précedentes. De même 
fi on preud du lait d’une femme grof- 
fe, où une goute de fang qu’on lui 
aura iié du côté dipit, & que le jet- 
:1ess 5" ‘tant 
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tant dans une fontaine d’eau claire 4 
dans fon urine il va direétement au 
fond , elle eft groffe d’un garçon, Ge 
au Haine il demeure au deflus, c ’efts 
vue fille. Ou bien fi elle a la mammel-" 

- le droite plus groffe que l’autre, c’eftuns 
_ garçon; fi la gauche eft la plus groiles 

c’eft unefille. Ou bien fi le fel que l’on« 
met fur le bout des mammelles ne fe” 
font pas, c’eft un mâle. | 

H y a encore un autre figne pour. 
fçavoir fi c’eft un garçon, ii faut pren- 
dre garde fi la femme remuë toûjours, 
le pied droit le premier. Et pour con-, 
noître fi c’eft une fille, il faut voir fi 
là femme eft pefante & pâle, fi elle a! 
le ventre long & rond du côté gauche! 
tirant fur le noir, fi fon-lait eft noir ,. 
indigefte, livide, aqueux & delié, fi 
le mettant fur quelque chofe il fe fepas 
re, ou le jettant dans une fontaine il 
nage for l’eau & ainfi des autres. Tout 

* cela marque qu’une femme ef groffe 
 d’unefille. Ilyaoutre ceux-là que l’on. 

vient de dire plufieurs autres fignes, 
comme fi elle fent de la douleur du cô- 
té gauche c’eft unefille, fi elle en fent. 

| du 
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du côté droit, c’eft un garçon. J’en fçai de 
plus un autre quieft véritable, & a été 
“éxperimenté. Si quelqu'un veut fça- 
woir fi une femme eft groffe ou non, 
qu’il lui fafle boire du Mellicrate, fi elle 
fent quelque chofe autour du nombril 
qu pique , il eft feur qu’elleeft grof- 
e, felle en a point fenti,. elle ne l’eft 

pas ; le Mellicrate eft une potion faite 
avec de l’eau, & du miel mêlé enfem- 

“ble, qu’on fait prendre à la femme dans 
le tems qu’elle fe couche ou auffi-tôt. 
après. Mais comme il y en a d’aflez ru- 
éesquiconnoiffant la chofe diroïent le: 
contraire, quand on leur en veut faire. 
boire, il ne faut pas leur parler de gro- 
fefle, mais attendre qu’elles fe plaig- 
nent, comme elles ont de coûtume de 
faire, de quelque douleur de tête, ou 
d’ailleurs, & aufli-tôt leur dire qu’une 
telle potion eft tout-à fait fouveraine 
pour ce mal. Après qu’elles. l’auront 
bÜË ,on pourra leur demander lelende- 
main. matin, fi elles n'ont reflenti au- 
cune douleur dans leurs-corps, fi elles 
difent qu’elles en ont fenti proche du 
2ombril, il faut croire qu’elles ont con 

4 cû, 
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a , finon elles ne font pas groffes. 

<pé 

a EP 
t 

? 

. Maïs celles qui fe doutent de cette ! 
fineffe, ne difent jamais la vérité , 
maïs toûjours le contraire. 

RL Le) 
GA P TIR ES rX: 

La maniere de connoître quand une | 
. Fille a perdu [a Virginite, Cv. 

Ar parlé de fignes de laconcep-. 
‘tion, il faut paffer à ceux de la perte : 

de la Virginité ; fur quoi on doitremar- : 
quer qu’une fille quia perdu fon Pucel- : 
Jage à la Vulve fi large qu’un homme 
peut la connoître, fans fouffrir aucune 
douleur à la Verge, & les jennes fem- 

. mes la premiere fois qu’elles ont affai- 
ré avec un homme, fouffrent pendant 
quelque tems des douleurs dans la 
Vulve, parce qu’elle n’eft pas encore : 
difpofée au Coït. Il y a encore une au- 
tre, c’eft lorfque la pellicule qui eft : 
dans la Vulve eft rompuë, ainfi plus w 
elles fe fervent du Coït, plus auffi s’y 
dccoutument elles. 

* On ajoûte à la fin de ce Chapitreun # 
{ecret 

à » 2 al ét 
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fecret pour fçavoir fi une fille eft Pu- 
celle, ou fi ellene l’eftpas; il n’eft pas 
moins curieux, que facile & fort pro- 
pre pour ceux qui apprehendent de fe 
marier à quelque bête: épaulée ; ou de 
prendre une femme à loüage. Mettez 
de la poudre bien menvuë , qui fe trouve 
entre les fleurs de lis jaune, & enfuite 
faites en manger à celle que vous 
‘foupçonnez ; foiez affeuré que fi elle 
n’eft pas Pucelle,. elle ira piller peu de 
temsaprès. Ce fecret femble être peü 
de chofe en apparence, maisil a été fou- 
went experimenté avec fuccès. ” 

PRIRENT 2 
CH APT REX. * 

Des fignes de la chafeté 9 le venin que 
des vicilles femmes communiquent 

… qux enfans pas leurs regards, Éÿe. 

3 Es fignesdelachafteté, font la pu- 
#4 deur, lahonte, lacrainte, un inar- 
cher honnête & modéfte, une parole 
douce & ne s’approchant des hommes 
qu'avec refpeët 3: mais il s’en trouve 
.d’aflez finez & difimulées qui obfer- 

À 0 PARC n: vent 



vent toutes ces chofes en apparence; & 
lorqu’on s’en apperçoit, il faut avoir 
Tecour à leur urine; parce que celle” 
des vierges eft claire, luifante, quel-" 1 
quefois blanche, d'autrefois verte Ou. 
Couleur d'azur, que fi elleala ne 
de l'or, qu’elle foit claire, & pefante, 
elle marque un temperament fujet au | 
plaifir de l'amour, ce qui fe peuttrou= 
ver dans celles qui ne font pas corrom- . 
puëss Mais l’urine de celles. qui ont 
perdu leur Virginité eft-troublée, & on. 
voit au fond du Sperme d'homme. | 
L’urine de celles qui ont leurs Regles, 
a la couleur du fang, & quand une fem: : 
me fouffre lorfqu’elle les a, elle a les” 

. yeux bletâtres, le vifage d’une autre. 
couleur, & ne mange qu'avec degoût.! 
Pour lors que l’on prenne garde d’a- 
voir affaire avec elle parce qu’imman-. 
quablement on prend du mal ; c’eft d’où 
vient que les femmes qui font pruden- 
tes fçavent fe conferver , & fe feparer des 
leurs maris, pendant que leurs Menr“ 
fruës coulent. | 
 Orileft à remarquer que les vieilles” 
FFE qui ont encore leurs Sels 

nn "4 
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& certaines autres , dans lefquelles elles: 
_ font retenues. fielles regardent des én- 
fans couchez dans le berceaux , elles leur 
communiquent du venin par leur re- 
gard, comme le dit Albert dans fon Li- 
vre des Menfiruës : la caufe de cela dans. 
les femmes, aufquelles elles coulent, 
viént de ce que leflux, & ces humeurs 
étant repanduës par tout leur corps, 
offenfent les yeux , & les yeux étant ainfi 
offenfez infeétent l'air, & l’air infete 
l'enfant, fuivant le fentiment du Philo- 
fophe. On demande auffi d’où vient 
que les vielles femmes à qui leurs Rec 
gles ne fluent plus, infeétent.les enfans à 
on repond que c’eft parce que ia reten- 
tion des Menfiruës engendre beaucoup : 
de méchantes humeurs, & qu’étant 
agées.elles n’ont prefque plus de cha- 
leur naturelle pour confumer, & dige: 
rer cette matiere, & fur tout les pau- 
vres qui ne vivent que de viandes: 
groflieres, quiy contribuent beaucoup. . 
ceïles-là. font plus venimeufes que les. 
autres. . ue 

C6 CHA Se 
tr 
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ré défaut de la Matrice, E9 une Hif- 
toire que Gallien raconte d’une fem= 
‘m faffoquée par la Matrice, te. 

7 A parlé des Mem- 
firuës dans le Chapitre précedent;. 

‘ileft tems & même à propos de pailer 
âu lieu où elles fe tiennent , & d’en- 
féigner les accidens qui arrivent à la: 
Matrice, La Matrice elt fujette fouvent 
à la fuffocation ; qui reflerrant les. ef- 
prits vitaux pat Quelque defaut de Ma- 
trice, empéche que les femmes ne res 
fpirent , & ce mal leurarrivetoutes les- 
fois que la Matrice eft hors de fa place 3, 
car alors ces femmes tombent en. 
Sincope par unefroideur qui vient du 
cœur , ou bien Ont des grands maux de 
cœur, quelquefois auffi la tête leur : 
tourne. Galle”us fort experimenté dans 
ja Medecine dit qu’une certaine femme 
étant fuffoquée par la Matrice. perdit 
aufli tôt la parole, & tomba comme fi" 
elle avoit Été morte ; ceux qui étoient là 

GE MEL PA à prefenr, … 
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prefent, voiant qu’elle n’avoit aucun. 
figne de vie , appellerent plufieurs Me- 
decins , qui la voiant en cetétat,&n’en 
fachant pas la caufe, dirent qui vérita- 
blement cette femme étoitmorte; mais: 
Gallenus y étant furvenu, &après avoir 
examiné d’où pouvoit venir cette acci- 
dent, la guerit, & la delivra en peu de 
tems de cette Syncope. Cette maladie’ 
ne vient aux: feinmes que d’une grande 
abondance de Menftruës corrompuës, 
& venimeufes; & il feroit bon, & à pro= 
pos, que ces femmes, telles qu’elles 
foient, jeunes ou vieilles, euffent fous 
vént affaire avec des hommes, & ufaf- 
fent du Coït pour chaffer cettemnatiere 
corrompuë, cela eft neceffaire princi- 
palement aux jeunes, parce qu’elles ont: 
beaucoup d’humide. Et c’eft: la railon: 
pourquoi les jeunes femmes , lorfqu’el- 
les commencent à fe fervir du Coït, 
deviennent fort grafles, avant qu’elles 
conçoivent, & ne fongent nullement 
aux enfans, parceque.le chagrin, fui 
vant le Philofophe dans les Secrets des 
Secrets, fait devenir vieux, ce qui ne 
paroît pas £n elles. Et les femmes qui 
e 474 C 7 ont 
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ént beaucoup d’humidité, fouhaiten# 
plus ardemment, & d'avantagele Coït, 
à caufe de l'abondance de cette mitie-. 
re. C’eft pourquoi c’eft une faute bien: 
grande dans 1a Nature de les en empé- 
cher, & de leur defendre avec celui. 
qu’elles aiment , quoique ce foit un pe- ! 
ché dans les mœurs: mais cela:ne fait 
tien à notre fujet. J'ai appris en con- 
fefion d’un certain homme, qu’étant 
couché avec une jeune fille qu’il ai-\ 
moit, il fe trouva après le Coït le ven- 1 
tre jufques au nombril teint de fang, ce’. 
qui lui caufa une grande frayeur, n’en! 
fachant pas lacaufe; & ce qui fit qu “il 
h’ofa fe retirer d'auprès d’elle à caufe 
de lamour qu’ils avaient l’un pour! 
l’autre. Ce qui fait. que fouvent le flux: 
des menftruës fert à la femme, & d’au- 
trefois il lui nuit, fuivant que la. matie=. 
re eft plus ou moins abondante; & ce j 

_n’eft pas dans le Coïtles Menfruës qui 
* fluent, mais la femence par. une abon=-" 
dance de matiere.  * 4 
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CHAPITRE XII. 

Des empéchemens de la Conception, € 
douils viennent, Ed les fecrets pour 
faire conçevoir une Fi.le ou un Gar« 
çon à'une Fimme; 

Dies: maintenant quelque chofe 
des empéchemens de la conception 

qui font en grand nombre: les uns 
viennent d’une grande humidité, les 
autres. d’une grande froideur, quel- 
quefois de fecherefle, & fouvant de 
trop de graifle, parce que la. graïfle 
bordant l’orifice de Matrice, la ref 
ferre, & empéche que: la femence de 
l’homme n’y entre. Cela fe voit dans 
les femmes. qui: ont les ragnons.enfon- 
çez, &: tout. à fait couvert de graifle, 
que fi ces femmes reçoivent.du Sperme 
dans le Coït, elles le rejettent en uri- 
nant, parce qu’il né peut entrer dans : 
le Matrice. C’eft pourquoi fi après le 
Coïton.garde leur urine, on.connoitra 
facilement que la femence eft reftée dans 
la. Matrice on non; file Sperme ny Ta | cÉ 



chers Sporurs As 
ft pas demeuré, leur urine paroîtra 

trouble à caufe du mélange de l’hom- 
me; que fi cette femence n’eft pas 
rejettée toute à la Fois ,c’elt que celles 
qui font chaudes 14 confument par leur 
chaleur naturelle. Il s’en trouve d’au- 
tres qui ont de Matrices fitendres, & 
fi lubriques, qu’elles ne peuvent pas: 
fetenir la femience. Ces empéchemens: 
viennent éncore de plufieurs auires: 
caufes; mais on n'en parlera points 
pour le prefent. 

Or il faut remarquer que fi la fem 
Me ne conçoit pas , il vient fouvent de 
J’homme, qui ne jettant dans Ja Ma-. 
trice qu’une femence deliée, & liquide: 
comme de l’eau ,en tombe peu de tems. 
après par fa liquidité ;. quelquefois Ja: 
froideur & la fechereffe des tefticules- 
nuit beaucoup à la conception, &:le” 
Sperme qui en foit, fi l’on-en croit les. 
Medecins, n’eft pas propre pour la: 
génération. Mais fi l’on veut {çavoir 
duquel des deux, de homme ou de la“ 
femme vient ce defaut on peut fe fer- 
vir de cetteexperience ; que l’on prennen 

+ des pots, &' que l’on mette l'urine des 
= l'homme 
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l’homme dans un & celle de la femme: 
dans lautre ; enfuite que l’on jette dans 
tous deux du fon de froment , après 
cela quecelui qui en fait l'experience aie: 
foin de.les tenir bien bouchez: pendant 
neuf jours, & plus, ñ le defaut vient 
de l’homme il trouvera des vers dans 
fon pot, ou s’il y met un chauderon 
far le même pot, il s’yengendrera une 
grenouille puante, ou un crapaut;s fi 
s’elt de la femme, il trouvera dans fon: 
pot des Menftruës : fi s'eft de deuxtout 
enfemble, il verra dans les deux pots 
quelque chofe de ce que l’on a dit 
Ci-deflus. FN PES 

- Si quelqu’üurr veutqu'une femmedé 
ÿlenne groffe, & qu'elle conçoiveun 
garçon, il n’a qu'à prendre la Matrice, 
& les entrailles d’un lievre, les faire | 
fecher, & reduire en poudre, & en 
faite les faire boire à la femme mélées 
avec du vin; ou bien qu’il faffe la mê= 
me experience avec les tefticules d’un 
Hevre, & qu'il lui donne à prendre à 
la fin de fes Regles, enfuite elle: con- 
çevraun mâle, fi elle fe fert inconti- 
nent après du Coit, De même fi une 
G: # de femme 

? ES 
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femme prend une ceinture de poil de: 
chevre , trempée dans du lait d’aneffe, 
& qu’elle fe l’atache fur le nombril 
jufques à ce qu’elle ait été connuë de 
fon Mari, immanquablement elle con- 
cevra. Je dis cela, pourvû qu’il n’y 
ait point d’autres caufes ni empêche-. 
mens. Que fi l’on demande, quels: 
peuvent tre ces empêchemens; on. 
repond qu’il ne faut queslire, & exami-. 
ner avecattention tout ce que l'ona dit. 
jufqu’à prefent , de plus que l’on prenne . 
le foie avec les tefticules d’une jeune. 
Porc, qu’on les fafle fecher & reduire 
en poudre tout enfemble, enfuite qu’on: 
en. donne à boire à l’homme, & à la. 
femme, fi l’homme étoit impuiflant ," 
il fe trouvera capable, & propre à la. 
génération, &. fi la femme n’avoit pà 
AALDRS SF UX grofle., elle le devien-. 
gra. + 280 oi SE 
. Ï faut néanmoins foigneufement ob" 
feryer ce qui fuit, fçavoir, que quand” 
l'on fçait qu’une femme eft enceinte, de’ 
ne nommer jamais en fa prefence 
quelque chofe que fe foit, dont elle 
peurroit prendre appetit, fi on ne peut. 

pas: 
ÿ 
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pas la lui donner, au cas qu’elle la de- 
mande; parce que fi elle la demandoit, 
& qu’on la lui refufit,. cela feroitcapa- 
ple de la faire avorter, à caufe de la re- 
fiftance qu’on feroit à fon appetit; car 
le Fœtus qui fe trouve pour lors daus 
fon ventre, devient foible & meurt. 
Ainf on doit avoir foin de donner aux 
femmes ce qu’elles demandent ,comme 
da charbon où «quelque chofe de fem- 
blable. J'ai vû une certaine femme, 
Jaquelle étant grofle, demanda des 
pommes qui ne fuffent pas encore meu- 
res, & n’enaiant püavoir fe, mitau lit, 
où elle demeura un jour & une nuit 
fans prendre ni pain nivin. Etcomme 
il ne fe trouva auprès d’elle que de 
jeunes femmes & des fervantes, qui 
n’avoient point fait d’enfans , & qui ne 
favoient pas cela; elles lui en refufe- 
rent lui difent qu’on n’en pouvoir point 
trouver, croiant qu'il étoit dangereux 
de loi en donner, puis qu’on les defen- 
doit à ceux qui avoient la fievre, en 
quoi elles. furent trompées, Car cette 
femme après ce refus devint fi foible, 
qu’elle accoucha d’un enfant mort 

avant 
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avant leterme, & eût de grandes dou- 
leurs pendant deux jours & deux nuits, 

. “elle avoit auparavant jette du fangpar 
Je né deux jours durant & une nuit, 
qui reffembloit à celui des Menfiruës; 
ce qui faifoit juger que le Fœtus étoit 
mort, fuivant ce que dit ipocrate,qu’il 
eft impoffible que le Fœtus fe poriew 
bien pendant que la Mere fes Reples. 
C’eft pourquoi , afin d’évirer tous ces: À 
accidens à l’égard des femmes enceint- 4 
tes, ileft bon d’en avoir foin ;deneles” 
pas laifler fortir, & d'empêcher qu set 
les n’agiflent beaucoup; il faut au ffi 
‘leur donner à manger des viandes ten-4# 
dres &fucculentes, & tout ce qu'elles 

. demandéront. É: 
Mais avant que de bre ce Chapitre! 

_& changer de difcours, on donnera uns 
figne ailuré pour connoître fi une fem-. 
me eft grofle d’un Garçon. Quel’on! 

prenne de l’eau nette dans une fontaine, 
pure & claire, que l’on y jette un 
 goute de fang on de lait du côté aroie 
de la femme, fi le feng ou le lait vas 
à fond, c’eft un garçon; s’il demeure, 
A l'eau c'elt Une Fille : : Où ”'ae ‘4 
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elle a la mammelle droite plus grofle 
que la gauche, c’eft un mâle au con 
traire fi la gauche eft ja plus grofle , 
c’eft une femelle. 

PRES DER panansnare 
CHAPITRE XIII 
* De la Notureé$ de la Digeftion 

du Sperme. 

Pour ne rien oublier dé ce que eft ne- 
+ _ ceflaire à la perfe@ion de ce Livre, 
il faut pafler de la matiere des Men: 
ftruës à celle du Sperme de l’hommes, 
qui n’eft autre chofe que le fuperfu 
des alimens qui ne fe changent point en 
la fubftance de celui à quiils fervent de 
nourriture, fur quoi il faut remarquer 
que les Medecins difent qu’il y a quatre 
fortes de digeftions daris l’homme, qui 
1e nourrit de cette maniere. Prémiere- 
ment ce que l’on mange va de 3 bou 
che dans l’effomac, où fe fait la pre- 
miere digeftion, & où le put terreftre 
fe fépare de l’impur qui allant dans 
les entrailles eft enfüite. Jettez par les 
conduits; maïs le pur s’en va au foie, 

où 
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où fe fait la feconde digeftion, &. 
où de nouveau fe fepare l’'humide. 
pur de l’impur qui tombant dans la. 

veflie, fort en urinant, le pur ft 
porté droit au cœur & c’eft là que. 
fe fait la troifiéme digeftion, qui di=. 
vife encore le pur d'avec l'impur;, 
l'impur fe repand dans les Vaifleaux 
de la femence, d’où fe forme le Sper- 
me dans l'homme & les Menftruës 
dans la femme; le pur fe change en 
fang qui du cœur fe repand dans les 
grandes veines qu’on appelle Ca- 
pillaires, & de ces veines dans tous 
les autres membres, & c’eft là où 
fe fait la derniere & la quatriéme. 
digeftion. Le. fang eft pur ou im- 
pur, L'impur fort dans Îles fueurs &. 
ailleurs, & le pur fe change en fub- 
flance. L’on voit par ce que l’on E 
dit, ce que c’eftque le Sperme , qui eft: 
ordinairement blanc à caufe de Ïa 
chaleur des Tefticules. L'homme 
qui éjacule plus qu'il ne faut, de- 
vient fec, parce que le Sperme a 
la vertu de rendre humide & d'é» 
chaufer; or ’aiant ni humide ni cha: 

RE | _ eur, 

| 
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leur , la fanté s’affoiblit & la mort 
vient enfuite. C'eft pour cela que 
ceux qui fe fervent trop fouvent du 
Coït, ne vivent pas long-tems, 

MARS Du dent EE Ge NE Eten GENE 
à Penfée d'Avicenne fur Je Jdermes 

| L faut encore remarquer quelque 
“chofe fur la matiere du Sperme, 
qui eft quelquefois dur, & bien cuit 
par la chaleur des Tefticules: de for- 
té qu’il eft joint enfemble comme 
du lait pris, & caillé, il eft blanc & 
épais de fa nature, & le Fœtus qui 
en eft formé, eft fort & robufte; il 
y.a un autre Sperme qui reflemble 
à du petit lait, & qui eft délié & 
liquide dans fes parties; le F œtus 
qui s’en forme, eft mince & de foi. 
ble complexion. il arrive fouvent des 
foibleffes de nature au Fœtus, com. 
me à la tête ou ailleurs, Ja caufe 
vient de ce que la matiere dont le 
Fœtus qui eft dans le ventre devroit 
être nourri, fert d’aliment à celui 
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_ que la Mere alaite Cet accident ar: 
æive encore tous les jours, parce que 
la plüpart des femmes l’ignorent 
C’eit pourquoi lorsqu'elles ont cons 

_ gû.& qu'elles fe fentent:grofles,; elles 
me doivent point nourrir un autre en* 
-fant à caufé de ce que l’on a dit ci des 
yant. 
; 08 : 

| 
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De la Vertu de quelques Herbes, Pier 
res ÉS decertains Animaux,avecune 
Table des Aftres , dé Planetes & un 

… Traité de merveilles du monde, Eÿc. 

Me E Philofophe dit en plus 
IGIRQM fieurs endroits ; que toute 
GIZ fcience eft bonne de foi mé. 
Fr me, mais que fon operation 
(et bonne ou mauvaife, fuivant la fin à 
laquelle.on la dirige & l’ufage que l’on 
en fait; d’où l’on conclut deux chofes, 
DU D a 
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la prémiere que la Magie n’eft point de- 
fenduë ni mauvaife, puifque par fa con. | 
noiffance on peut éviter le mal & fai-! 
‘re le bien. La feconde, c’eft que l’on: 
loüe l’effet par fa fin, & que fouvent, 
une {cience n’eft pas approuvée, parce : 
qu’elle ne tend pas au bien ou à la ver-4 
tu ; ce qui fait que toute forte de fcience! 
ef bonne ou mauvaife, comme on le. 

voit dans la Magie, qui eft fuivant ce“ 
que l’onadit , une bonne connoiffance,! | 
mais fort dangereufe ; lorfque l’on s’en! 
fert pour connoître les chofes naturel-. 
les, comme je l’ai appris de plufieurs 
Auteurs. Jecommenceraice T'raité en. 
parlant de la vertu de certaines Her 
bes enfuite de €elle des pierres, enfin. 
je traiterai de certains Animaux & de 
Jeurs vertus; &C. 1 

Les noms des herbes, dont nous 
evonsparler, font Hehotroper, fafquibs 
me, Nepte, Orties ,Werge de Pajteur , Où 
Verge de Bergers; C belidoine, Drouin a, 
Ou Pervenche, Langue de Chien, Lis, 
Guyde Chêne, Centaurée, Sange Vers 
vene, Meliffe , Serpentine. 2 
Les RRMeene appellent la peut re 
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- Herbe Zreos les Grecs ,Matichiol : & les 
Latins Heliotropinm. Cetteinterpretatioi 
Vient d’'Efos, quifignifiele Solil, & de 
Tropes, qui veut dire changement , parce 
que Cette herbe fe change au Soleil. 
lle ane vertu admirable: fi on la 
-Cuéillé dans le mois d’Août, pendant 
‘que le Soleil eft dans le figne du Lier, 
‘Car fi étant envelopée dans une feüille 
‘de Laurier avec une dent de Loup ,on 
a porte fur foi, perfonne ne pourra 
mal parler, ni nuire par de méchantes 
paroles à celui qui la portera, au con- : 
traïre On uen dira que du bien. Deplus 
_celui qui la mettra fous fa tête pendant 
a nuit, verra & connoîtra ceux qui 
pourroient venir le dérober. Bien plus 
fi on met dans une Epgiife cette Herbe 
de la maniere que l’on à dit ci deffus, 
Où il y aura des femmes, Celles qui au- 
tont violé la fidelité quelles avoient 
promifes à leurs Maris, n’en Pourront 
‘pas fottir, fon ne l’ôtede l’'Eglife. Ce 
fécret eft afleuré, & a éte fouvent ex- 
perimenté. di à | 
La feconde herbe eft appellée par les 
Chaldéens Rovy#, ‘par les Grecs Olieri- 
LÉ D 2 buss 

pe A 
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bus, & par les François Ürtie. Qui tien- 
dra cette herbe dans fa main avec du. 
Millefeuille waura point de peur & ne. 
fera point éfraié à la vûë de quelque” 
fantôme. Quefion Jajoint avec du juss 

de Serpentine, & qu'après s’en être frot- . 
té les mains, ont jette le refte dans Peau, « 
on prendra facilement avec la main ,l 
tous les poiffons qui s’y trouveront. 
Que fi l’on retire les mains de l’eau, les! 
poiflons retourneront dans les mêmess 
endroits, où ils étoient auparavant. 

Les Chaldéens nomment la troifié- 
.… meberbe Loromberot, les Grecs Allomos,\ 

_ &les François Verge de Pafieur,prenez- | 
en, mélez la & la détrempez avec duk 
fac de Mandragora, enfuite fi on ladon 
de à une Chienre ou 1 ’elqu’autre Bé- 

laires de cet animal; & que l’on lu 
fafe toucher de la viande ou tremper, 
dans du vin, ceux qui en mangeront Ou. 
en boiront , fe chercheront querelle les) 
uns les autres, & ceux qui voudronf 
es accorder, & mettre la paix eritn 

eux 
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eux, leur donneront du fuc de V’ervere 
& auffi tôt on le verra aufli tranquil- 
les qu’ils étoient auparavant. 
La quatriéme eft nommée Agxilaire: 

par les Chaldéens, parce qu’elle naît 
dans le tems que les Aigles font leurs: 
nids ; par les grecs Valis & par les Fran- 
ÇOis Chelidoine. Cette herbe vient auffi 
Jorfque les Hirondelles nichent. Siquel- 
qu’un la porte avec foi avec le cœur 
d'ane Taupe, il fera au-deffus de tous: 
fes ennemis, & fe tirera detoutes for- 
tes d’affaires , & de procez. Que fi l’on 
la met de la maniere, que l’ona dit fur 
Ja tête d'un malade, s’il doit mourir ik 
chantera à haute voix, s’il endoit reveh 
nir il vérfera de; larmes. 

La cinquiéme que les Chaldens ap- 
pellent Vesf, ou lterifiles Grecs l’orax., 
& les LatinsPervinca, & les François: 
Pervenche, étant reduiteen puudreavec 
des vers deterre, donne del’amouraux 
hommes, & aux femmes, s’ils la man- 
gent parmi leurs viandes, oubien fi on 
Jette ce compofé avec un peu de fouf- 
fre dans un étang , tous les poiffons qui 
y féront, mourront. Que-ff on ladon- : 

D 3 ; ne 
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neäun Bale ,il crevera incontinent par 
. le milieu. CeSecret a été éprouvé par 
les Modernes. Sion lajette dans le feu, l 
1} deviendra far le champ bleuître. | 

La fixiéme s’apelle en Chaldéen B:- 
#ith, en Grec Retus, & en François Nep- 
#e. Cette herbe, fielle eft mêlée avec“ 
une pærre qui {e trouve dans lenid des . 
Hupes, & que l’on en frotte le ventre 
d’une bête, à la vertu dé la rendreplei- 
ne , & l’animal qu’elle portera fera fort: 
noir. Que fi on en met dans le nez des 
quelques animaux , ils tomberont morts 
à terre, & fe relevront peu de tems: 
après ,ou bien fi on en frotte l’endroit 
où fe tiennent les 4eilles,elles n’en for-w 

. tiront pas au contraire elles s’y afflem-" 
bleront toutes, files Abezlles fontnoiées ” 
où prefque mortes, il ne faut que les 
mettre dans cette compoñtion, &.une: 

_ heure après elles recouvreront la vie.! 
La même chofe arrive, fi lon met des. 
mouches noïées fous de cendres chaus 
des , peu de tems après on les verra re=* 
vivre. : 14 

: La feptiéme herbe fe nomme em 
Chaldéen Age! ,en Grec Orum, & en 

| Fran-" 

ti is Po Le D de, ce 
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François Langue de Chien. Que lon 
mette cette herbe dans l'endroit que 
l’on voudra, avec le cœur & la ma- 
trice d’une petite Grerowille, aufli-tôt 
tous les Chiens des environs s’y aflera- 
bleront. Si quelqu'un la-porte fous Ie 
gros doigts du pied, il empêchera les 
Chiens d’aboïer, ou fion la pend au 
col-d’un Chien, il tournera toûjuurs, 
jufques à ce qu’il foit tombé mort. 
Tout ce que l’on vient de dire a été 
experimenté de notre tems. 
On appelle la huittéme en Chaldéen: 

Marfefa, en Grec Ventefir &enFran- 
çois Fufquiame prenez cette herbe; & 
Ja mêlez aÿec du Reagal, & des Her- 
modactiles., : enfuite -faites-la: manger 
parmi quelque chofe à un Chiers en- 
ragé, il mOurra incontinent. Si vous: 
mettez de fon fuc dans une tafle d’ar- 
gent, elle fe rompra en morceaux, ou 
bien fi cette herbe eft mêlée avec du 
fang d’un jeune Lievre, & qu’on la 
garde dans fa peau, tous les Lievres 
qui feront à l’entour. s’affembleront 
dans le lieu Où on l'aura mife, jufqu’à 
qu’à ce qu’on l'ait Ôtée.’ | 

| D 4 Les 
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LE TE pe. De _T 
Les Chaldéens appellent la neuvié- 

me #ngo,les Grecs Amala & les Fran- . 
çois Lis. Si vous amañlez cette herbe 
pendant que le Soleil-eft dans le Signe. 
du Lion; & fi vous la mêlez avec du « 
fuc de Laurier, & qu’enfuite vous la * 
mettiez pendant quelque tems fous du. 
fumier, il s’y engendrera des vers ,lef- 
quels étant reduits en poudre & mis . 
autour du col ou dans les habits de 
quelques uns, les empécheront de” 
dormir tant qu’ils y demeureront. Ou 
bien fi on frotte quelqu’un de ces vers. 
qui naîtront dans le fumier de cette. 
compoñition , il prendra aufli-tôt la. 
fievre. Si l’on met du Lis “comme def- 

fus dans quelque vafe, où il y aura du 
jait de Vache, & qu’enfuite on couvre | 
ce vale d’une peau de Wache de même « 
couleur, toutes celles des environs 

_perdront leur lait. Cette experience 
aété faite dans ce terms. : 

. La dixiéme eft appellée par les Chal- 
déens Laperax, par les Grecs Effena, 4 
& par les François Guy de chêre. Elle 
croît dans les Arbres qui font percez,” 
& étant jointe avec un autre, que l’on 

| nomme 
Æ 
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nomme Syhbium, ouvre toute forté de: 
ferrure. Que fi on la pend a onarbre 
avec une aîle d’Hirondelle,, tousles oï- 
feaux s’y affembleront. de deux lieuës- 
& demie, ce que J'ai experimenté & 
éprouvé moi même plufieurs fois. | 

Les Chaldéens:nomment laonziérme 
Jfiphilon, les Grecs Orlegonia, & les 
François Cestaurée. Les Magiciens af- 
feurent que cette herbe a une vertu 
merveilleufe :car fi on la mêle avec du: 
feng d’une Hupe femelle, &qu’onen 
mette dans une lampe avec de l’huile,, 
tousceux-qui fe trouveront-là prefens.. 
s’imagineront être, des Magiciens ;par= 
ce qu’ils verront leurs pieds en l'air, & 
leurs têtes en bas. Et fi l’on en jette 
dans le feu, lorfque les Etoiles brillent,.… 
il femblera qu’elles courent les- unes: 
après les autres & qu’elles s’entrecho- 
quent. Ou bien fi on en met au nezde 
quelqu'un, il prendra une telle peur 
qu’il s’enfuira & courrera de toutes. 
fes forces, Ce fecret elt. certain & 
veritable, ; o 
On appelle en Chaldéen 14 douziéme. 

Golorio où. Colorican, en Grec Clamor,. 
a Ds en: 
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en Latin Silvia, & communément er 
François Sauge, Cette herbeétant pour, 
rie fous du fumier dans- une fiole de” 

verre, il. s’en formeun certain ver, ou“ 
un oifeau , qui a le queuëé comme un” 
Merle , fide fon fangon en frotte l’efto-® 
mac de quelqu'un, il perdra le fenti- | 
ment pendant plus de quinze jours. M 

Quefi l’on fait brûler ces vers,& qu’on: 
en jette la cendre dans ie feu, inconti- 
nent on entendra. comme un horrible 
coup de tonnere. Où bien fi. on met | 
cette poudre dans üne lampe, qu’on“ 
atlume enfuite, il femblera que toutes 
la chambre fera pleine de Sarpens. On 
@2 fait plaficurs fois l’experience. 

Les Chaldéens nomment la treizié=. 
me Olphanas, les Grecs Hilioron , & les 
François Vervene.. Cette herbe -fuivant. 
les Magiciens étant cueillie lorsque le 

. Soleil eft dans le figne du Beer, &mélé! 
avec de la graine de Prvorse d’un an:} 
guérit ceux qui font {ujets au mal cam 
duc: Sion L met. dans de la *rreere 

Rss À 17 

: md Hé vers, qui en: touchant Les home 
ic les feront mourir. Que fi on: 1 
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met dans un: Colombier, tous les Ps« 
geons d’alentour s’y afflembleront. Ou 
bien fi on expofe au Soleilde la poudre 
de cette compofition, ilparoîtra bleuà- 
tre. Si on jette de cette poudre dans 
une compagnie ,Ou entre deux amans,. 
ils auront peu de tems après des dif= 
_ferens, & des bruits enfemble. : © 

La quatorziéme s’appelle en Chale 
déen Celeyos , en Grec Cafiri ,en Latin: 
& en François Meliffe, dont parle Mu- 
cer. Si lon amaffe cette herbe verte, 
& qu'on la jette avec du fuc de Cyprez: 
d’un an dans du potage ou de la bou- 
lie, 1 femblera être plein de vers ; & ces 
lui qui la portera fur foi fera doux... 
agréable, & au-deflus de tous fes en- 
nemis. Que fi l’on attache cette herbe 
au cou d’un bœuf. il fuivra celui qui 
la loi aura attaché. Ou bien fi l’on:. 
trempe dans cejus mêlé avec la troifiém 
me partie de la füueur d’on homme 
roufleau, une courroye, elle rompra. 
fur le champ par le milieu. 

Les Chaldéens appellent la quinzié-. 
me Elgerifa, les Grecs Vjaphinus, & les: 
François Kofe, Cette plante porte une: 
FO D 6 fleur: 
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£eur qui eft fort connuë. Prenez-ets 
ua grain avec un grain de moutarde ,& - 
le pied d’une Be/erte, vendez-les à um 
arbre , il eft feur qu’il deviendrafterile, 
& n’apportera jamais de fruit. Que « 
fi on met ce compofé dans des filets, * 
tous les poitlons y viendront, ou bier. 
fi on jette cette compolition au pied:s 
d'un Choud fec & mort, il reverdira « 
l’efpace d’un demi jour après. De plus” 
fi on la met dans une lampe allumée: 
tous ceux qui feront prefens femble-. 
ront être noirs commedes Diables. Que 

 f on mêle cette poudre avec de l’huile 
d'olive, & du Souffre vif, & qu’on em 
frotte une maïfon pendant que le So-. 
leil luit, il femblera qu’elle fera toute 
en feu. ti 

La feiziéme eft appellée par les 
Chaldéens, Cartuhin, par les Grecs” 

- Quinquefolium, & par les François Ser= 
pentine. Cette herbe nous elt affez 
connue. Sion l’enterreavec unefeuille 
de Triolet, ils s’en formera des Serpens 
rouges & verds, qui étant reduits. en» 
poudre, & mis dans une lampe allu- 
mée, on ne Verra tout autour que des.k 

Ê2 

+ » 
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Serpens; où bien fi on la met fous latête 
de quelqu’on qui fit au lit, il nedor- 
Mira point pendant tout le tems qu’elle 
7 fera. | | 

La maniere de fe fervir des fecrets 
que l’on vient de montrer ci-deflus , eft 
de fçavoir la domination des bonnes 
ou mauvaifes Planetes, avec leurs 
heures & leurs jours. | L 

Les fept herbes fuivantes, fi l’on en 
croit l'Empereur Alexandre , tirent 
leurs proprietez des influences des 
Planetes. Gibsa 

La premiere eftde Saturne, & S’ap= 
pelle Offodilius. Son fac eft fort bon 
pour appaifer & guérir les douleurs dé 
reins & les maux des jambes. On l2 
donne auffi à ceux qui font incommo= 
dez de la veflie. Que fi on faittant foit 
peu cuire fa racine, les Demoniaques 
& les Mélancoliques qui la porteront 
dans un linge blanc, feront delivrezs 
enfiu cette même racine chaffe les ma- 
lns efprits des maifons. | 

La feconde eft du Soleil, & fe nom 
me Poligoine, Corrigiale ou Renonée, 
elle tire {on nom du sh »Parce qu’elle 
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eft fort fertile, quelques-uns l’onts 
auffii appellé la maifon du Soleil. Cett 
herbe guerit les douleurs du cœur & k. 
de leftomac. Celui qui touche cette: 
herbe, a une vertu qui lui vient des: 
influences de fa Planete qui a dominé : 
à fa naiflance. Que fi quelqu'un en: 

_ boit, elle l’excitera beaucoup à l’amour 
& lui donnera des forces pour ufer du’ 
Coït. Ou bien fi on en porte fur foi lai 
racine, elle guérit du mal des yeux.” 

‘ Elle foulage beaucoup les Frenetiques” 
qui la portent fur l’eftomac. Elle eft: 
bonne aux Poulmonique, & leur don-! 
ne une bonne haleine & une libre ref-. 
piration ,ellefertauffiaux flux de fangs 
des mélancoliques. 1 

La troifiéme eft de la Lune, & on. 
l'appelle Chrynoffates, fon fuc purge 
les acreurs de l’eftomac. La fleur de” 

cette herbe. nettoie lès reins, & les” 
nes elle croît & diminuë comme 14" 

une. Elle eft fort bonne au mal:des 
yeux, rend la vÜë bonne. Sion mét 
de fa racine pilée fur l’œil, elle eft* 
merveilleufe pour augmenter, 
mé tél la vÜé, car les yeux ont une 

, e + à 
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grande fympatie avec la Lune, & 
dependent beaucoup de fes influences. 

Elle fert beaucoup à. ceux qui en: 
boivent pour faire la digeftion des. 
viandes dans l’eftomac, où.à ceux qui: 
ont les écrouelles. | 
: La quatriéme eft de: Mars, & on. 
l'appelle Arsogloffe, fa racine eft bon- 
ne pour la douleur de tête; car om: 
croit ordinairement que le Belier qui: 
domine für latête de tous les homi ess 
eft la raifon de Mars. On. s’en fert: 

Pour le maux des Tefticules, & pour les. 
ulceres pourris, lorfque Marseit dansle- 
Scorpion, qui eft un Signe qui-retient la: : 
femence. Son fuc-eft admirable pour: 
la diffenterie, & les Hemorroïdes, & à: 
l'eftomac quand: one boit: 

La cinquiéme eft de Mercure, & fe- 
nomme Pedaélilins, ou Pentaphilon, en k 
François Quinquefeuille. La racine de. 
cette herbe guerit les playes, & les du. 
retez, fi on la met en amplâtre. Elle: 
enlève en peu de tems Jes écrouelles, fi. 
on:boit fon fuc'avec de l’eau. De mé 
me fon fuc guerit aufii Les douleurs, &: 
des maux d’eflomac, & de poitrine, 

Que « 
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Que l’on en mette dans la bouche, il. 
_appaife Les maux de dents & tous les: 
autres qu’on pourroit y avoir. Que fi. 
quelqu’un la porte fur foi, elle lui fera” 
d’un grand fecours. De plus fi on:veut, 
demander quelque chofe àun Roiouà. 
un Prince, on: n’a qu’à le porter. fur. 
foi, elle rend fçavant, & fait obtenir. 
ce que l’on en fouhaite: 

La:fixiémeelt de Fzpiter , quifenom- î 
me communement Acharon, & pari 
quelques uns Fusquiame. Sa racine. 

. étant mife fur les ulceres., les enleve, & 
empéche qu’il ne vienne ‘dans l'endroit: 
où étoient ces ulceres,. aucune Aro 
mation. Si on la porte fur foi avant) 
qu’on ait eu aucun ulcere ou apofte:. 
me, il n’y en viendra point, Sa racine: 

-eft fort bonne pour: la-goute, fi après* 
J’avoir pilée on la met {ur l’endroit où" 
fon fentde la douleur, fur tout fous 14 
domination des fi fignes quiontdes pieds; 
ou qui dominent deffus: Que fi lon 
boit fon fucavec du miel, ou du Mellis 
crat elle eft merveilleufe aux douleurs” 
du foie, parce que fæpiter le domine 
Elle contribue beaucoup à donner dem 

anpur 

à 
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Vamour, & àfefervir du Coïit. Ceux 

Larre 

agréables. : 
.La feptiémeeft de Venus, & on l’ap- 

pelle Piflerion, quelques-uns la nom- 
ment aufli Co/ombaire ou Vervene. Sa 
racine étant mile fur le col, guerit lés. 
“écrouelles, les Parotides, les ulceres & 
la perte d'urine, fi on en fait une-em- 
plâtre, l’on le mettra fur l’endroit où 
eft le mal. Elleeft fouveraine pour les 
écorcheures qui-fe font dans le fonde- 
ment, & pour les Hemorroïdes. Sion 
boit fon fuc avec du miel dans de l’eau 
chaude, elle dorne bonne haleine, -& 
Jibre refpiration. Elle rend amoureux, 
parce que fon fuc fait beaucoup de 
operme, De plus fi quelqu’un la porte 
fur (oi, il feca fort vigoureux dans le 
Coït, pourvû qu’il n’ait rien autre que 
cette herbe. Sion ta met dans une’ mai- 
fon, une terre, ou une vigneonentire- 
ra de grands revenus De plus fa raci- 
ne elt bonne pour ceux qui veulent . 
planter de vignes, & des arbres ; & les 

| enfans. 
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enfans qui la porteront fur eux feront 
bien élevez ; & aimeront la fcience, ist 

Elle eft encore fort utile dans les Pur. 
gations, & chafle enfin les efprits mas 
Fins, & les Demons. : 

I faut remarquer ,& avertir tout en, 
femble, que ceux qui voudront fe fer- 
yir utilément de ces herbes, ne le doi: 
vent ceuillir que depuis.le vingt-troifiés. 
Mme, jour de la Lune jufques au trentié= 
me,en commençant par Mercure ; on les 
peut amafler pendant toutes jes heures) 
du jour, mais on doit fçavoir, qu 7e 
l’arrachant on nommera les vertus de 
T’herbe, & l’ufage que l’onen veut + 
re. Enfüite prenez cette herbe, & 14: 
mettez fur du froment ou de l'orge. 
jufques à à ceque vous vous en ds 
fervir_à quelque chofe. 

en | 
MeCHAPITRE. IL. 

Des vertus de certaines Pierres, 90 
À Tant parlé dans lé Chapitre precé- 

dent des vertus. s des herbes , & com 
ment. 
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ment il s’en faut fervir ; left à propos 
de traiter dans celui-ci de celles de: 
certaines Pierres de leurs effets ad 
mirables. Voici les noms des princi- 
pales, & qui font les plus connuës. 
L' aimant ,’'Ophialme, lOrix, le Dia- 

ment , l’ Agathe, le Coral,\e Criftal VE lio= 
trope, l'Epifirites, la Calcedoine, dire 
Granet ou (rranate où Fayet, Chelidui- 
ne, Gagates,Bena, [fihmoi,Tabrice, Feris 
pendauus, Silonite ,‘Topale: Lipercol,Uri= 
ce, Lazules, Emeraude, Iris. Balefie, Ga 
leritates, Droconites, Echiles,Terpifirites, 
Facinte, Alectorius, Efinundus, Medir 
Memphytes, Abafton, Ametifte, Beril,Ce- 
linetes,Chryfolythe, Beratides, Nichomar , 
Quirir , Rojane ,Orites, Saphir, Saurus. 

Si un homme veut fçavoir fi fa fems 
me eft chalte & fage, qu’il prenne Ia 
Pierre que l’on appelle Aiman, qui ala 
couleur du fer, & qui fe trouve dans la 
mer des Indes, & quelquefois dans la: 
Fhutonie, àpréfent la France Orienta= 
le qu'il la mette fous la tête de fa fem- 
me, fi elle eft chaîfte & honnête. elle. 
embraffera fon mari, finon elle fe jet- 
tera aufh tôt hors du lit. De plus fi on 
er | mCct 
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met cette Pierre, après l’avoir reduite 
en poudre fur des charbons aux quatre 
coins d’une mailon, tous ceux qui y 
feront couchez, en ‘fortiront & aban- 
donneront tout, & pour lors les lar- 

 FONS y pourront faire ce qu’ils vou- 
dront fans crainte. 

Pour fe rendre invifible ; il ne faut 
que prendre la Pierre qu'on nomme 
Optbalme | on n’en détermine pas-la | 
couleur, parce qu’elle en à plufieurs. À 
Cette Pierre a une telle vertu, qu’elle : 
offufque & Ôte entierement la vüc 
à ceux quifont là préfent. Con/hantinla 
tenant ferrée dans fa main, devenoit 
aufli tôt invilible. 

Si on veut donnér du chagrin, fire 
peur & effraier, ou bien femer des dif- . 
ferens & des procès, on prendra la 
Pierre d'Osix, dont la couleur eft noi 
re, la mil! eure eft celle qui eft pleine » 
de petites veines blanches, on latrouve : 
dans l’Arabie. Si on la ‘pend au col, 
ou qu ’on. la mette au doigt de quel 
qu’un, il deviendra peu detems après. 
trilte, & prendra facilement peur; il" 
aura pendant Ja nuit des fonges horris. 

bles. 
' 

2 
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bles, & aura des differens avec fes 
amis. Ce fecreta été experimenté de 
notre tems. 

_ Si on veut brûler la main de quel- 
qu’un fans feu , ou guérir l’Etifie, on 

. prendra une Pierre qu’on appelle Feri- 
pendanus, qui eft jaune de fa couleur; 

étant penduë au col d’une perfonne éti- 
‘que, ellela guérit, & étant ferrée dans 
la main elle la brûle, c’eft pourquoi il 

_ nela faut toucher que très-doucement. . 
Pour rendre une perfonne joieufe & 

éveillée, on prend la Pierre Silonite, 
qui fe forme dans le corps des Tortuës 
des Indes ; elie eft blanche, rouge & 
de couleur de pourpre; d’autres difent 
qu’elle eft verte, & qu’elle fe trouve 
en Perfe,& afleurent qu’elle augmente 
pendant le croïifant de la Lune, & 
- qu’elle diminuë dans fon déclin. Cer- 
tains Philofophes avancent, que celui 
… qui la porte fur foi, voit & fçait les 
- chofes qui lui doiventarriver. De plus 
… fi on la met fous la langue, fur tout 
“en Lune nouvelle, on fçaura fi une 
«chofe doit fe faire ou non; fi elle doit 
“arriver, elle s’attachera fi fort qu’on 
;: Te aura Là 
Li 
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aura de peine de l’arracher ; au contraire. 
elle tombera d’elle même. Quelques-. 
uns On dit qu'elle guérifloit auffi la 
‘Phtifie & les Foiblefles | 

Si on tient dans la main la Pierre de. 
Topafe, & qu’enfuite on la mette dans’ 
de l’eau, elle Ja fera fortir toute fur le. 
champ: | cette Pierre prend fon nom 
d’un JÎfle du même nom, Ou parce, 
qu’elle reffemble à l’or. Il yen a de 
deux fortes; celle qui eft femblable à, 
lèr ,eft la plus prétieufe, & l’autre quil 
a la couleur jaunâtre eff la moins efti-. 
mée. Undenos Fréres a experimenté î 
depuis peu à Paris, qu’étant mife dans” 
de l’eau bouillante, elle l’afait couler! 
auf tôt. La Topafe eft aufii fort bonne. 
pour les Hemorruïdes. 
Si quelqu’un veut faire écorcher les 

:mains ou celles d’un autre, il n’a qu’à 
“prendre la Pierre Medor, qui tire fon. 
‘nom du Païs des Medes; Il yen a de, 
deux fortes, lablanche & ‘la verte. Les. 
anciens Philofophes & les Modernes, 
difent, que le Medor noir, étant caiiéu 

-& jetté dans de l’eau chaude; les mains 
_ de ceux qui s’en laveront feront écors, 

| chéesyh 
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‘chées, ou bien ceux qui en auront bû, 
Mourront, malgré tout les remedes & 
le fecour$s qu’on pourroit leur donner 
D’autres onétdit que cette Pierre étoit 
Æort bonne pour la goute & pour les 
maux des yeux, & qu’elle fortifie la 
vûe. s 
_ Pour empêcher que quelqu'un ne 
fente aucune douleur, o prendra la 
Pierre Mempbite,à qui la vie de Mem-. 
phis à donné Je nom. Cette Pierre, 
fuivant le feutiment d’ Aaros & d’Her- 
mes, à une fi grande veriu, qu’étant 
broiée & mêlée avec de l’eau : celui. 
qu'on devroit brûler, ou qui devroit 
fouffrir quelques autres douleurs , de- 
viendra fiinfenfble, qu’il n’en fentira 
Tien. RAT 

_ Pour faire que le feu foit perpetuel 
& ne séteigne jamais, qu’on prenne 
1a Pierre Abafton, qui a la couleur du 
feu, & qui fe trouve le plus fouvent 
dans Arabie, Si cette Pierre eft une 
fois enflammée, elle ne s’éteindra ja- 
mais, parce qu’elle a comme du poil 
folet, qu’on appelle 2 Plume de Sals- 
mandre,j0int avec un humideé pais, qui 
RE PA Ë lui 
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Jui eft infeparable, ce qui fait qu’elles 
conferve long tems le feu, quand une 
fois elle eft enflammée. 

Ceux qui voudront êge au is 
defeurs ennemis, prendront la Pierres 
qu’on nomme Diamant, qui eft d’une: 
couleur brillante, & fi dur, qu’on ne! 
peut le rompre qu’avec du fang de 
Bouc. On le trouve en Arabie & en 
Cypre, Sitoh l’attache au côté gauche, 
il eft admirable contre les ennemis ,. 
conferve la raifon , met en fuiteles Bé-. 
tes farouches & venimeufes, & empé-" 
che. les. mauvais deffeins de ceux qui. 
vous veulent aflafiner, ou faire quel- 
qu’autre tour. femblable, finit & ter-# 
mine fes differens & les procès. Deplusk 
le Diamant eft fort bon contreles poi= 
fons & contre les efprits folets, … 

_. Si quelqu'un fouhaite d'éviter toute” 
forte de dangers & ne rien craindre! 
dans le monde, ou bien veut être gel 
nereux, il prendra del’ Agathe, qui eft“ 
noire, & a des veines blanche ; il yen 
a de la même forte quieftblanche. On" 
en trouve encore une troifiéme. dans” 
une certaine Îfle, qui a des veines noiï-* 
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res. Elle fait éviter les perils, & donne 
du courage, elle rend l’homme qui la 
porte, puiflant, agréable, de bonne hu- 
meur, & bien reçû par tout où il fe 
rencontre; /”AÂgate eft fort bonne con- 
tre les adverfitez. 

Si on veut obtenir quelque chofe de 
quelqu'un, il faut fe fervir de la Pierre 
qu’on appelle A/eétorias, qui eft blan- 
che, & qu’on'tire d’un Cocq de quatre 
ans & plus, que l’on chaponne. D'’au- 
tres veulent que ce foit d’un vieux 
Chapon, Cette Pierre eft de la groffeur 
d’une feve, elle fait l’homme agréable 
& conftant, & étant mife fous la lan 
gue, arrête la foif. J'en ai moi même 
fait l’experience depuis pen. ai 
Si on veut dominer fur toute les 
Bêtes, & interpreter tous les fonges , & 
dire ce qui doit arriver, on prendra la 

"Pierre Æfimundus, qui eft de differente 
couleur. Cette Pierre eft contraire au 
poifon, met au deflus des ennemis, & 
empéche leurs mauvaïifes intentions, 
elle fait deviner, & interpreter toute 
forte des fonges ; & Enigmes. 
Pour avoir un bon æfprit, & nes’eny- 

] E vrer 
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vrer Jamais, On prendra une Pierre 
4d’Ametifle, qui eft de couleur de pour# 
pre, la meilleure fe trouve dans les In- 
des ;elle eft merveilleufe pour les Ivro- 
gnes, & rend l'efprit propre aux fcien- 
ces. Celui qui voudra fe moquer de. 
es ennemis & finir fes procez, & les : 
differens, prendra du Berille, qui a la 
couleur pâle, & tranfparente comme 
de l’eau. Si on la porte fur foi, on ne. 
craindra point fes ennemis , on gagnera ! 
Les procez, fi on en. Elle a auffi une 
vertu admirable pour les enfans, car! 
elle les rend capable de s’avancer dans 
es Lettres. | 

- $i quelqu'un veut fcavoir ceux qui 
auront derobé queique chofe,: qu'il” 
prenne la Pierre qui {e nomme Celoxi-w 
te, elle ala couleur du pourpre, & plu- 
fieurs autres, elle fe trouve dans le. 
‘corps de Tortuës..… Celui qui. portera 

cette pierre fous fa langue, decou-. 
vrira les chofes à venir. 

Si on veut appaifer les Tempêtes, &. 
‘es Orages, & pañfler des fleuves, on. 
prendra du Corail, il yenaderouge, &" 
de blanc. Il ef experimenté , & fc 
: qu'il 

Fe. 
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qu'il arrête le faug fur le champ, & 
celui qui le porte fur foi a toûjours la 
raifon bonne, &eft prudent. Beaucoup 
“de perfornes confiderables, & dignes 
de foi l'ont éprouvé depuis peu. Le 
Corail eft admirable contre les tempê- 
tes, & les perils qu’on court fur les 
eaux: ; FA 

Pour allumer du feu , il faut prendre 
du Criflal, l’expofer au Soleil, & vis à= 
vis mettre quelque chofe facile à brû- 
ler, auffi tôtquele Soleil luira, le few 
s’y prendra; fi on le boit avec du miel, 
il donnera du lait aux nourrices. 
Si on veut devenir fage, & ne faire: 
point de folie; on n’aqu’à prendre une : 
Pierre quife nomme Chryfulite, elle a 
une couleur verte & briflante; il faut 
nai dans de l’or , & la porcer fur 
oi. | 
Pour faire que le Soleil paroifie être 

de la couleur du fang, il faut prendre 
la Pierre qu’on appelle Æ/rotrope , qui à 
la couleur verte, & qui reflemble à 
l’ Emeraude , & elt toute bigarrée comme 
des goutes de fang. Tous les Negro- 
manciens l’appellent communement la 
“A HER … Piérre 
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Pierre pretieufe de Babylone; que fi on. 
frotte cette Pierre avec le fuc d’une 

_ Herbe du même nom, elle fait voir le. 
_ Soleil rouge comme du fang de la mé- | 

\ 

pre, & dans les Indes. 

me maniere que dans une éclipfe. La 
raifon de cela c’eft qu’en faifant bouil- 
dir l’eau à gros bouiltons en forme de 
nuages, elle épaifit l’air qui empêche le . 
‘Soleil d’étre vû comme à l'ordinaire. … 
Cependant cela ne fe peut faire fans. 
dire queïques paroles, avec certains 
Cara@teres de Magie. (C'eft de cette, 
Pierre comme je L’ai appris, dont fe. 
fervoient autrefois les Prêtres des : 
‘Temples, pour deviner & interpreter » 
les Oracles, & les reponfes des Idoles. 
Celui qui la portera, aura une bonne” 
reputation, fe portera bien & vivra 
long-tems; les anciens Philofophes di- 
fent qu’étant jointe avec l’herbe du 
même nom, elle a de grandes vertus, - 
elle fe trouve dans l'Ethiopie en Chi-, 

. Si on veut refroidir fur le champ de” 
l'eau bouillante qui eft fur le feu ; que” 
l’on prenne la Pierre nommée Epi/iria 
tes , les Philofophes anciens, & Moder-: 
* { À + } nes. 
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nes difent que fi on la. jette dans de 
Veau qui bouille, elle la fera ceffer de 
bouillir fur ie champ, & la refroidira. 
en peu de tems.' Cette Pierre eft bril= 
lante, & rouge. 

Pour chaffer les illufions, & toutes 
fortes de vaines imaginations, qu’on 
prenne la Pierre Calcedoise, quielt pâle 
& obfcure fi on la perce par le milieu. 
&:qu’on la pend au col avec un au 
tre Pierre appellée Seseribus, on ne 
craindra point les illufions phantafti- 
ques. Par fa vertu on vient à bout de 
tous fes ennemis, & elle conferve le 
corps en force, & en vigeur. 

Si quelqu'un veut plaire, & être 
agréable à tout le monde, qu’il prenne. 
la. Pierre Ghelidoine, elle eft noire & 
jauné, elle fe trouve dans le ventre des 
H'rondelles. La jaune étant pliée dans: 
une toile de lin, ou dans la peau d’un 
Veau, &attachée fous Paiffelle gauche, 
guerit la Phrenelie, & toutes les mala- 
dies anciennes ,. & inveterées. Elle eft. 
aufli bonne pour la Letargie & lEpide- 
mie.  Evax afleure que cette Pierre 
rend l’homme fçavant, de bonne hu- 
MR: E 3 meur ;, 
_ 

x 



1 

10Z Les SecreErs 

meur, & agréable. La noire prefèrve 
des bétes malignes, appaife les querel- 
les, & fait venir à bout de ce que l’on 
entreprend. Si elle eft envelopée dans 
des feuilles de Chelidoine, elle trouble 

“Ja vidé. On doit les tirer toutes deux au - 
mois d’Août, on en trouve ordinaire 
ment deux dans chèque Airondelle, 

La pierre qu’on nomme Gagute, eff: 
admirable pour vaincre fes ennemis: 
& les Fhilofophes anc'ens affeurent que? à 
le Frince Alcide s’en eit fervi fouven® 
avec fuccez, & que pendant qu’il 14 
portoit, il étoit 1oûjours res à 
£Lile eft de differente couleur, à ref=. 
femble à la peau d'une jeune Chevre. … 

Ceux qui auront envie de fcavoir l’a 
venir, pourront fe fervir heureufement \ 
de la pierre Bena qui eft femblable aux. 
deus d’une bête. Si on la met fous 1&. 
langue, & qu’onen croie les Anciens. 
où predira feulement ce qui doit arrir, 
ver pendant qu'elle y fera 

: Pour <mpécher qu’un habit ne brélé) 
point, il fauc prendre la pierre //fhmof 
qui felon {fdure, eit femblable à du Sax 
Jran, & 1e tiouve dans quelques en 

_droité 
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droits d’Efpagne, & proche le detroit 
de Gibraltar,ou Colonnes d’Hercule,el- 
le eftremplie de vent: fon en frotteun 
habit, il fera incombuftible, c’eit-à-dire, 
que le feu ne pourra le gâter. OC’eft: 
cette pierre que l’on appelle en com- 
Mmun proverbe, le Charbon blanc. 

Si on veut acquerir de la faveur, & 
de l’honneur ,il ne faut que porter fur 
foi ka pierre qu'on nomme Tabrices,ear 
les Anciens comme ÆEvax & Aaron, di 
fent qu’elle rend fçavant, fait aimer & 
acquerir de l’honneur, & qu’elle gue- 
rit entierement de l’Æidrupifie. Elle eft 
femb'able au Cr:/fal 

Pour chafler les Phantômes , & delis 
vrer de la Folie, qu’on prennela pierre 
-Chrifolite, qu’enfüite l’aiant mife dans: 
de l’or on la porte fur foi quelques-uns 
difent qu’elle rend la fanté, & eft admira= 
ble pour la peur. HE 
“ Sion veut fçavoir lapenfée,& les def- 
&ins des autres, on prendra la pierre 
Beratide, qui eft de couleur noire, & 
on la mettra dans la bouche: fi on l4 
porte fur foi, on fera gay, & joyeux, 
& bien reçûde tout le inonde. : 
#. E 4 Peur 
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: Pour vaincre {es ennemis, & fe faire 
aimer, la pisrre Nichomar elt admira- 
ble, c Veft a la même chofe que 
Paire, elle eft blanche & luiffante; 
an en fait des Onguents pour embau- 

mer les bieres des morts. L. 
La pierre Quirim eft mmerveilleufe, M 

lorfqu’on veut fçavoir la penfée d’un 
homme, car elle lui fait dire tout ce" 
qu'il a dans Pefprit,pendant qu’il dort, M 
fi on la lui met fur la tête. On _ à 
cette pierre dans le nid des Hypes, & 
on l’appelle ordinairement la Pierre des 
Traitres. 0 

Quand l’on voudra obtenir: quelque * 
chofes d’un autre; que l’on porte fur- … 

_ foi la pierre appelle Rajane, elle eft à 
noire & luifante, on la trouve dans M 

: Ja tête d’un Cocy quelque-tems après M 
qu'elle a été mangée des Fonrmis. 

Sion veut empécher que des Chiens! F. à 

fafe point de mal à quelque animal. ai k 
il faut metre devant eux une pierre de. 
Fapere,& aufli-tôt cet animal {e viendra M 
mettre auprès. On la trouve dans la 

| Bye. Toutes fortes de béres fe rangent. 
| vi BON 4 proces 16 
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-proche de cette Pierre; qui leur fert. 
d’azile & de defenfe contre les Chiens A 
& les Chafeurs 

= Pour brûier la main de quelqu'un 
fans feu, on fe fert dela Pierre Uricess; 
car fi quelqu’ un la ferre fortement, 
elle le brûlera comine du feu, ce qui 
eft-adinirable & furprenant. . 

Si on veut guérir quelqu’un: de la. 
smelancolie & de la fiévre quarte , il 
faut prendre la pierre Laxznle, qui eft: 
-de la couleur du Ciel &a au dedans de: 
petits corpufcules dorez,. Ce fecret eft 
infaillible & éprouvé PORVElENTORS 
-f on porte | oette Pierre far. (oi, pour : 
les maux ci-deifus. Celui: qui: voudra. 
devenir fçavant, amafler des riéheffes. 
& fçavoir l’avenir, prendra la Pierte: 
quenousappellons ordinairement Esme= 
rade, qui eft fort nette & brillante,la. 
jaune eft la, meilienre, on1la trouve 
dans le nid des. Griffon elle fortifie & 
-conferve.Siun homme la porte fur foj, . 
elle lui donne de l’efprit &: de la me-. 
moire; elle.fait arnafler des richefles,. 
& fi on la met: {ous la lange, elle. 
“coimmunique le don de Prophetie. ; 
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Si on veut faire paroître un Arc:erts 
Ciel, on a qu’à prendre la Pierre qu’on 
nomme ris, qui eft blanche comme 
du Criflal, quarrée ou cornuëé; fi on : 
expo cette Pierre aux rayons du So- | 
leil,on verra fur une muraiile quifera : 
Jà près un Arc-en-Ciek par les refle- « 
xions des rayons & de la lumiere du 
Soleil. Cette Pierre fe trouve en plu- 
fieurs endroits & en quantité dans la. : 
Sicile & dans l'Ethiopie. l 

Si quelqu'un fouhaite d’avoir une » 
“pierre qui nes’échaufe jamais, prendsa ; 
celle qu’on appelle Babejie, qui eft fèm-. 
Diable à de la grêle, & a la couleur & 
Ma dureté du Diamant, Quoique l’on … 
jette tete Pierre dans un feu fort ar= | 

“dentiileft für qu’elle nes’échaufera, pas k 
- & la raifon de cela, c’eft que fes pores « 
font fi ferrez, que la chsleur ne peut f 
“pas les penetrer. Erax & Aaror difent He 
saufli que cette Pierre étant portée ,ap- 
paife la colere, modere la concupife }: 
gence & les autres paflions arcentes. ” | 

Pour fçavoir fiuve Femme ettinfidele | À 
à fon mari & fi elle en aime un autre.” 

.… on prendra la Pierre Galiriate, qui ef” 



D'ALBERT LE GRAND. 107 
Ja même que le Cyrabre, on la trouve 
en Lybie & en Bretagne. Il y en a de 
trois couleurs, de noire, de jaune, & 
de verte qui tire fur le blanc ;eile gué- 
rit de l’Hidropifie & arrête le flux de 
ventre. + 

Avicenne dit que fi onpile cette Pier- 
re, que l’on.la lave , ou qu’on la fafle 

- laver à une femme, fi elle n’eft pas 
chaîte, elle piffera aufli-tôt, & non au 
contraires. és 

Pour venir à bout de fes ennemis ,il 
faut prendre la Pierre Draconite ,quife 
tire de la tête du Drager; elle eft bonne 
& merveilleufe contre le poifon & le 
venin, & en la portant au bras gau- 
che, on eft toüjours viétorieux de fes: 
 Adverfaires. MU 

Si on veut donner de lamour & 
rendre 1moureux deux perfounes, on 
prendre la Pierre Ecbhites, qu’on appelle 

* Aquilatre ; parce qu’on la trouve ordi- 
mairement dans le nid de #yg/es, elle a 
la couieur de pourpre ;il y en a fur les. 
bords de l’'Ocean & en Perfe, elle a au 

. dedans de foi une autre Pierre qui re- 
 tentit aufli-tÔr qu’on Ia touche, Les. 
b | E € 1. INTER 
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Anciens ont dit que cette Pierre étant 
_penduë au bras gauche, donne de l’a- 
mour à un homme & à la femme. Elle 
empêche les femmes grofles d’avorter, 
& eft bonne au Mal-Cadnce. De plus 
les Chaldéens affeurent, que fi ontou- : 
che de la viande ou quelque autre cho- 
fe empoifonnée avec cette Pierre, on 
ne pourra la manger tant qu’elle y fe- 
ra, fion l'ôte, on la mangera fans dé. | 
goût. Jai vû faire moi-même l'épreuve 
de ce dernier fecret par un de nos Fre- 
res depuis peu de tems. | 

_ Si quelqu'un veut être eu feureté, 
il doit fe fervir de la Pierre Epiffrites, 
qui fe forme dans la Mer, & qui a t4 
couleur juifante & rouge. On dit que 
fi on la porte devant le cœur, elle pre- 
ferve de dangers, appaife & termine 
les féditions & les querelles. On dit 
auffi qu'elleempêche que les Lemgoutes, 
les Oifranx, les Nuages, la Gréle & les 
Orages ne fafent du mal & ne nuifent M 
aux biens, de la terre. Quelques Moder- 

- mes ont experimenté, & même quel 
ques-uns de nos Freres, qu'étant expo 

 fécau-Soleil, elle lance des rayons de RS s, 
pe : feu + î 

4 

Pres 
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feu : ou bien que fi on la jette dans de 
Peau bouillante, cette eau ceflera aufli-- 
tôt de bouillir, & fe refroïdira peu de 
terms après. 

Si on veut entreprendre un voiage 
fans danger, on prendra la Pierre qu’on 
appelle facirte; elle eft de differentes 
‘couleurs, mais la verte & celle qui a. 
des veines rouges, eft la meilleure, elle. 
veut toûjours être enchaflée dans de. 
Pargent. On lit dans certains livres. 
qu’il y en a de deux fortes, d’Agaatigue 
& de Saphirire; V Aquatique eft jaune 
& blanchâtre ,& la Saphirine qui eft la 
plus prétieufe, eft luifante & fans 
aquofité. Les Anciens difent que fi les 
Voiageurs la portent au doigt ou au col, 
ils peuvent aller par tout fans crainte 
& en feurété, & feront bien reçus dans 
les logis. La Saphirine a la vertu de fai- 
re dormir, à caufe de fa froideur. - 

* Celui qui voudra éviter divers accis 
dens & fe garantir des morfures veni- 
meufes, portera far foi la Pierre Orires, 
 yenade trois fortes, de verte, denoi- : 
re, & une troifiéme qui eft en partie 
polie, & en partie rabotteufe, & Qui a 
à. 4° E 7. la 
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la couleur d’une l’ame defer, la verte | 
a des taches blanches. Cette Pierre 
portée fur foi, guerit les maux & les 
accidens que l’on a dit ci deffus. 

Pour mettre la paix entre quelqu'un, : 
on prendra la pierre de Saphir, qui fe ! 
trouve dans les Indes Orientales la ! 
jaune qui n'elf pas fi luifante, eft la | 
meilleure. Cetie pierre portée far foi, 
donne la paix & la concorde, rend de-" ; 
vot & pieux, infpire le bien & modere 

Je feu & l’ardeur des pafions inte*, 
rieutes, “4 

Celle qui voudra conferver fa Virgi- 1 
nité, fe {ervira de ia pierre Jaune Qui ” 
fe trouve dans l’Ifle du mème nom, à 
Cette pierre fortitie l’entendement des 

celui qui la porte, & fi on.la met au, Ë 
doigts d’uue femine qui eft prête d’ac-« 
coucher, elle l’en empêéchera, & rec 
tiendra l'enfant. dans le.ventre, cet 
pour cela qu'on défend aux femmes de. : 

_ fa toucher dans ce:tems-là, re 
On trouvera. plufeurs autres Secret 

fort curieux dans le Livre qu'Evax &. 
Aaron ont compofé touchant les nom= 
bres ; 1 cependant on doit fçavoir que 

| Le 
dé * 
4 
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pour fe fervir avec fuccès des chofes 
dont on a parlé ci deflus, il faut que 
celui qui portera ces Pierres , ait le 
corps propre, net & fans tache. 
Avant de finir ce Traité, on vous 

veut faire part d’un fecret qu’{dure dit 
être merveilleux. [} affeure qu’on trou- 
ve dans la tête de la Licanie une pierre 
admirable qui eft blanche & fort ben- 
ñe contre les maladies que les Mede- 
cins appellent Srrasgarie; elle- guérit 
ceux qui ont peine d’uriner, Où qui 
ont la Févre quarte ; les femines grof- 
fes qui la porteront fur elles, ne fe °° 
blefferont point. 

EE PPS TS EE CS 
CEA PIRE IL, | 

Des [ értus de certains Animaux. 

| A at traité ci-devant des Pierres, 
& de leurs proprietez merveilleu- 

fes ; il ne fera pas inutile de dire quel- 
que chofe dans ce Chapitre de certains. 

. Animaux & des effets furprenans qu’ils 
produifent. Voila les noms des princi- 
paux,. d'ntles Vertus font communes, 

| L'Age, 
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L'Aigle, le Cafo où Alotiette,le Chats. 
buar ,V'Expercul, le Lion de legu Ha- 
rin sle Pellican, le Cohen. à ainfi da. 
refe qu’on trouvera à la fuite. 

De P Aiple. 
L'‘2° eft un Oifeau connu, les Chal-. | 

déens l’appellent ’orax & les Grecs . 
Rimbicus. Evax & Aaron difent qu'ila- 
une proprieté & üne vertu admirable; 
parce que fi on reduit en poudre fa: 
cervelle, & qu’enfuite on la mêleavec 
du fuc de Crgue, ceux qui en auront. 
mangé, s’arracheront les cheveux, & 
he {€ quitteront point tant qu'ils en. 
auront dans le corps. La raifon eft que 
fa cervelle eft fi chaude & fi chaleu- 
teufe, qu'elle forme des ïilufions fan- 
taftiques, bouchant les conduits par: 
fes vapeurs .& fa fumée, 

Du Caffo. 
E Caffo ou V’Akäette n’eft pas ta- 
connu, il eft nommé par les Chal: 

Abe Rapa , par les Grecs Te A 
afleure. que celui qui portera. fur foi. 
les pieds de cet Oifeau, ne fera jamais. 
perfecuté , au contraire aura toëjours 
envie de s’avancer. Il fe.a toûüjours : 

2% 
& 
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vitorieux, :& fes ennemis le crain-, 
dront. Si on envelope l’œil droit de 
cet Oifeaux dans de la peau d’un Losp, 
l’homme qui le portera, fera agréable, 
doux & plaifant; & fi l’on met de ce 
que l’on a dit ci-deffus parmi de la 
viande ou dans du vin,on fe fera aimer 
de celui qui en boira. Cette derniere 
experience a été nouvellement faite. 
Sion metle compofé ci-deffus dans du 
fumier , ils’en formera des Jers fi veni- 
meux que ceux qui en auront mangé, 
 dormiront & ne pourront s’éveiller, 
qu'après les avoir parfumez avét de 
l'Ariftoloche , & du Mafiich. 

! * Du Chatuant 
12 n’ya perfonnequi ne fçache ceque 

c’eft que le Charnant, que les Chal- 
déens appellent Magis, & les Grecs Hif- 
fopus.. Les Vertus de cet Oifeau font 
furprenantes. Si l’on met fon cœur 
avec fon pied droit fur une perfonne 
endormie, elle dira auñffi tôt ce qu’elle 
aura fait, & repondra aux demandes 
qu’on lui fera. Un de nos Freres en æ 
fait depuis peu l'experience, De plus 

li quelqu'un met ce que l’on os de’! 
V4 iré 
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dire fous fon aïffelle, les Chiens ne 
pourront lui aboyer; que fion ajoûte à 
ce que deffus, fon foie, & qu’on pende 1 
Je tout à un arbre, tous les Oifeaux 
s’affembleront deffus. 

Du Bouc. 

Si on met fon fang tiede , & du vinaigre 
bouillir avec du verre, le verre devien- # 
dra tendre comme de la pe, &nefe M 
rompra point; quand on le jetter ot 

_ contre une muraille. Quefi l’on met 
cette compofition dans un vafe, &. 
qu’enfuite on s’en frotte le vifage, on. 
verra des chofes horribles & épouvan- 
tebles. Ou bien fi on la jette dans lé 
feu, & s’il fe trouve là prefent quel-». 
qu’un qui (oit [ujet au Mal-Caduc, en 
Jui prefentant une pierre lV'Aimant, 
tombera incontinent mort par (érre; 

maïs fi on lui fait boire de l’eau où du 
fang d'Anguille il fera gueri en peu de 
tems. 

E Bouc eft un animal que tout le ne 
À monde connoît, les Chaldéens le M 
nomment Erbichi, & les Grecs AMafar.! M 



P'ALBERTLE GRAND, tif 

- Da Charmean. 
E Chameaneft un animal aflez com- 
mun, on le nomme en Chaldéen 

Cyhri, en Grec /phim. Si fon fang ett 
mis das la peau d’un Zarautole où Jiel- 
bon, pendant que les Etoiles brillent, 
on croira voir un Geant, dont la tête 
femblera toucher au Ciel. Æermes af 
feure l’avuir éprouvé lui même. Que 
fi quelqu’un par hazard en mange, il 
devieridra peu de terms après fol, & fi 
_on a'lume une lampe qui aura étéfrot- 
és de ce même fang, on s’imaginera 
bi tous ceux qui ferout prefens au- 
ront des têtes de Chameaux ; pourvd 
cependant qu'il n’y ait point d'autre 
lampe qui éclaire dans la chambre, 

Du Lievre. 
IL y a peu de monde qui ne cHHbotene 

te Lievre, les Chaldéens l’appellent 
Verterel'um | , les Grecs Onolofain. On 
raconte des chofes merveilleufe de cet 
animal. Evsx & Aaron difent que fi l’on 
joint fes pieds avec'une pierre où avec 
la tête d’un Merle, ilsrendront homine 
qui le portera fi hardi ,qu’ik ne craindra 
pas même la mort, Celui qui les 

afta- 
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attachera au bras, ira par tout où il 
voudra; & en retournera fans er , 
Que fi on en fait manger à un Chien … 

‘avec lecœur d'une Belerse, il eft für 

4 

è 

f 
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qu'il n’aboyera jamais, quand mÈe » 
on le tueroit. 

De PExpercol. | 
EE Esrercl eftun Oifeau qui n’eft pas 

inconuu, fi on fait brûler {on on- 
gle ; & qu’on en donne à un Cheval, il 
ne mangera de trois jours ,que fi on le:.1 
mêle avec de la Terchentbine silparoîtræ 4 
d’abord luifant enfuire obfcur & ne- 
buleux; que fi on jette un peu de fon. 
fang. dans Veau, il fe fera des St 
de tonnere horribles. 3 

Du Lion | 
L° Lion eft aflez connu, les Chale 

24 déensl’appellent Aolemss, les Grecs 
Berurbr., Que fi de fa peau on fait de 
COTTOYES, celui qui s’en ceindra ne 

{ @ 

% 

‘4 

craindra point fes ennemis; vehats 4 
qu'un mange de fa chair, ou boit de. 
fon urine pendanttrois jours, s’ila la \ 

… Fieure quarte,il en feragurrique fi l’on « 
porte lès yeux de cet animal fous l’ai£ 
felle, toutes les bêtes s’enfuiront des 

vant, 
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 Vant celui qui l’aura, en baiflant la 
CHASSIS 
Lo:  Dy Veau Marir. ER 
' és E Vean Maris eft un poiffon appellé 
2 par les Chaldéens Dalabur, par les 
Grecs Labor. Si on prend de fon fang 
“avec un peu de fon cœur, & que l’on 
le mette dans de l’eau, c’eft une chofe 
füre que tous les poiffons d’alentour 
s’y affembleront: que fi on le porte 
fous l’aiflelle, on fürpañera tout Je 
monde en jugement & en efprit, & le 
criminel qui laura, rendra fon Juge 
“doux & favorable. : 1 PAR RRETE 
HR: 2: De l'Anguille. 
L *Angaille, fi Von en croit Evax & 

"— Agron, à plufieuts vertus merveil- 
Jeufes. Si elle meurt faute d’eau tout 
‘fon corps demeurant entier, que l’on 
“prenne du fort vinaigre, qu’on la mêle 
avec du fang de V’autour , & qu’on met- 
te le tout en quelque endroit fous du 
fumier , il fait reflufciter tout ce qui Jui 
‘Tera prefenté, & lui redonnera Ja vie 
comme auparavant. Siquelqu’un man- 
ge fon cœur tout chaud, il prédira les 
chofes futures. ss 

D'un 
M 

L 
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D'un Hape. 
L Ze eft un Oifeau affez commun, 

nommé par les Chaldéens Bori &. 
par les Grecs //o#. Celui qui porte fes. 
yeux, devient gros, ou bien fi on les. 
porte devant leftomac, on fe recon-! 
ciliera avec tous fes ennemis ; & de: 
peur d’être trompé par quelque Mar-, 
chand, on portera fa tête dans une, 
bourfe. | 1 

; 1 Da Pau | 
L E Pellican eft fort connu , les Chal-! 

déens lenomment fu/rri, “es Grecs! 
Ipbilari. Cet Oïilean a des vertus ad- 
inirables; fi on tuë fes petits fansu 
offenfer le cœur, que lon prenne des 
fon fang, & qu’on le mette un peu» 
chaud dans leur bec, ils recouvrent 

. la vie comme auparavant. Si. on le 
pend au col de quelque autre Oi-« 
{eau , il volera toûjours jufqu’à 4 
qu’il tombe mort. ‘De plus fi on m 
fon pied droit fous quelque chofe de 
chaud pendant trois mois, il s’en for 
mera un Oifeau vivant, & qui fe re. 
.remuera, comme !e difent fermes. &. 
Pline. 

Da 
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Du Corbean. 5 
L E Corbeau elt connu de tout le 
*— monde & a des proprietez merveil- 
leufes, fi on s’en fie à ce qu’en ont dit. 
Evax & Aaron; fi l’on faitcuire fes œufs 
*& qu’enfüite on les remette dans lenid 
"où on les aura pris , aufli tôr le Corbeax 
‘s’en va dans une Jfle où Aodricus a été 
“enfeveli, & en apporte une Pierre avec 
‘laquelle touchant fes œufs, il les fait 
revenir dans le même état qu’ils étoient 
auparavant, ce qui eft tout-à fait fur- 
prenant. Si on met cette pierre À une 
“bague avec une feuille de Laurier, & 
qu'enfuite on en touche quelqu’un qui 
fera enchainé ou la ferrure d’une porte 
fermée, aufli tôt les chaînes fe rom- 
pront &. la porte s'ouvrira. Que fi 
on met cette pierre- dans la bouche, 
on contrefait le chant de toutes fortes 
d’Oifeaux, & on appelle cette pierre 
Tndienve, parce qu’on la trouve ordi- 
nairement dans les Indes & quelque- 
fois dans Ja mer rouge, elle eft de dif- 
ferente couleur, & fait oublier les 
injures & termine les differens, com- 
me l’on a déja dit ci-devant. 

Dr 
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: Da Milan. 
L E Milan eft un Oifeau qui n’eft pas 

2 inconnu, il eft appellé par les Chal- 
_ déens Bz/icus & par les Grecs Melos , fi: 

- on prend fa tête & qu’on la porte de- 
vant {on eflomac, elle fait aimer de 
tout le monde & fur tout des femmes. 

- Si on l’attache au col d’une Pozle ,elle 
‘courra fans cefle, jufques à ce qu’elle: 
lait pofé, & fi on frotte de fon fang 
la crête d’an Cocg,ilne chantera plus; 
il fe trouveunepierre dans fes Rorgnons 
-on Gesitoires, ion y cherche bien:; qui 
étant mife dans de la viande, de ld* 
quelle doivent manger deux ennemis, ils, 
deviendront auffi-tôt bons amis, & vi-\ 
vront dans une parfaite paix & union. 

De la Tourterelle. ” : 
pra Tourterelle eft fort connue, les” 

Chaldéens l’appellent Mulona, les 
Grecs:Pilax: Si on porte.le cœur de, 
cet Oifeau dansrune peau de Loup, il, 
éteindra tous les feux de la concupifs, 
cence & les defirs amoureux: fi on! 
brûle fon cœur & qu’enfuite on lemet- | 
te fur les œufs de quelques autres Oi: | 
feau, on aura beau les faire aus 

ils # 
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‘ils ne produiront rien. Si on Pendfes . 
“pieds à un arbre, il ne Portera jamais 
“de fruit; que fi on frotte de fon fan 
MÊlé avec de l’eau, dans laquelle on 
aura fait.cuire une Zanpe; quelque en- 
“droit où il y aura du poil, où bien un 
Cheval, tous les poils qui feront noir 
“tomberont. ST 
| 70 De la Tanpe. | 
; à À Taupe eft connuë prefque detour 
le monde, & elle-a des vertus & MEL 
(des proprietez admirables ; fi on enve- ‘ 
Zope un de fes pieds dans uue feüille de . 
Laurier & qu’on le mette dans la bou 
che d’un Cheval, il prendra auffi-tôt [a 
fuite & aura Peur, Ou fionle met dans. 
le nid de quelque Oifeau , fes œufs de- 
viendront inutiles, & il ne s'y formers … _. 
tien dedans, Sion veut chäfler les Taie HIPODS 
es d’un endroit, il en faut Prendre ung ù 

‘la mettre dans ce même endroë à 
ivec du Sozffre vif qu’on fera Pruler : 
luffi tôt toutes les autres Tanpes sa 
embleront auprez. De plus f On frot- 
€ un Cheval noir avec de l’eau OÙ aura 
‘uit une Zanpe, il deviendra blanc, 
€. D : 

+ 

ls | F De 
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De la Belette. y 
L À Belette eft-fort connuë, élle fe 

A tient ordinairement dans les buif- . 
fans, ou dans les granges à foin ou a. 

- paille. Si quelqu'un mange fon cœur 
- encore palpitant, il prédira les chofes” 

à venir, fi on fait avaler àun Chez fon: 
cœur avec fes yeux & fa langue, ïl 
perdra incontinent fa voix & n’a-* 
boyera plus; ou bien fi on fait manger. 
un Chiers fon cœur feulement avec les” 
pieds d’un Liewre, on verra la mêmes 
chofe. Ces experiences font véritables « 
& moi-même je l'ai fouvent éprouvé. 

Du Merle. à 
E Merle eft un Oifeau fort commun" 
dont la vertu eft admirable. Que fi 

l’on pend les plumes de fon aîle Fo 
avec un fil de couleur rouge au milieu 

d’une Maïfon, où on n’aura pas encore» 
 hâbité, perfonne n’y pourra dormirtant 

. qu’elles y feront penduës. Si l’on met 
{on cœur fous la tête d’une perfonne 
qui dort & qu’on l’interroge, il’ dira. 
tout haut ce qu’il aura fait: ou bien. 
_on le jette dans de l’eau depuits avec. 
le fang d’une Hype, & qu’on les mêle 

TEE enfem- fi 
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“enfemble, fi enfuite on en frotte les 
temples de quelqu'un, il tombera ma- 
Jade & en danger même den mourir, 
La maniere de fe fervir utilement de 
tous les fecrets dont on a parlé, eft d’en 
faire l’experience fous une Planete fa- 
vorable & prôpre, comme fous celle 
de Fupirer & de Venus, & quand on s’en 
veut fervir à faire du mal, fous celles de 
Saturne & de Mars, & chacune de ces” 
 Planetes domine à certains Jours & à 
“certaines heures. Sionobferve bien ce 
que l’on vient de dire, il n’ya point de 
doute qu’on n’en voie la verité, & 
qu'on n’en tire une grande utilité, 
comme je l’ai experimenté heureufe- 
ment avec plufieurs de nos Freres. 

On envoit plufieurs qui fe trompent, 
pour ne pas connoître les fignes ni le 
tems auquel les Planetes dominent, 
‘parce que s’il les Connoifloient, ils 
-viendroïent à bout de ce qu’ils entre- 
prendroient, & fe ferviroient utilement 
des vertus & des pierres & des autres 
chofes, dont on a parlé. 

Tfidore dit, que fi une Femme porte 
‘attachées à fa ceinture, les cendres 
€ | ARE d'une 
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_ d’unegroffe Grenouille , elles arrêteront. 
le flux des Menftruës, ou bien fion les : 
pend au col d’une Pole, on ne pourra » 
pas la faire faigner. De plus fi on dé-” 
trempe cette poudre avec de l’eau, il. 

.ne viendra point de poil aux endroits 4 
qu’on en aura frotte. Si quelqu'un” 
porte du côté gauche le cœur d’un. 
Chien, tousles autres nelui aboieront 4 

“point. Si on attache à la manche dela! 
main droite l’œil droit d’un Lowp, ni 

. les hommes, ni les Chiens, ni aucuns 
autres Animaux ne pourront lui nuire! 
ou faire du mal. 4 - 

Et afin que ce que l’on a dit ci-def=# 
fus, & ce que l’on dira dans la fuite ,# 
puifle être de quelque utilité à ceux qui 
connoiffent les Af/res : on remarquera! 
premierement que l’on diftingue deux 
fortes d’heures, l’égale & l’inégales 
 L’égale eft celle qu’on appelle d’Hor 
loge, parce qu’elle eft toüjours fem-} 
blable & de même durée; l’inegale: fel 
prend à mefure que ies jours augmens 
tent ou diminuent car les Aftrologues 
regardent le tems ; auquel le Soleil efb 
fur fon Horifon, qu’ils appellent le 
pur | jour," 
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jour, & celui pendant lequel il n’y elt 
pas ,eft appellé la nuiît ;de plus ils par:  … 
tagent le jour en douzeparties égales, 
qui font les heures & tout ce que l’on 
dit du jour, fe doit auffi entendre de 
Ja nuit, quoique d’une maniere toute 
oppofée & contraire. | 
: Afin que l’on conçoive plus facile- 
ment ce que l’on a dit, fuppofons que 
le Soleil quitte notre Horifon à huit 
heures du -foir ,il yaura dix-fept heures 
depuis fon lever jufqu’à fon coucher , : 
que l’on multipliera par foixante, au 
tant que ces heures ont de minutes, & 
Pon aura le nombre de neuf cens {oi- 
xante minutes, que l’on ‘divifera en 
douze, autant qu’il y a d'heures dans | 
le jour, & on trouvera que chaque, 
heure aura bhuitante minutes, qui fe 
font une heure & un tiers d’Horloge. . 
Pendant ce tems là on prendra garde à 
la Planete qui dominera à cette heure, 
ce que l’on verra, par ce que l’on dira 
ci-après. Ainfi chaque heure de la 4 
nuit n’aura que quarante minutes, que 
lon nombrera par l’Arithmetique de 
même que deflus, fuivant le lever du 
Fe F 3 Soleil 
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voudront fçavoir la domination des Pla- # 

ment fur toutes les heures tant du jour « 

Soleil für la terre, parce que heure : 
qui cR entre Jour & nuit, n’eft pas du : 
jour; caronn ’appelle proprement le ! 
jour que le tems pendant lequel le So-: 
leil paroît. C’eft pourquoi ceux qui. 

ts 2 

netes, car elles dominent alternative-! 

que de l2 nuit, n’auront qu’a confide-# 
rer les heures, comine on l’a montré” 
ci-deflus; après cette exacte confide-W 
ration, il doivent être affeurez qu’ils 
viendront à bout de leurs defleins. IIM 
faut fçavoir que l’on commence le jour! ji 

‘par la premiere heure d’après midi duw 
jour precedent, ainfi par exemple, on j 
"divifera le jour du Dimanche en deux! 
parties égales, & ainfi du Lundi & 
5 autres Jours. 4 

SN. ee es 
TABLE Le 

| Dai Afires G des Planetes, l 

ON feaura que le dimanche a fon. 
figae ou fon Aftre fous le Soleil; 1 ‘2 

Land {ous la. Lane, le Mardi fous Mars 
le 
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Je Mecredi fous Mercure, le Jeudi fous 
Fapiter , Ve Vendredi fous Venus 1e Sa= 
medi fous Saturne. À et 

Il faut remarquer que chaque chofe 
veut être faite fous fa planete, & il et 
même meilleur & plus à propos de le 
faire le jour & ‘à l'heure fur laquelle 
élle domine, comme par exemple. 

Saturne domine fur la vie, les édifi- 
ces, la fcience & les changemens. 

Fapiter domine fur l’honneur , les 
_fouhaits, les richeffes & la propreté 
aux habits. 

Mars préfide à la guerre, dans les 
prifons ,aux Mariages & dans la haine, 

Le Soleil, donne bonne efperance, 
- le profit, le bonheur & les heritages. 
Venus domine fur les amis, les amou- 
. reux, les Aëmans & les Voiageurs. 

Mereure prefide aux maladies, aüx 
pertes, aux dettes & à la crainte. 

La Lure domine far les plaies, les 
fonges , le negoce & les larcins. 

Des beures du jour &S de la nuit. 
O N doit toûjours commencer parles 

heures du jour du Dimanche. À: la 
gremiere domine le So/ssl., à la feconde | 

Mu Vire Venus, 
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-aAala huitiéme le Soleit. à la -neuviéme 

L me la Lure, à la douziéme Sarurne. 
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Pinus, Mlatroif éme Mercure, à laqua- 
triéme la Lure , à la cinquiéme Saéarre, | 
alñ xiéme Jupiter, à la feptiéme Mars, 

Weuns, à la dixiéme Mercure. à à l’onzié- # 

D nrbe les beures de la anit. 
AS 1. Fapiter, la 2. Mars, la3. 1e 

Soleil, la 4. Venus, la $. Mercure, la “ 
6. la Lune, la 7. Saturne, la 8. Jupiter, | 

Ja 9. Mars, la 0, le Soleil, lar1. F'eons,} 4 
la 12, Mercures 

Lunéi, les beures du j jour. L 
La 1. heure domine la Lune, la2. 
Saturne ,1a3. Fapiter, la 4. Mars, la 

s. te Solerl, 1a6. V’enus, la 7. Mercure, la 4 
8. la Lune, la 9. Saturne, la 10, Fapirers | $ 
Jan Mars, la 12. le Soleil, | 

- Lundi, les beures de la nuit. À 
ASE La 1. Venus. 1a2. Mercure ,\a 3.14% 

Lune,la4. Saturne, la s Jupiter, la ® 
6. Mars, la 7. le Solerl, a Venus ,\a 9.0 

*Mereure la 10. la Lune, la1r. Saturre,! 
. la 12. apiter. H 

Mardi, les heures du jour. 
A fe Mars ; la 2. le Soleil, la 3. Pe- A 

Pitt fire la $. a Lune, 116," 
Saturne, À 
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Saturne, la 7. Fapiter, la 8. Mars ,lao. 
le Soleil, la 10. Venus, la 11. Mercure, 
la 12. la Lune. 
 < Mardi, les heures de, le NUE. 
1 £. Saturne , la 2. Fapiter, la 3. 

Mars , la’ 4 le Soleil .la5$. Veuns , la 
6. Meriure We la Lune la 8. Saturne, 
la 9. Fapiter, la 10. Mars, Lis le Sa- 
deil, la 12. Venus. 

Mecredi, les heures du jour. 
À 1. Mercure, la 2. la Lune, la 3. 
Saturne, la 4. upiter , la $, Mari: 

Ja 6. le Soleil 117 Venus, la8. Mercure, 
la 9. la Lune, la 10. Saturne, la 15. 
Jupiter, \a 12. Mars. 
»  Mecredi, les beures de la nuir. 
LE t! le Soleil! la 2. Venus la 3. Mers 

cure, la 4 laLune,1a $. Satarne,la 
6. Fapiter, la 7. Mars la 8.le Soleil, la 
D. l’enus, la 10. Mercure ,1a11.1a Lars 
a 12. Saturne. | 

| Feudi, les beures du jour. | 
L À 1: Fapiter ,la2. Mars, la 3, le Se- 

leil , 1a 4. He la $. Mèreure là 6. 
la Lune, la 7. Saturne la 8. Jupiter, la 
. Mars, ,1a 10. le Soleil, à 11.Venns, la 
2. Mercure. 

F£g Jedi» 
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Jeudi, les heures. de la nuits 
A rla Lune, la 2. Saturne, la 33. 

+? Jupiter la 4. Mars, la s. le Soleil, 
Ja6. Venus, la7. Mercure, la8.la Lune, 

* 14 9. Saturne, la 10. Fapiter, la 13 
Mars , la 12. le Soleil. à 

Vendredi, les beures du jour. | 
12 À 1. Venus la 2. Mercure, la 3.la: 

—{ Lune, la 4. Saturne ,la $. Fapiter, 
Ta 6. Mars ,la 7. le Soleil, la 8. Venus a 
9: Mercure ,la10.la Lans, la11. Saturn 
ze, la 12. Jupiter. «0 

Vendredi, les heures de la nuit. 
Ar. Mars, ia 2.le Soleil, la 3.Feu 

A aus ,la 4. Mercure, la $.la Lune, la, 
6. Saturne ,1a 7. Jupiter, \a 8. Murs, las 

. 9: le Soleil, la 10. Venus, la 11. Mercure, 
la 12. la Luse, «4 | 

Samedi, les. heures du jour. è 
* À 1, Saturne, la 2. Fupiter, la, 
2 Mars, la 4.le Soleil, la $. Venus, law 

6. Mireure,la7.la Lune, la8. Saturne 

la 9. Fapiter,la1o. Mars, la.11. le Sos” 
deil, la 12. Venus. s 

… Samedi, les beures.de la nuit, 
EL A1. Moercure,la 2. la Lure, la 3. San 
Aiprre,la4. fapiter, las, Mars, la 6e 

dix | les 
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le‘ Soleil, la 9. Venus ,1a 8. Mercure, la 
9, la Lune,la1o. Satarne, lait. Tapiter, . 
Ja 12. Mars. 

Jupiter & Fans font des Planetes 
bonnes & heureufes; Sarurne& Mars. 
font malheureufes, & de méchant au- 
gure. Le Soleil & la Lune tiennent le 
milieu, Mercure eft bon & favorable, 
quand on:s’en fert pour des bonne, 
chofes, & contraire & malheureux ; 
quand on veut faire du mal. 

AU DO TUE DUR LEE Tee 
MÉTAN A ET EN 

Des Merveilles du. Monde , ar Al- 
bert le Grand, 

 çachant que c’eft l'ouvrage 4 sa 
*V derechercher ce qu’il y a d’extraor- 
dinaire dans les différentes chofes , qui - 
paroiffent: aux yeux des hommes, nous 
.n’avons ceflé de lire & relire les Écrits, | 
& les Livres des Auteurs, quelorsque 
nous avons decouvert la. plus grande 
parties de fes merveilles. Cependantil 
s’en trouve une qui farpañle prefque la 
portée de notre efprit, & quinous fur- 
mx FE 6: prénd 



‘les livres de Negromancie, des Images, # 
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prend extrémement, quoiqu’elle agifle : 
ordinairement fur les fens; c’eft l’en- : 
gagement des hommes, & deleurs puis- # 

… fances par les Enchantemens , les Carac- ! 
_teres; les fortileges, les paroïés; & 
» plufeurs autres chofes de peu de confe- 
quence, qui femblent être impofbles, ! 
& ne devoir pas fe faire naturellement. \ 
Mais après avoirun peu examiné la w 
chofe , il faut que nous avotüons qu’? Avi- 
genne ,a eu railon de dire que les home « 
mes ont eu certaine puiffance ou fanta- « 
fie de changer les chofes, lorfqu’ils le 

peuvent faire par le moien de quelques # 
. autres , ou bien quand ilsen haïflent ou M 

aiment quelques-unes avec excez. On 
voit par experience, que dès le moment # 
qu’une perfonne fuit aveuglement les M 
mouvement de quelque paffion il lie & M 
change pour ainfi dire, de la maniere 
qu’il le veuties chofes, j’avotüie que j’ai 
eu de la peine àlecroires mais aiant IG 

& dela Magie, j'ai trouvé que l’affec. 
sion. & là volonté de l’homme étoit Ia 
feule fource, & la principale caufe de" 
toutes ces chofes; foit que parun pen- 
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Chant exceflif il change fon corps, & 
tour ce qui y entre, foit qu’à caufe de fa 
dignité toutes les chofes qui font au 
deflous de lui, lui obeïffent , foit qu’en- 
fin une heure favorable, ou un Ordre 
füuperieur, ou bien quelque autre puif- 
fance concoure avec cette affeétion 
 demefurée; cependant de quelque ma- 
niere que la chofe fe fafle, on dit toû= ë 
jours que c’eft l’homme qui l’a faite, 
Ce qui montre évidemment que les en= 
'chantemens & les fortileges qui exci: 
itent la colere, la haine, l’amitié, le 
chagrin , & la joie dependant de l’excez 
des affeétions, comme on le croit & on 
Je remarque parmi le peuple qui appre- 
hende toutes ces chofes, & femble 
fouhaiter avec d’autant plus d'empref- 
‘fement les benediétions, fur tout des 
! perfonnes pieufes ou élevées en dignité, 
“qu’ils craignent leurs malediétions au- 
“quelles il s’imagine qu’il y a une certai- 
‘ne puiffance ou vertu jointe au bien où 
vau mal, qu’elles defirent à ceux de qui 
selles parlent. Tout ce que l’on appelle 
“chofe merveilleufe & furnaturelle, & 
que l’on nomme vulgairement Magie, 
, mn. :F 7 vient 

f . 
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vient des affections de la volonté ou de: 
quelquè influence Celefte à certäines 

_heures-particulieres. Et comme il feroit 
- trop long d'expliquer fur ce fujet tout. 
ce qu’en ont écrit les Philofophes, les: 

_ Aftrologues, & les Negromanciens, on. 
_.baflera tout d’un coup aux fecrets qui!” 

_ S’operent par des chofes naturelles. On 
én a agide la forte pour.ne pas donner” 
de mauvaifes impreffions à de certains” 

petits efprits, qui donnent dans tout ces 
_ qu’il lifent,. & qui fouvent quittent à 

l’effentiel d’ün livre pour s’attacher à-#" 
cequ’il ya de moindre. De plus Albert 

: de Grand n’a pas jugé à propos de sé“ 
tendre d'avantage fur cette matierem 

_danscepetit Traité, & il s’eft contenté# 
de vouloir enfeigner aux Curieux la ma-# 
niere de fe fervir d’un grand nombre 
experiences auffi utiles au Public que 
merveilleufe. Le Leéteur fera averti 
qu’on ne dit cela qu’en paffänt, pour lé 
préparer à ce que l’on dira dâns 14" 
fuite. ÿé on 
Si quelqu’ün veut faire les experien= 
ces qui füivent avec fuccez ; il doit en 
premier lieu, fçayoir files chofes dont ile 

v. 
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fe fervira font iles ouù froides, &: 
enfuite connoître leur difpolition, & 
leur proprieté naturelle, fi c’eit, par 
exemple, pour donner de la hardiefle 
ou de la crainte, ou bien.pour: rendre 
beau ou fteriles parce que tout Etre 
communique à toutes les. chofes. auf- 
quelles ontle joint, fes vertus & fes pro 
prietez, naturelles; comme on le voit 
dans le Lion qui eft un animal intrepi+ 
de, & naturellement hardi, car fi quel- 
qu’an porte fur foi fon œil, ou fon 
cœur, où bien la peau qui eft entre fes 
deux. yeux, il: deviendra courageux: 
intrepide, &- donnera de la: terreur-à 
tous. les autres animaux. On.dit ja 
même chofe- d’une: Putai. publique, 
qui ordinairement eft fans honte & ef- 
‘frontée ;& les Anciens affeurent ,que fi 
von prend la chemife d’une fille :ban- 
donnée & d’une proftituée ,.ou qu’on fe 
regarde dans un miroir dont elle fe 
fera-fervie, ou deviendra effronté, & 
fans honte. Le Cocg de fon naturel eft 
auffi fort hardi,&.le Lro# tremble 1orf- 
qu’il le voit; c’eft pour cela que. on 
“en porte fur foi, il donne dela hardieffe 

ÿ : | cn: . 
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en un mot toutes fortes d’Aniriaux qui \ 
font naturellement hardis, rendent. 
courageux ceux qui en porteront fur eux. 
quelques parties. De même un Ani-. 
mal flerile de fa nature, ou par acci- 

_ dent communique fa fterilité à celuiou. 
à celle fur quion le met; & les Philofo= 
phes difent que le Mules rend leshom-, 
mes & les femmes qui le portent, fte- | 
riles, & inutile à la génération, les En 1 
nuques ont la même proprieté, parce n 

. qu'étant de leur nature incapables M 4 
d’engendrer, ils fe rendent à ceux qu’ils 
frequentent, & à quiils fe joignent, On# 
en agit de la même maniere lorfqu’onk 

- veut donner de l'amour, on cherchew 
21 Animal quieft le plus chaud , &l’heu-M 

re à laquelle il eft le plus vigoureux 
dans l’accouplement; parce que poù 4 
lors il a le plus de force au combat 1] 
âmoureux. Enfuite on ‘prend’ de cet” 
Animal la partie la plus propre à l’a-" 

. mour; comme pàr exemple, K cœur ss 1 
-  Jes Teficules & la Matrice, &'‘on le 
donne à celui ou à celle que l'on veuti 
mettre-en amour. L'homme RER à 

LS 
“44 | 

CE 
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cet animal , & la femme donne à l’homs= 
me la Matrice. 
- Comme l’Hirondelle a beaucoup de 
chaleur naturelle, les Philofophes di= 
{ent que cet Oifeau eft fort propre pour 
excité à l’amour, la Zosrterelle , le Pi- 

eon  & le Moïneau ont la même vertu 
{ur tout fi on les prend dans le tems 
qu'ils font en amour, parce que pour 
Jors ils donnent immanquablement de 
l’amour à ceux qui en mangent. 
+ Pour faire qu’une perfonne parle 
beaucoup, on lui donne la langue où 
le cœur d’un Chies, & quand on veut fe 
rendre favant & agréable, on mange 
un ÀRofignol. Et ainfi on doit fe fervir 
de cette forte généralement de toutes 
les proprietez que l’on voit dans cha- 
cun des Etres naturels, felon que l’on 
croit qu'il peuvent exciter, difpofer, 
Ou pour mieux dire, communiquer 
leurs proprietez au fujet, auquel on les 
applique, parce qu’il eft certain que 
bien loin d'y nuire, ils y contribueront 
beaucoup aïant reçû cette vertu de la 
hr même; & parcé que touté pro- 
tieté fe communique autant qu’ellele 

14 
2 
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peut, c'eft ce que l’on prétend faire | 
voir dans les fecrets que l’on trouvera | 
ci-après, On n’a fait ce prélude que 
pour préparer & difpofer L’efprit du, 
Lecteur à les lire avec plaifir & at 

* tention, Re 
Un Auteur dit qu’il y a certaines à 

chofes que l’on connoît par les fens , 6h 
qui furpañlent la raifon; d’autres que 
l’on apprend par le moien ne la raifon W 
& qui font au deflus des fens. Dans les! 
premieres il s’en faut tenir à l’experiens 
ce car on ne doit pas éprouver la rai 
fon, ni rejetter l’experience; dans les 
fecondes il ne s’en faut pas fier aux 
fens, parce qu’on ne peut les fentie ni F 

les toucher. C’eft pourquoi lexperiens 
ce découvre de certaines chofes que le 
hommes né peuvent comprendre, @ 
la raifon en fait voir d’autres qui n# 
dependent en aucune maniere des fen$ 
Car quoique l’on ne fache pas la rai” 
fon, ni pourgnoi l’Aimant attire le. f 

. l'experience néanmoins le fait voirf 
clairement qu’on ne fçauroit le niersnl 
en douter. ÂAinfi, fi ce que l’ufage nous 
apprend, eft furprenant, l’on ne Le 
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donc pas à plus forteraifon, être fur- 
pris de mille autres chofes, dont larai= 
fon & la caufe font inconnués. Les 
Anciens parlant du Palmier, quieftun 
arbre dont il.y a la femelle & lemäâle, 
difent que fi on approche la femelle du: 
mêle avec des cordes, fesbranchess’ate 
tendriflent, & fe penchent de fon côtés 
fon admire cela dans le Palmier, pour< 
quoi ne croira t-on pas plufeurs au= 
tres merveilles , quoiqu’on ne fçache pas - 
de quelle maniere elles fe font. Mefué 
dit dans fon Livredes Animaux, que fi: 
une femme groffe prend l’habit de fon 
Mari, qu’enfuîte fan Mari le repren- 
he fans le laver, il fera délivré de la 
Fievre quarte, s’il en eft affigé.. 
- On trouve dans le traité des Ani- 
maux que le Leopard prend la fuite à la 
vÜé du Craäse delhomme, & dansun 
autre endroit, fi l’on metleCrare d’un 
homme dans un. Colombier, tous.les 
Pigeons des environs s’y affembleront, 
& y mulriplieront tellement, qu'il n’aus 
sont point de place pour fe mettre. 

Galies dit que le Bafilic qui eft blan- 
châtre, &. qui a.trois, poils, fur la rête;, 
| meute 

LL 



_. & penduës au col des femme, elless 
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meurt aufli-tôt qu’il eft vû de quel-. 
qu’un, & fait mourir la Perfonneou 
PAñimal qui entend fes fiflemens; le. 
même Auteur dit encore qu’il émpoi= 

. fonne toute bête qui en mange après 
.- qu’il eft rhort. Certains Auteurs ont“ 

. écrit que fi on prend du lait d'une fem-. 
me qui nourrit une fille au deflus de’ 
deux ans, & qu’étant mis dans une ! 
phiole de verre ,on la pende prochede 
l'ouverture -par où entrent & fortent 
les Prgecrs, ils demeureront dans leh 
Colombier, & multiplieront jufqu’à. 
Pinfini, On dit auffi qu’un os de mort, 

_ guérit de la Heure quarte celui qui lew 
porte fur foi; que fi on le pend au col 
d’une perfonne qui aura mal au ven-» 
tre, il appaifera en peu de tems ladou- 
leur. ar “te | 

Quelques-uns croient que les dents: 
d’un jeuné enfant , lors qu’elles tom« 
bent , étant enchaflées dans de l’argent 

LUE 

Lo. 7 

<. 

- ae } 

les empêchent de devenir grofles & ‘a 
concevoir. De même fi une femme boits 
chaque mois un verre de l'urine d’un 
Mule , elle ne concevra point. 414 

re. 
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1dre dit que fi l’on prend le nombril d’un 
“enfant. qui fort du ventre de fa Mere , &. 
qu’on le mette {ous la pierre d’une ba- 
Igue d’argent ou d’or, celui qui portera 
icette bagne fans le fçavoir , ne {era ja- 
“mais attaqué de la Coligue, & en fera 
ibien tôt delivré, s’il en eft atteint. Il 
eft auffi certain que f on envelope dans 
Un morceau de drap de la graine de Z/4- 
#eite, & qu’on l’applique furletemple | 
gauche d’une femme elle ne concevra 
Pas tant qu’elle y reftera. 
L Gallien dit que les feuilles de inerte 
Étant mangées, elles lâchent le ventre, 
& que la racine étant penduë au col 
d’une perfonne qui a les écroüelles, 
elle les guérit. Les philofophes afleu- 
rent que fi l’on. veut faire venir une 
bête d’elle même dans fon étable, on 
n’a qu’à lui frotter le front avec un ail. 
de Syxille. il: ; A 
… Ariflote dans fon Livre des Animaux 
enfeigne que fi on prend de la cire, & 
qu’on la broie fur les cornes d’un Veas, 
On le menera par tout où l’on voudra 
fans peine; que filon frotte les cornes 
des Vaches avec de lacire , de l'huile , dé 
_ is e 
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de la poix ,on les delivre des douleurs 
& des maux qu’elles ontaux pieds , que 
fi quelqu’un frotte la tête d’un Zazreax 
avec l’huile rofat, elle devient toute 
pleine d’apoftèmes & fi on en oint celle 
d'une Vache, elle meurt. Sion frotte 
la langue des Bœufs avec quelque ail, 
ils mouront plûtot que de manger, fi 
on ne leur nettoie la gueule avec du fel 
& du vinaigre. Si on oint le culd’un 
Cocg avec de l'huile, il ne peut s’accou- 
pler avéc la Pole, que fion veut qu’il 
ne chante point, il ne faut que lui uin- 
dre avec de l’huile la tête & la crête. : 

Ariflote dit que celui qui s’affeoit fur! 
une peau de Lion, eft delivré des He+ 
morroïdes , s’il en eft afhigé: 2 

Les Anciens difent que fi une femme! 
fe pend au col le doigt de l’Az#s d'un: 
Fœtus mort, elle ne concevra point: 
pendant le tems qu’elle laura fur fois 
Il arrivera la même chofe fi elle boit, 
de l’urine de Moutons, ou du fang des 
Lievre; ou bien fi elle met au col dus 
tepaire de Lievre. Quand on pile &s 
qu’on reduit en poudre de la Marjolai- 
#e bâtarde fur endroit, où il y a de, 

| four- 
#. 
e. 

«4 
pe 
Y 11 
er | Er ! 



D'ALBERT LE GRAND. 143 

fourmis, elles l’abandonnent auffi.tôt. 
“ La teté d’une Chenre penduë au coi 
d’une perfonne qui a des glandes fcro- 
Phuleufes, les guerit parfaitement, De 
Plus prenez de la fiente de Bone, avec. 
de 1a farine de froment, faites-le tout 
fecher enfemble » Chfüite pilez-le ,& le 
mettez chauffer avec de l’huile feule- 
ment; après cela frottez-vous en tout. 
autour du prépuce dans le tems du 
Coït :il eft fûr que votre femme n’ai- 
Mera que vous. 744 

Pour empêcher que les Bœfs, ou 
quelques autres bêtes ne mangent rien 
pendant qu’elles font à létable, il ne 
faut que pendre au-deffus la queuë 
la peau d’un Losp. Si on veut qu’une 
femme ne foit PAS amoureufe des 
hommes , il faut prendre la verge d’un 
Losp ,les poils de fes paupieres » & ceux 
qui font deffous fa barbe, & les faire 
brûler, enfüite les Ini faire boire fans 
qu’elle en fçache rien. | DUR 
. Si un homme voit que fa femme le 
méprifle, il peut Prendre du füif d’un 
Beuc nitrop grand ni trop petit, & après: 
s'en être frotté la Vérge, & qu’il la con- 
WIR | noifle | 

: 
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- noïfle, il eft affeuré qu’elle méprifera 
.les autres, & n’aimera que iui. 

Lorfque la Zortuë eft empoifonnée, 
elle fe guérit en mangeant de la Murjo- 

- LJaines ce qui fait voir que cette herbe 
ft bonne contre le poifon & le venin: 
de même quand une Belette a été mor- 
duë d’un Serpent ,elle mange dela Rbx- 
barbe, parce qu’elle fçait par inftiné 
qu’elle eit bonne contre le venin des 
Serpens. | , 

Si on applique un Res für la morfures 
des Scorpions, il la guerit. On dit que 

_ fion arrache la pate d’une Belerte fe-\ 
melle, étant encore en vie & qu’on la! 
metteau co! d’une femme, elle ne con-# 
cevra pas , pendant qu’elle yfera, & fit 
on l’ôte, elle deviendra grofle. | 

Les Philofopes ont remarqué qu’u-# 
_ me femme. ftérile devient feconde , fil 
elle fe fert des chofes quicontribuent” 
à la fterilité. FACE 
Si on prend les deux T'efticules d’une 
Beleite, & qu’on les envelope & les lieu 
à la cuiffe d’une femme, qui en portera” 
unos fur elle, elle ne pourra pas con=" 
cevoir. On dit auffi que fi onjette une 

# es éponge 

F 
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éponge danis'äu vin qui fera mêlé avec: 
de l’eau, enfüite Paiant tirée, qu’on la 
preile, il n’en fortira que de l’eau: le 
vin étant refté dans le vafes & fi le 
vin eft‘pur, on aura beau la prefler, 
il n’en fortira tien. MR: + 

Tabarienfis dit, qu’en pendant une 
pierre d’éponge au col d’un enfant 
qui aura la toux; il en fera delivré. 
Que fi on met cette pierre dans l’oreille 
d'un Axe, il tombera en fyncope auf 
fi tôt, & ne fe relevera point qu'on ne. 
lait Ôtée. 
_ De plus, fi un homme en mangeant 
des lentiles, mord quelqu'un, cette 
Morfure eft incurable. PL ER 

. Les poils qui fontautour de la verge 
d'un Æfre, étant découpez dans du vins 
fi on les fäit boire à quelqu'un, il pet- 
fera fur lechamp; les œufs de fourmis 
ont la même proprieté, f on les pile, : 
& qu’enfüite on les fafle boire dans de 
l'eau où du vin, ou dans ce que l’on: 
voudra. © | 
. On a remarqué, que fi on fait une 
bague d’une verge de Myrthe nouveau, 
Dau'on fe la metteau doigt annulaire, 
L2 er elle 
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ellea la vertu de guérir les Apoftumes 
qui font fous les aïiflelles. Ariffote dit 
que la racine de la F#fquiame blanche fou- 

 Jage beaucoup celui qui a la Coligue, 
s’il fe la pend fur foi. 

__ Hermes affeure , que fi l’on jette dans 
du vinaigre gâté dela graine de Pour- 
reaux, il reprend fa force. Bekinusen- 
feigne, que fi l’on frotte du drap avec 
le glaire d’un œuf mêle avec de /’Alur 
& après l'avoir lavé avec de l’eau 
falée, on le fafle fecher, il empêche 
le feu de brâler. ; | 
Un certain Auteur dit que fi l’on 

prend de l’Arfenic rouge avec de l’Aluz 
qu’on le broïe enfemble, & le mêle, 
avec du fuc de Foubarbe & de la goin- 
me qui fort du Laurier; l'homme qui. 
s’en fera frotté les mains, pourra ma-. 
nier & prendre un fer chaud fans en” 
être brûlé. : 41 

Si on veut que tout ce que-eft dans“ 
. un Palais paroiïffle noir , on aura foin de” 

tremper la mêche de la Lampe ou de” 
12 Chandelle qu’on dôit allumer dans” 
de l’écume de mer bien battuë & bien” 
mêlée enfemble, Pour faire que tous. 

ceux 
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‘ceux qui font dans une chambre pa 
“roiflent n'avoir point detête, on verfe- 
‘ra dans une Lampe du fouffre jaune 
“mélé avec de l'huile; enfüite après 
l'avoir éclairée, on la mettra au mie 
ieu de l’Affemblée. 
« Balbinusdit, que fi on met du pour- 
“pier fur fon Lit, on ne verra, ni on 
n’aura point de vifion pendant la nuit. 
“ Ariflote remarque, que la fumée 
d’une Lampe éteinte, fait avorter ‘les 
Cavales, & fouvent même des Fem» 
mes enceintes. | 

Les Anciens ont dit, que les plumes 
des aîles d’un Æigle étant mêlées avec 
celles des Oifeaux, les brûlent & les 
gâtent. + 

Si l’on veut chaffer d’une Maifon om 
“de quelqu’autre endroit les Serpens & 
des Scorpions, il la faut parfumer avec 
lepoûmon d’un Æf#e , ce qui a fait croi- 
re aux Philofophes & aux Anciens, 
qu’il eft bon contre leur venin. 

…. La langue d’une Azpe penduë au col ; 
fait revenir la memoire & le jugement 
â ceux qui l’avoient perdu. 
“ I eft écrit dansle Livrede C/eopatres 
M: G 2 qu’une 
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qu’uné Femme qui n’eft pas contente 
de fon Mari commeellele fouhaiteroit, 
n’a qu’à prendre Ja moële du pied pau- 
-che d’un Loup, & la porter fur elle, à 
eft certain qu’elle en fera fatisfaite, 
qu’elle fera la feule qu’il aimera. Si 
on prend la cuife gauche d’un Awtru- 
che mâle, & qu'’on:la fafle: boüillir. 
avec de Phuile, enfuite qu’on en frotte! 
1à racine & la tige des poils, ils ne 
croîtront plus. : Ù 

La dépo üille d’un Serpess, appliquée! 
fur l'anche » Où le côté d’ane F emme 
groffe, facilite accouchement ; ‘mais | 
il Ja faut Oter aufli tôt que” l'Enfant” 
commence dé fortir.… ‘ ; 

Les Dents du Serpent, quiont été a 
rachées pendant qu elle” vivoit enco-\ 
re, étant penduës au co —, guérifent de! 
Ja fievre quarte. Si on met ‘un Serpensh 
fur uneperfonne qui a mal aux dents. 
ellé lappaile; fi on lé préfente àuné-! 
femme enceinte, elle eft en ‘danger del 
fe: bleffer, & fi elle eft au mal de l’en-. 
fant, elle facilite l’accouchement. On 
ditque le Lo craïnt un Cecg blanc &" 
le feu ; & celui qui fe frotte avec dela 
graife des reins d’un Lion, peut aller 

fans 
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fans crainte parmi toutes les fortes d’A- 
nifnaux, qui apprehendent tous cet Ani- 
mal; pour fairé peur aux Lops on s’oin- 
drale corps avec de la fiénte de Lievre. 

Le pied droit d’une Torfse étant pen- 
dû aù pied droit d’un Gosrezx, le fou- 
âge beaucoup. Si le mal eft dans le 
pied gauche, on y attache le pied gau- 
che de la même bête, & ainii des autres 
membres. Si on allumedu feu avec des 
branches vertes de figuier devant un 
‘homme qui eft rompu, fes Tefticules 
craquent, & font du bruit. 
1 Hermes remarque que fi un Loyp voit 
“un homine le prerniér, cet homme s’é- 
pouvante, criant & devient enroûé. Si 
quelqu'un porte far foi l’œil d’un Losp, 
il eft hardi, victorieux & au deffus de 
Les ennemis. De plus fi un fâitune ba- 
pue de la corne blanche d’un #/%e, & 
"qu'enfüuite on la mette au doigt d’un 
tEpileptique à fon infçu, il elt délivré 
de l’Epilepfe. 
* : Sion veut chaflet les MB d’une 
\maifon, on mêlera du jus de Pavos avec 
‘du blanc de Chaux  enfüuite on en frot- 
tera la maifon tout autour. 

G3 . Pour 
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Pour faire dire à une fille ou à une. 

femme tout ce qu’elle à fait, qu’on 
prenne le cœur d’un Pigeon avec latête 
d’une Grenouille ,. & après les avoir fait 
fecher , fi on le reduit en pouére fur 
l’eflomac de celle qui dort, on lui: 
fera tout avoüer ce qu’elle a dans l’a- 
me, & quand elle aura tout dit, il lui 
faut Ôter, de peur qu’elle ne s’éveille. 
Il y en a qui difent, que fi on met un. 
Diamant {ur la tête d’une femme qui, 
dort,-on connoit fi elle eft fidelle ou 
infidelle à fon mari, parce que fi elle” 
eft infidelle, elle s’eveille en furfaut ,* 
au contraire fi elle eft chafte, elle. 

_ embrafle fon mari avec affection. 
La peau d’un Æ4/#e étant penduë fur” 

les enfans , les empêche d’avoir peur. 
Architas enfeigne, que fi l’on pend l’or=, 

_dure qui fort de l’oreille gauche d’un 
Chien, au col de ceux qui ont des Fe= 
ares reglées, [ur tout la Quarte, ils. 
n font guéris en peu de tems. f 

_ Si on attache de l’écume de la Mer à 
_ Ja cuifle gauche d’une femme qui eft 
dans les douleurs de l’enfantement, elle 
en eft foulagée, fi on parfume une rt 

on. 
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fon avec la corne gauche d’un Mules, 
les Mouchesn’yentreront point. 
- Pour faire revenir la memoire & la: 
-raifon ,à ceux quil’ont perdtë, on leur: 
pendra au col la tête, l’œil ou lacer- 
velle d’une ÆHupe. 1" 
:. Afin qu’une femme conçoive,onre- 
duira en poudre la corne d’un Cerf que: 
l’on mêlera avec dela fiente de Vache, 
tenfuite la. femme la portera fur foi 
pendant qu’elle aura affaire avecun. 
“homme , & immanquablement elle: 
ideviendra groffé, 
, La dent d’une bête ou d’un Poskin: 
d’un an penduë au col d’unenfant, fait: 
.que les dents lui fortent fans douleur. 
+ Que fi une femme ne peut pas con. 
-cevoir, qu’on lui fafle boire, fans: 
qu’elle le fçache du lait d’une Fame, . 
"&. qu’enfuite un homme la connoiffe,. 
elle concevra auffi-tôt. On chaïle les. 
Rats d’une maïfon, fi on la parfume 
des cornes du Cheval ou du Malet. 

Sion met du Campbre fur de l’eau?’ 
‘il s’enflime & fe brûle. Si on veut 
prendre des Oïfeaux à Ja main, on: 
“prendra de quelque graine que cefoit 
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& on le fera bien tremper dans de ja 

_ lie de vin & du fucde Crgue, enfuite 
on le jettera à terre, tous les Oifeaux 
qui én mangeront, ne POUrIONT pas. 
voler. ! 

Si une femme a donné quelque cho= 
fe à un homme pour fe faire aimer, &. 

qu’il s’en veille défaire, il prendra fa 
_chemife, & piflera par la tetiere, &. 
‘par la manche droit, auffi-tôt il fera. 
delivre de fes mateñices. ÿ 

Si l’on veut empêcher qu'une fem" 
me ne commette point d’infidelité à fon. 
Mari, que l’on prenne de fi es. cheveux, 

les ajant fait brûler, & reduit en pou=" 
dre, qu’on les jetce fur une couchette,! 
fur un lit, ou fur quelque antre chofe 
que l’on aura auparavant frotté avec, 
du miel, & que fon Mari Py connoifles 
peu de tems après, elle n’aimera ques 
lui. - 

Si quelqu'un fe frotte avec du fait: 
… d'Anefle, tous les Moucheruns s’affems 
-bleront autour de lui. Sion prend plu* 
fieurs glaires d d'œufs de Poule, un’ 
mois.aprèsil s’en formera du verre qui 
deviendra dur comme de la pierres 4 

€ 
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en fait de pierres de Topaze faute, fi 
on les frotte avec du Safraz & de la tér= 
re rouge. De plus fi on méle l’écume 
& la fueur qui fe trouve autour dé 
Teiticules d’un Cerf, dan Cheval, ou 
d’un A/ne, avec du vin, & qu *enfüuite 
on le fafle boire à quelqu? un, il aura 
pendant un mois levinen horreur. De 
:même:fi on mét plufieurs Argilles dans 
un pot de vin, & qu’on les y laifle: 
mourir ; Celui qui en boira, haïra le 
vin pendant unan, & n'en boira peu” | 
étre pendant fa vie. 

Si Onprend une corde ,avec laquel= 
de on aura pendu un Voleur, & qu’on 
la mette dans un pot de terre avec un 
peu de la paille qu’un tourbillon de 
vent éléve en l’air fi on méle ce pot 
parmi d’autres , il les fera tout rom- 
“pre. On dit encore que fi on attache 
ide la même corde à la pele dont on en- 
 fourne le pain, celui qui le mettra au 
:four ne pôurra pas en venir à bout, & le 
pain en fortira. 

Pour faire paroïitre des hommes fans 
Mère, prenez l& depotille d’un Serpezs 
de l'Orpin, de la Poix Grecque, du 

G-5$ Kbia= 
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beilles, avec du fang d’Afre, broiez le 
tout enfemble, & le mettez dans-un 
grand pot de-cerre plein. d’eau , laiffez 
Je bouillir à petit. feu, enfuite après 
l'avoir fait refroidir, faites en un cier- 
ge, tous ceux qui feront dans l'endroit 
où il éclairera, fembleront n’avoir 
point de têtes. 

Si on veut que des. hommes paroif- 
fent avoir la tête de l’animal que l’on 
voudra, on prendra du Sosfre vif avec 
de la Litarge ,le-tout reduit en poudre, 
que l’on mettra dans une lampepleine 
d’huile, enfuite que l’on fafle: une. 
-chandele de Cire Wierge mêlée avec la. 
fiente de l’animal ,.dont on voudra! 
faire voir la têce, & tenant. la- chan 
delle allumée avec du feu de la fuf 
gite lampe, fi on donne du. vin à quel=. 
qu’un de l’affemblée ceux qui en au* 
ront bûparoîtront avoir la tête de cet. 

-sanimal. . 
. Si on prend Ja. graifle de l'oreitié 
d’un Chien; & qu’ on frotte du Coton 
neuf , enfuite qu’on le mette dans une 
lampe. de, verre qui foir verd, & qui 

. n'aura. 

ir | 
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_ n'aura pas encore fervi, fi on met: 
cette lampe allumée entre deux home 
mes, on croira qu’ils: auront des têtes 

de Chiens. 
| Faites une corde du poil d'un Ajre 
mort que. vous ferez bien fecher, en= 
fuiteprenez la moëlle de l'os le plus 
gros de fon épaule droite, que vous. 
. mélerer avec une Verge Vierge, & dont : 
vous frotterez cette corde, que vous 
tmettrez fous le feuil de la porte de 1a 
+ maifon ; Ceux qui entreront paroîtront 
lavoir trois têtes, & verront, ceux qui 
?£ feront comme des Afnes. 

-Si on frotte la:tête d’un homme 
avec. des. Rougneures de la corne 
‘d’un Afue , il femblera avoir la téte 
d’un Afne. | 

Pour faire fauter un Poule: ou quel: | 
Luc autre chofe dansun plat , que l’on 
prenne de l’Argent vif avec de la pou. 
“dre Calamite, enfüuite qu’on le mette 
dans une ‘phiole de verre bien bouehée, : 
“envelopée. dans quelque chofe de 
chaud, ou dans le corps d’un Chapor, 
14 Argent vif étant échauffe, il le fera: 
Hauter. 
Le Gé. st. 

nés ren Res” de Ce 
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“Si vous voulez voir ce que d’autres 

ne pourront pas voir, prenez la fiente 
d’un Chat avec de la graifle d’une Pole 
blanche, mêlez-le tout enfemble dans 
du vin, & frottez-vous.en les yeux. De 
plus fi on veut entendre le chant des - 
Oifeaux, qu’on prenneavec foi deux de: 
fes amis, & qu’on aille avec eux dans 
une forêt les. des Calendes de Novem- 
bre ,en menant des Chess comme fi on 
vouloïit chafler ; on apportera à ia mai. 
fon la premiere bête que l’on prendra, 
que l’on mangera avec le cœur d’un” 
Renard, aufli-tôt on entendra lechant” 
des Oifeanx , & fi on fouhaiteque ceux 
qui feront prefens l’entendent auf, on 
aura qu’à les baifer, 

Si on veut rompre les liens, on äca] 
Chaines de fer ; on ira dans une forêt 
pour chercher le nid d’une Pie avec fes. 
petits ,aufli-tÔt qu’on l’aura trouvé, ca 
montera fur Varbre, & l’on bouchera 

_ Je‘trou par où elle entre dans fon nid ,! 
avec ce que l’on voudra. La Pie n'y. 
pouvant entrer, ira chercher une cer=k 
taine herbe, avec laquelle elle rompr + 
à arrachera tout ce qui rues é. 
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_hid; on aura foin de mettre fous Vars 
bre un linge ou quelque autre chofe, 
fur quoi elle puifie tomber ; & ons’en 
 fervira pour faire ce que l’on a dit _ci- 

eflus. | | *. 
Ontrouve dans le nid des Hupes une 

certaine pierre qui a diverfes couleurs s 
. celui qui la portera fur foi, deviendra 
“invifible. Pour rendre un homme im- 

» puiflant , il n’y a qu’à lui faire avaler 3 Y aq 
‘Un morçeau d’un de ces vers qui lui- 
- {ent dans FEté, 

Pour faire avoïüer à une femme ce 
Qu'elle à fait : on prendra une Grezomil= 
Je d’eau en vie, on luiattachera la lan- 
Bne, .& enfüuite on la remettra dans 
‘Peau, & on appliquera cette langue fur 
le cœur de la femme, lorfqw'elle dor- 
“mira; elle repondra à 
-mandes qu’on lui fera 
… Si on veut faire peur à une perfonne 

toutes les des 

€n dormant, on lui mettra deffus la peau 
d’un Sirge. | 

Pour prendre une Taupe ; qu’on mets 
te dans fon trou un Oïgnon un Pour- 
seau ou des Aulx, & Peu de teins après 
<llc fortira fans Éd Le Serpent fait 

2 à 
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& haït les Aulx, & un Ches ne mane u 
gera point de ce qu’on aura frotté . 

avec un Ail. L 
Si l’on prend de ce que l’on appelle ! 

Alkekengi, qu’on le broie, & mêle avec 
de la graifle de Daufir, enfüite qu’on en ï 
fafle des grains comme ceux d’un Ci-w 
éron, & qu’on les jette fur un feu fait ‘ 
avec de la fiente d’üne Vache qui aura 
du lait, & fur tout que la fumée ne” 
puifle fortir de la maifon que par tal 
porte; pourJors tous ceux qui fe trou- ï 
veront dans cette maifon , paroîtront” 
grand comme des Chevaux, ou des Ele-h 
phaus, ce qui et admirable & furprest ! 
pant. j 

Parfum pour fçavoir pendant le fom= 1 
imeil le bien ou le mal qui doitarriver," 
prenez du fang caïllé d’un A/re ,avec den 
la graifle & la poitrine d’un Lowp-cer-« 
gier ,autant de l’ünque de l’autre ; fai- 
tes en des grains avec lefquels vous” 
parfumerez la maifon. Enfuite on ver-w 
ra quelqu'un pendant le fommeil qui 
dira tout ce qui doit arriver. 

Pour faire qu’une lampe allumée k'! . 
faffe paroître les hommes fous quelles 

formes 
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formes que l’on voudra ; on prendra les 
yeux d’un Charuant, les yeux de deux 
poiflons, dont l’un s’appelle Aferes , & 
Jautre Libinitis avec la fiente d’ün 
Loup , le tout étant broié enfemble, on 
le mêleraavec la main, &'on le mettra 
dans un vafe de verre. On le couvrira 
fi on veut après qu’on choififle la 
graifle de la bête que l’onvoudra, par- 
ce que c’eft de là que tout le fecret de- 
“pend, qu’on le faffe fondre ; & la méier 
avec ce compofé, & qu’on enfrottela 
-méche d’une lampe, que l’on allumera 
dans le milieu de la maïfon, aufli-tôt 
"tous ceux-qui y feront, auront la figure 
de l’animal dont on aurapris la graifte. 

… Pour faire voir le vifage noir, prenez. 
l'urie lampe noire; mettez-ydel’huilede 
 Syrean avec de l’Argent-vif, mêlez avec 
-du fang que l’on tire par la faignée. 

Si on fait une méche avec de drap 
* d’un mort, ou de drap noir, & qu’on 
 J’allume dans le milieu d’une chambre, 

* on verrades chofes merveilleufes. Pre« 
nez une Grenouille verte, & coupez iüi 
Ja tête fur un drap mortuaire , trempez- 
Je dans de l’hwrle de Surean, faites en une 
n , Itéche.- 
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méche - que vous allumerez dans une 
lampe” verte, & On verra un homme 
noir qui tiendra une lampe à la maïn; 
avec plufeurs autres chofe curieufes. | 
Prenez les poils de la quetie d’un Chien 

noir, qui aura tien de blanc ,. avec un 
peu de fa graife, que l’on fera fondre; 
enfuite que lon fafle .une méche de 

_ quelques morçeau d'un drap mortuais 
re, & qu’on le frotte avec ce quel’on: 
a compofé ; fi on l’allume fur une lam= 

. pe verte avec de l’Enile de Surean, dans 
une chambre, où il n’y aura point d’aus. 
tre lumiere ,.on verra des chofes admi= 
xables, & fürprenantes. À 
Si on veut faire voir une maïfon plei= 
ne de Serpens & de Spectres, que lon 
prenne de la graifle d’un Serpess noi 
‘avec fa depouille, _& un morçeau de 
drap mortuaire, dont on fera une méche: 
après qu’on la frotte de cettegraille , & 
que l’on mette la depouillé de ce Serpent, 
 dansle milieu; on l’allumera avec de” 
l'huile de Sureau dans une lampe vert 

Une autre forte de méche qui s éteint 
quand on y met del’huiledeflus, & qui, 
s’allumé quand on y jette de L'eau ; pre”. 

nez 

| 
| 

| 
| 

| 

sun 

4 Pr 
7 
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frez de la chaïx qui n’aura pas été dans 
N’eau -& mêlez la avec autant de cire, 
& à moitié d'huile de Baume, du fuc de 
Æ'itran ayec autant de Souffre, faites-en 
une mêche, que fi vous la tournez fur 
l'eau, elle s’allumera, fi vous la pre- 
fentez fur de l’huile, elle s’éteindra. 

Mêche admirable qui par fa lumiere 
‘fait voir toute les chofes blanches, & 
‘de couleur d’argent ; prenez un Lezard, 
“Coupez lui la queuë, & ramañlez ce qui 
“en fortira, parce qu’il eft femblable à de- 
d'Argent vif. Enfuite frottez une mêche 
de lampe avec cette matiere, & alla. 
mez là, toute la maifon paroîtra bril- 
dante, blanche & de couleur d'argent. 

Pour faire pêter une perfonne qui 
tiendra une lampe, prenez du fang de 
Zortuë, faites le fecher dans quelque 
“chofe propre à faire une imêche, que 
vous mettrez dans une lampe, enfuite 
donnez la à qui. vous voudrez en lui 
difant de l’allumér ; il ne ceflera depé- 
ter pendant qu’il la tiendra à la main. 

Prenezde la graifle d’an Crocodille & 
melez-la avec de la cire blanche au So- 
leil ,enfuite faites en‘une chandelle qui 
1 | vous. 
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vous éclairera dans le lieu où feront” 
- les Grenouilles il eft certain que pendant. 
qu’elle y fera elles ne crieront pas. 

Pourfaire dancer & fauter les hom= 
mes & les femmes, prenez du fang de: 
Lievre & celui d’un Oifeau nommé S0- 
lon, qui eft: femblable à la Zouréerelle , 
trempez-y une mêche que vous allu- 
merez au milieu d’üne maifon vous 
VerreZ l'effet. que l’on a-dit ci-deflus. 
Pour empêcher quelqu’un:de dormir“ 

dans fon lit, jettez-y. dedans uneonceh 
& demi d’A/kekengi; & fi on fait avech 
de poils d’an Effargeors une mêche, qui” 
étant allumée dans une chambre, tous” 
ceux qui y férgnt s’imagineront d’être” 
malades & incommodez: : 
Si on prendune Sassereile jaune qu’on” 
la pille & la mette dans un Morçeau” 
d’un drap de mort qu’on alumera après” 

- lavoir trempé dans de l’huile de 5x: 
reau ,dans quel endroit que vous foiez,. 
vous verrez ce que j’ai dit:ci-devant. 

Pour paroître tout en feu depuis les” 
‘pieds jufqu’à la tête fans en étreoffenfé, 
prenez du Sc de Manve blanche, que 
vous. mêlerez avec. des blancs d'œufs, 

: enfuite: 
… 
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enfuite frottez vous-en le corps & laif- 
«fez le fecher, de plus frottez vous en- 
core avec de l’A/un, après cela difper= 
fez deflus du Sozxfre en poudre, vous 
pouvez y mettre le feu fans danger,on 
en peut faire l’experience fur la main. 

Pour empêcher qu’une chofe ne brûle 
point dans le feu, on prendra de la G/# 
de Poiffon avec autant d'A/lun que l’on 

:m£lera enfemble, on verfera deflus du 
 Vinaigre faitavec du vin ;enfuite qu’on 
en frotte ce qu’on voudra, on pourra 
le jetter dans le feu, fans craindre qu’il 
*y brûle. 

Pour faire brûler une ftatuë ou quel- 
"queautre chofe dans l’eau; prenez de: 
la Chaux qui ne fera point amortie, 
“mêlez-la avec un peu decire, de lhxile 
“de Silame, dela Terre blanche & du -Sox- 
fre, & faites une Statuë de cette com- 
pofition , elle s’enflamera fi vous la 

+ remuez dans l’eau. 
.  Si.on veut éteindreune lampeen ou- 
-vrantles mains, & l’éclairer en les fer- 

. mant, que j’on prenne une drogue ap- 
_pellée de l’Ecume de Brife ou d'Inde, & 
qu’on la broie & la mêle avec de Ps 
#4: e 
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de Carmpbre, énfaite fi on s’enfrotteles 
mains ,; & qu’on les ouvre devant ur 
lampe allumée, elle s’éteindra, fi 
les terme, elle le rallumera. 

Sion fe frotte la face avec du fang F 
Chanve Josris, on verra & on liraaufil 

‘ bien la nuit que le jour. Quand on veu 
*blanchir quelque chofe, on n’a qu’à 14 
parfumer avéc du Sonfre: ë 

Pour faire tomber les fruits d'un 
Oranger, prenez cinq parties de Sozfres 
faune, autant de noir, deux dé blanc & 
du Cinabre broïez & mêlezletoutens 
femble, & parfamez en le deffous d’un 
arbre, tous les fruits tomberont, ë 

Si on veut faire moutir un Serpent 
peu de tems , que l’on prenne ce que l’on 
voudra d’Ari/foloche ronde , pilez la bien 
avec une Gre”sowille de chainp que vou 
broierez & mêlerez avec l’Ariflolochegs 
enfuite l’aiant plié dans un papier © 
l’on aura écrit ce qu'on aïme, on le 
jetiera à des Serpens qui mouront auffi= 
tôt. | 

Si on veat faire peroître une chambre! 
pleine de Serpens, prenez de la graifle 
dun Serpent ,& mêlez y avecun peu de 

« els, 
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fel, enüuite prenez un morceau de drap 
Mortuairé, que vous couperez en qua- 
tre, dans chacun defquelsvous mettrez 
de cette graifle , dont vous ferez quatre 
Mméches, que l’on alumera au quatre 
Coins de la chambre avec de l’huile de 
Surean dans une lampe neuve, & on 
Verra l’effet qu’on.a dit. és 
* Si on prend ün morçeau de drap de 
mort nouveau, & qu’on le mêle avec l& 
cervelle d’un Orfeau ,& les plumes defa 
queuc, les aïant broié enfemble: faites= 
£n une méche, que vous mettrez dans 
une lampe neuve & verte, que vous 
alumerez après l'avoir remplie d’hzile 
d'olive, tour cequi fera dans la maifon 
paroîtra être verd, & voler commedes 
Oifeaux ; autre experience fur le même 
fujet , & pour faire voir unemaifou plei= 

ne de Serpens affreux. Prenez la peau 
d'un Serpenr, le fang d'un autre, &la 
graifle d’un Serpent mâle : mélez enfem- 
ble ces trois chofes, & les envelopez 
dans un drap de mort que vous alume- 
rez dans une lampe verte & neuve , & 
Vous verrez l'effet que vous fouhai- 
C2 : 

à Fr SE. 
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Sion veut faire une Chandelle mou: 
vante. On prendra la peau d’un Lowp , & 
celle d’un Chien, desquelles on fera! 
une méche que l’on alumera avec de 
MRle d'Olive, & on verra ce que l’on: 
a dit. | | 

Pour faire peur à quelqu’un en alu-! 
mant une Chandelle, prenez un linge. 
blanc & neuf de toile delin, & envelo- 

_pez dedans l’oreille d’un Serpent , faites-! 
en une méche que vous mettrez dans: 
une lampe avec del’huile d'Olive; celui: 
à qui vous la donnerez, aura peur auflisi 
tôt qu’il l’aura éclairée. | 

Les Anciens difent que le derriere! 
de la tête eft la premiere & la prin«* 
cipalé partie de la tête; qu’il s’y for-* 
me des vers peu de tems après la mort, 
d'un homme, qui après fept jours fe” 
changent en Mouches, & après qua-» 
torze ils deviennent des Dragons, dont: 
la morfure fait mourir fur le champ. 
Si on en prend un, & qu’on le.fafle” 
cuire avec de l'huile d'Olive, ques 
l’on en fafle une chandelle, dont Ia” 
mèche fera d’un drap mortuaire, & 
que l’on mettra dans une lampe d’étainss 

+ on 
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On verra un Specre horrible, qui fera 
peur. : 

» Secret merveilleux qui fait pañler les 
hommes par le feu fans fe brûler qui 
fait-porter du-feu , ou bien du fer chaud 
fans en être offenfé. Qu’on prenne du 
jus de Guimanve, & du blanc d'œuf, 
de la graine de Perfil, & de la Chaux, 
qu’on reduife letouten poudre, enfuite 
qu’on le méle avec ce blanc d'œuf, & du 
Suc de Raïfort; qu’on fe frotte avec 
cette compofition le corps ou la main, 
qu’on le fafle fecher , & qu’on s’en 
frotte de nouveau, -enfuite on pourra 
pañler, & marcher, & porter du feu 
fans en être offenfé. ; 
* Pour faire une eau ardante, prenez 
du vin noir, épais, fort, & vieux, mé- 
lez y la quatriéme partie de chaux vive, 
autant de poudre de Soxfre-vif bien 
pulverifé , du artre fait avec du bon vin, 
du fel commun qui foit blanc & gros, 
mettez le tout dans une bouteille bien 
bouchée, où il y aura au deflus unal- 
HJambic, avec lequel vous diftillerez cet- 
“te eau, que vous ne pourrez con- 
férver que dans un phiole de den 
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: Si on veut faire du feugrec, qu'on! 
prenne du Soxfre vif, du Tartre , du Sar-i 
cocolle, ‘de Picole, du fel cuit.;de € ben 
“commun, & de Perroli, qu’on faffe bien 
bouillir le tout ; tout ce que l’on met» 
tra dedans, fe brülera. | 
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le CHAPPTRE\ 
Dans lequel on parle des Secrets mers. 

| Téilleux, ES Narureks. 

WU LBERT, ce fçavant Homme 
Z à fait fa plus grande OCCu= 

2m pation, & s’eft Particuliere- 
….  Ment attaché à faire des exe 
periences fur les chofes natürelles , qui 
font incomprehenfibles aux hommes. 
Il y a bien reufli qu’on diroit que cet- 
te fcience lui eft infufe, Comme j'ai 
Wu qu’on pourroit tirer quelque utilite 
#4 H de 

ol x 
SRS 

û D 44 

; 
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_de fes écrits, j'en ai tiré tout ce que 1 
j'ai pü, & les plüs curieux Secrets. 

Premierement #bers dit, que-pour 
rendre un œuf doux & fouple & le fai-. 
re pafler dans une bague ou ailleurs 
fans le cafler, il faut prendre un œuf. 
& le faire tremper pendant cinq jours 
dans du bon vinaigre, au bout duquel. 
tems on le fera pañfler par tout où l’on 
voudra. Cela a été experimenté : fi. 

“on veut donner de la joie & du diver-" 
tiflement à une compagnie dans un re- 
pas, on prendra quatre feuilles de ler 
veine, que l’on fera tremper dans du, 
Vin, dont on arrofera enfuite l’endroit, 

. où lerepas fe fera, tous ceux qui y fe" 
ront conviez paroitront contens %* 
joyeux. | À 

Pour connoître fi une perfonnemou 
ra d’une maladie ou s’il en reviendra 

allant le voir prenez de la Verveine à là. 
main, & quand vous ferez proche le: 
lit da Malade, vous lui demanderez, 
comment il fe porte, s’il dit qu’il fa 
porte mieux il en échapera, s’il reponds 
le contraire il n’en reviendra pas. 
Si on veut fe faire aimer d’un hom: 

tx me 
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me ou d’ane fenirhe, on fe frottera les 
ains avec. du jus de Verveine, & en- : 

pe on touchera celui qu’on Voüdra 
amouracher ; ce {écret a été eo ds 
éprouvé. 

Pour coupér avec un. Couteau , ‘où 
avec un Sabré, du fer & de l'acier , on 
fe fervira de l’Herbe appellée Berberte, 
ont on frottera le taillant d’une épée 
où Couteau, que l’on laiflera fecher, :- 
après il eft für qu’il coupera tout ce 
pui fe trouvera deflous. 

- Pour chaflér les Psces d'une cham- | 

bre, arrofez-la avec de la decoétionde 
Rue de l'urine d’une Yzwext ,&iln’en 
reflérapoint. Plire afleure que c’eft le 
meilleure reméde qu’on puiffe trouver. 

Pour faire mourir toutes les Pyat- 

combre en forme de Serpent faites le con- 
ire & tremper dans de l’eau, enfüite 
rottez-en vôtre lit, le Secret eft im- 

manquable ; où bien prenéz le fiel ou. 
Na fiente d’on Bœnf mêlé & detrempé 
“dans du vinaigre ; frottez-en le lit, & 
lon vérra qu’à l'avenir il n’y aura au- 
Cunes Panaifes. 

H 2 Pour! 
{ 
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es qui font dans unlit,prenezünCos 
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Pour les prendre en vie fans les tou=" i 
cher , en allant coucher on mettra. 
fous fon chevet de la grande Cosfondeÿn 
toutes les Panaifes s'affembleront def- 
fus & n’iront pas ailleurs, On en a faits 

. l'experience plufieurs fois. À 
Si on veut chafierles Serpers de quel-" 
que lieu, on y fera boüillir & bruler” 
des plumes de l’antour. Celui qui porte ÿ 
Je cœur de cet Oifean, ne craint pointu 
les Serpens. Son cœur lié avec un poil 
de Lion Ou de Loup, chaffeles Diables. 1 

Pour obtenir ce que l’on voudra, onu 
| prendra la laÿgue du même Oifeeu,n 
qu’on lui arfachera fans fer ni cou 
teau & l’aiant enveloppé dans du drap, | 
neuf, on la portera au col, cela a été 
fouvent éprouvé avec faccès. | 

Pour faire voir le Diable à une Per-W 
fonne en dormant , prennez de fang d'u. 
ne Hupe . & qu’on lui en frotte le vifa= | 
ge elle s’imaginera que tous les Diabless | 
féront autour d’elle. Quand on veut. | 
entreprendre un voiige, facilement 
fans {€ fatiguer, on Portéra à Jamaïî 
l'Herbe qu'on nomme #rmofe, & Oo 
seu fera une ceinture en marchent | 

‘ cnfuite | 
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enfüite qu’on faffe cuire cette Herbe ;! 
& qu’on s’en lave les pieds, on ne fe 
laflera jamais. * 
». De même celui qui a foin d’avoir 
toûjours fur lui de cette Herbe, ne 
craint point les mauvais efprits, nf le 
poifon , ni l’eau , ni le feu, &rienneluf 
peut nuire. Deplus fi on en tient dans 
fa maifon , le Tonnere ne tombera 
Point deffus, ni aucun air venimeux ne 
linfectera, pourvû qu’on la mette à. 
l'entrée. Ho 

Pour degraifler les habits, lever tou- 
tes fortes de tâches telles qu’elles puif- 
fent être, prenez demi livre de cendre 
gravelée, deux onces de Savon blanc, 
deux onces de Gomme Arabique deux. 
-onces d’Ecume d’ Alan, une once de G/# 
ou Gomme, une once de Campares re- 
duifez toutes ces drogues en poudre, 
enfuite mêlez les toutes enfemble, & 
detrempez les dans de l’eau claire ,vous 
depraiflerez ce que vous voudrez avec 
cette eau, & leverez toutes fortes de 
tâches. AR LE IL 
Pour écrireen lettres d'Or ou d'Ar- 
gent ,prenez une once de Pierre de Tou- 
à 3 che, 
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che, deux onces de Se/ Armoniac , demi 
once de Gomme Arabique ; enfuite pulve- 
rifez le tout bien menu & quand vous. 
voudrez vous en. fervir, vous mettrez 
toutes ces drogues dans de l’eau de Fi- 
guier, & quand vous aurez écrit frot- 
tez vôtre écriture de Metal de la cou- 
leur que vous fouhaiterez , elle devien- 
dra de même. | 

Pour empècher les differens, & le: 
divorce entre un homme & une fem- 
me, il faut prendre deux cœurs de 
Caille, un mâle & l’autre de femelle 
& faire porter celui du mâle à l’hom= 
me, & celui de la femelle à la femme, 
tandis qu’ils le porteront , bien loin 
d’avoir des differens entre eux, ils s’ai! 
meront fi tendrement que perfonne ne 
les pourra faire hair l’un l’autre, pas 
même avec des enchantemens & des 
fortileges. | # 

Pour faire venir les denfs aux petits. 
enfans fans douleur , prenez la cervelle 

— d’un Liévre & la faites cuire, & quand 
il fera cuit qu'on en frotte lesgencives 
des petits enfans , lorfque les dents veus 
lent eur fortir, eft fûr & experis 

‘HICLMÉ 
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menté qu’elles fortiront fans qu’ils s’én 
appérçgoivent. pese 

Pine dit que fi l’on prend un gros 
Os qu’on trouvera dans le côté droit 
d'une Grenouille, & qu’enluire on le 
jette dans un chaudeton d’eau bouil- 
lanie, elle ceflera de bouillir auffi-tôt, 
quelque feu que Pon fafle deflous, & 
ne bouillira point que l’on aît Ôté cet 
os du chauderon. De plus le même Au- 
teur dit qu’au côté gauche de la même 
Grenozille, il y a un os qui a unevertu 

> contraire à l’autre, car il fait bouillir 
de l’eau froide; on appelle cet os Opo= | 
#icomilappaife la rage & la fureur des 
Chiens ;fi on leboit dans du vin ou au- 
tre liqueur il excite à l'amour), & fon 

: Jattache à Ia cuiffe ou proche de la na- 
» ture, il incite & poufle à la pillardife. 
* Pour empêcher queles Serpensne faf- 
- fent aucun mal quand on marche par 
» les campagnes, on prendra des feuilles 
… de Éréfie que l’on fe mettra autour da 
» corps ; car aufli tôt qu’un Serperé fent 
… les feuilles de cet arbre, il prend la 
… fuite. Cela eft fi vrai que fi l’on fait 
” comme un Cercle avec ces feuilles, & 

H 4 qu’en= 
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qu’enfuite on mette au milieu un Ser=" 
pent Vif il y demeurera fans fe remuer, 
de même que s’il étoit mort que fi l’on 
fait du feu proche de ce cercle & que. 
l’on fafle une ouverture du même côté 
où ce feu fera allumé, ce Serpezt aime- 
ra mieux fe jetter dans le feu, que de 
refter au milieu de ces feüilles. 

Si on veut dorer du Fer, on prendra 
un creufet de terre que lon mettra fur … 
le feu avec de l’Argent-vif & des feüil- 
les d’or bien fin battu , jufques à ce que 
l'or foit fondu ,on mêlera bien enfem- : 
ble l'or & le Mercure, & onenfrottera 
le Fer que l’on voudra dorer autant 
qu’on le jugera à propos & on le met- 
tra dans le feu, où l’Argezt-vif fe fon: » 
dra & l'or reflera feul fur le Fer ; après » 
cela ©n fera tremper pendant ‘quatre * 
ou cinq jours dans un pot plein d’urine W 
ce même er, enfuité on le frottera À 
bien avec quelque chofe & le nettoie- “ 

ra autant qu'il fera poflible avec de | 
Veau de Coirg, on verra que ce Fer do= 
té reflemblera à de véritable or. $ 

Si on veut voir fon nom imprimé ou 
écrit: fur. le Noraux des Péckes ou des 

A4 

25.4 
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_ Amandes d'un Pecher où d'un Asandier 
prenez un Noïaz d’une belle peche, met- 

-tez-le en terre dans un tems propre à 
- planter, & le laiflez pendant fix ou fept 
. jours, jufqu’à ce qu'il foit à demi ou- 
vert, enfüite tirez le bien doucement 
fans rien gâter ; & avec du Cinabre , écri- 

“vez fur. le Noian ce qu’il vous plaira, 
& quand il fera fec, vous le remettrez 
“en terre après avoir bien fermé & -re- 
joint avec un filet fort fin & delié, fans. 
y faire autre chofe pour le faire venir 
‘en arbre, on verrra que le fruit qu'il 
portera aura le même nom que l’on. 
aura écrit {ur le Nufas. On peut faire 
la même experience d’un A#aerde, où 
en afait Pépreuve tout nouvellement. 

Pour guérir de la Pefle, on prendra : 
demi once d’eau de Vi#ette ,une dragme 
de Theriaque que l’on faira boire à celui. 
qui fera atteint de ce mal, on aurafoin 
Que cette mixtion foit tiede, enfüuite om 
couvrira bien le malade, & on le faira 
füuër,ileft certain que s ’i] n° ÿ a pas long 
M qu’il ait la Pefte, il en guérira; c’eft 
un fecret aprouvé de plufeurs: bons & 
graves Auteurs tant Anciens que Mo- 
dèrnes, H $ FRA 
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Des vertus ÉS proprietez de plu- 
Jieurs fortes de Fientes. 

C E Traité ne fera pas fort long, & 
on l'abregera autant qu’il fera pof- 
fible, fans s’arréter comme font les S:- 
phifles, a mille detours de paroles"inu 

_ tiles, qui bien loin de donner quelques! 
éclairciffemens aux Le@teurs , embrouil: 
lent & obfcurfiffent un difcours. On fai 
vra exactement la methodedes Auteurs! 
gui ont cherché la verité, & on parlera: 
fimplement du fujet que Von doit trais! 
ter/dans ce petit Livre, c’eft-à-dire def 
lâ vertu des Fentes tant des hommes. 
que des animaux, & comme l’homme” 
eft le-plus noble de toutes les Creatu=. 
rés, fes excremens Ont aufii un pro» 
prieté particuliére & tnerveilleufe pour’ 
guerir de pluffeurs maladies; c’eft auffi” 
pär<la que l’on commencera , reduifant* 
des autres par ordre, felon leurs pros. 

Lez Medecinales. On obfervera cet 
ed après Fipocrate, Galien & plus. 

fieurs 

Xe 
GS 
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_fieurs autres des plus fameux, & ex- - 
- perimentez dans la Medecine, 
" . Des Excremens de l'Homme. 
; D! fcoride dans le dixiéme Livre, 

+ Galien dans le dixiéme, & Eginet- 
te au feptiéme de leurs fimples, efti- 
ment beaucoup, & font ün grand cas 

_ des Excremens de l’homme , & ils afleu- 
“rent que fans aucun autre reméde ils 
“gueriflent les maux du Gofer, c’eft-à-di- 
“re des Sysinancies ; Voilà la maniere de 
Jes préparer : on donnera à manger à 
ün jeune homme de bon temperament 
&en parfaite fanté, des Lapins pendant - 
trois jours, avec du painbien cuit, où 
nil y aura un peu de levain &defel, on 
ne lei faira boire que du Jin Clairer, fans 
“Jui donner autres_ chofes que ce que 
“Fon vient de dire: il faudra rejetter 
“comme inutiles les Excremens qu’il fera 
le premier jours ; ceux qu’il fera les deux 
autres jours, feront ramaflez & con- 
fervez fort foigneufement, enfuite on 
les mêlera avec autant de Miel, &on 

“les faira boire, & avaler comme de 
Vopiate, ou l’on les appliquera au de- 
hors commeun Ce’apläme où un Em- 
ï H 6 plâtre, 
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plâtre, ce reméde eft fouverain pour 
es Squinancies. 

RE 

De La Fiente du Chien. e. 
S'! onenferme un Chies, & qu’on ne 

lui donne. pendant trois jours que 
des os à ronger, on ramaflera fa Fiente, | 
& onla faira fecher : elle eft bonne & 
admirable pour la Diflenterie, Voilà 
la maniere de s’en fervir ; prenez de 

_Cailloux de Riviere, faites les bien 
échauffer dans un feu ardent, enfüite 
jettez-les dans un vaiffeau plein d'urine 
dans lequel on mettra un peu.de cette. 
Fiente reduite en poudre , que l’on don-. 
nera à boire à ceux qui auront ce mal ;, 
deux fois le jour, pendant trois jours , | 
fans qu’il fçachent ce qu'on leur don-. 
ne. Il n’eft rien de plus vrai après Pau. 
torité de Diofcorde ,deGalien. & d'Ezi- 
nete que plufeurs perfonnes dignes el 
foi, & de remarques’ ’en font bien trou 
vé, & moi même qui vousapprend ce 
fecret, j’en ai gueri en un an plus de: 

_ deux cens , pendant que plus de deux! É 
milles font morts du même mal ,après 
tous les reméde, & toutesles depenfes 
imaginables. J'avertis les Leéteurs 

que. 
1] 
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que cette Fiemte eft un des meilleurs 
defficatif que l’on puifle trouver pour 
les vieux Ulceres malins, & inveterez. 
De le Fiente du Loup. 
] L n’y a perfonne qui ne fache que le 

Loup eftun Animal cruel,quidevore 
fouvent la chair avec les os; fi l’on 
‘prend les os que l’on trouvera parmi 
cette Fiente, & qu’on les pile bien me- 
nus, enfuite qu’on les boive avec un 
"peu de vin; ce breuvage a une vertu 
 particuliere & admirable pour guerir 
fur le champ de la Colique , de quelque 
-maniere qu’elle foit venuë. |. 
» De la Fiente du Bœuf &S de la Vache. 

: £: À fiente du Bœxfou de Vache recen- 
te & nouvelle, enveloppée dans des . 
feuilles de l’igre, ou de Choux, & échau- 

Lféeentre les cendres, guerit les inflam- 
-mations qui font caufées par desplaies, 
» la même fiente appaife la Sciatique ; fi 
on la mêle avec du visaigre, elle a la 

…proprieté de faire fuperer les glandes 
_Scruphuleufes , autrement cc qu’on ap= 
pelle écrouelles. J’ai experimenté fort 
“fouvent que là même fiezte eft mer- 
“ycilleufe pour les tumeurs desT efticu« 

VS H 7 les 
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les. Je prenois une bouze de Vache 
nouvelle, & je la faifez frire dans une 
_poële , avec des fleurs de Camomille, des: 
Rofes, du Melilor, & je les appliquois 
fur les Tefticules, qui étoient güeris le 
fecond jour, on auroit dit qu’il n’y 

_ auroit jamais eu mal. Je rencontrai 
un pauvre l'’igreron qui avoit fait des 
grandes depenfes,  & que les Chirur- 
giens avojent reduit à la mifére fans lui. 
avoir donné aucun foulagement, jene . 
me fervi que du reméde que je viens 
de dire ci-deflus, fans qu’il le {çût, & 
je le gueris à peu de frais, & en péu de 
tems. ao 

Galien dit, qu'un Medecin de Mile 
 guerifloit toutes fortes d’Hidropifies, en. 
mettant fur l’enfleure dela fiezte chau- 
de d’une Vache; je ne fçaurois me difpen- 
{er de dire l’ufage heureux qu'ont fait 
Paul & Oribafe de cette fiente qui étant 
appliquée fur la piqueure des Mouches à 

tel, Frelons & autres, enleve aufñ-tôt : 
la douleur. 
© Dé la Fiente du Porc. 
€ PEft un commun Proverbe que lé 
SA Porc n'a rien de mauvais que fa 
toi fente = 

| 
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| fente: mais ce Proverbe eft faux , fi on 
| J'experimente, comme je Pi fait plu- 
fieurs fois puis qu’il n’y a rién dé meil- 
leur dans cet Animal. Peut: être né 
 Voudra t-on pas croire ce que j’avan- 
ce, he Vlappuiant d’aucuné autorité. 

| Mais je lemontrerai par une experien- 
: cemanifefte. 1 y avoit dans uñe Villé 
un homme qui crachoïit continuelle- 

*inent le fang, on appella tous les Chirür- 
 giens à les Medecins de plus experts, 
. pour voir ce que l’on pouvoïit faire à ce 
mal ; ils y emploierent tous lés rermédés 
qu’ils purent imaginer, fort inutile- 
ment; la Mére de cet homme voiant 
qu’ils avancoient rien, m’appell4 pour 
» aller voir fon Fils ,je lui repondis qu’as 
“près tant d’habiles gens, je ne pouvois 
‘rien faire, cepérnidant je lui dis en luë- 
“ferrant le doigts, que tous lés fécréts 
- n’étoient pas dans une tête & que fou- 
. vent Dieu donnoit des talens & des fe: 
“crets aux Ignorans, qu’il cachoïit aux 
14 “plus Sçavans; elle comprit d'abord ce 
puce voulois dire, en me priant!, ellé 
“ne proinit une grande recompenfe fi 
; n° venois à bout avec fuccez de cette 

cure; … 
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cure ;auffi tot fans confiderer le gain, 
mais touché de compañfion pour cette 
pauvre Mere affigée, je lui préparai 
un reméde de la maniere qui fuit. 

Je pris dela fiente de Porc, & je la fri- 
caffai avec aucant de crachats de fang 
du malade; y ajoutant un peu debeure 
frais, & la fit manger à fons fils. Le 
croire vous? c’eft un chofe prodigieu- 
fe; le lendemain les Medecins qui. 
avoient abandonné ce malade, furent. 
fort étonnez de le voir marcher dans. 
les ruës fain & fauve. DS. 

| Della Fiente de Chevre. 
À fiente de Chevre a la vertu de fai- 
re fuppurer toutes fortes de tu-. 

mers, quelque difficiles qu’ils foient.… 
Galien guerifloit fort fouvent ces tu= 
meurs, & les duretez de genoux, me- 
lant cette fiexfe avec de la farine d’or- 
ge, & de l’Oxicrat, & l’appliquant en 
forme de Carapläme fur la dureté. Elle 

 eft admirable pour les Parades ou Au- 
reillons , melée avec du beurre frais, &: 
de la lie d’huile de noix. Le Secret fem-” 
blera ridicule, mais il eft véritable, car. 
j'ai gueri plus de vingt perfonnes dela | 

Jannille s 
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ir, leur faifant boire tous les 
“matins pendant huit : jours à jeun, cinq 

IMpetites crottes de Chevre dans du vin 
“blanc. 

} De la Fiente de Brebis. 
I ne faut jamais prendre cette ferse 
"par la bouche, comme celle des au- 
tres Animaux, mais l’appliquer exte- 
“ricurement fur le mal , elie a les mêmes 
“proprietez que la fiente de la Chevre. 
Certe fente guerit toutes fortes de Ver- 
“ruës, de Feroncles durs & de cloux, fi 
+on la detrempe avec du Wiraigre, & 
“qu'on l’applique fur la douleur. 
“ De la fente des Pigeons Rawiers, 

€ des Pireons Dormeltiques. 
Our les douteurs de l'Üs ia: la 

| fente des Pigeons Ramiers ou Domef 
à: ques eft admirable, étant mêlée avec 
de la graine de Creflos d’eau, & lorf 
ju’on. veut faire meurir une tumeur On 
une fluxion, on peut ufer du Cuara- 
âme uiv ant ; que l’on prenne une on- 
e de cette fente, deux dragmes de 
raine de Moutarde & de Creflon, une 

ce d’huile diftillée de vielles Taille, 
que l’on mêle le toutenfemble , & qu’on 

FA 
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_ Papplique à l’endroit malade, il eft fûr. 
que plufieurs ont été gueris de cette 
lente melée avec de l'huile de Noïaux 
de Peche, & appliquée far le mél. 
De la Fiente d'Oye , ES dé Canard. ©” 
7 Alien au dixiéme Livre des Simples. 

7 dit que la fezte d’Oye eft inutilés, 
parce qu'elle eft trop acre. Je puis 
néanmoins dire par tant de differentes 
experiences merveilleufes que j'ai 

_vVü, que ce Medecin, & ce Doéteur n’a 
Jamais Connu ces proprietez, & fa ver= 

tu, 11 y avoir dans Lishonse Ville de 
Portugal proche le Cap. S4. Vincent un 
FrereCordélier , qui gueriffoit en peu de 
tems plufieurs perfonnes dela Fazrifle; 
ce bon Frere ambitieux & amoureux 
de Pargent, faifoit croire à ces pauvrés. 
gens, que c’étoient des remédes fort 
-precieux, &fort chers ; mais à la fin Of: 
decouvrit fa rufe, & on vit que ce né: 
toitque la rente d’'Oye detrempée avec 
du vin blanc, dont il en faifoit boire 
tous les matins un dragme pendant 
neuf Jours ; je me fuis {ervi plafieurs 
fois de ce fecret avec fuccez. 1} 
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R De la Fiente de Poule. 
D'Arie, dit que là fente de Poule 
"7 n'a aucune autre proprieté que 
pour la brulure, étant detrempée avec 
de l'huile Rofat, & appliquée fur lelieu 
offenfé . Galien & Eginete afeurent que 

_eette fiente melée avec de l’Uximel et 
admirable dans la fuffocation, & fou- 
_Jage beaucoup ceux qui ont mangé des 
Champignons ou Potirons, car elles fait 
vomir tout ce qui embarafle le cœur. 
Je lai moi:même experimenté à Lis- 
bonne fur des Pages du Roi dé Portu- 
gai: un Medecin du tems de Galien, 
"guerifloit toutes fortes de Co/igue avec 
cette feste, la faifant boire au malade 
avec de l’Hipocras fait de miel & de Vin, 
" De la Fiente de Souris. 
J L n'eft rien de plus für quelafezre 

dé Souris melée avec duü miel, fait re- 
“yenirle poil én quelque partie du corps 
“qu'il foit tombé, pourvû qu’ofen frot- 
he l'endroit avec cette mnixtion.  --- 

De la Piente dé petits Lezard.. 
‘4 Es Femmes avancées en âge, & qui 
"— cépendant veulent encore paroître 
«belles , doivent ai oir en grande recom- 
Æ menda- 
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mendation cette fente, car elle enleve 
toutes fortes de rides, & rend'la peau # 
blanche, donnant un teint beau & 

7 

agréable aux Dames. Comme la fem-” 
‘me fait la gloire , & le plus grand plai- 
fir de l’homme, je veux leur prefenter » 
un fard qu’on "peut: avec raifon nom- 
mer un augmentation debeauté , & qui» 
furpafle de beaucoup tout ce que l’on 
peut trouver dans le monde capable de 
conferver la beauté & le teint. Voilà 
la maniere de lecompofer, & de s’enw 
fervir , qui eft d’autant plus facile qu’el-" 
le eft curieufe, & neceffaire fur tout aw k 
beau fexe. 

+ Prene de Ia fiente de petits Lezards; 
desos de Seiche, du Tartre de vin blanc,” 
de la raclure ke cornede Cer/,du Corail 
blanc & de la farine de Rs, autant deb. 
l’un que de l’autre, broiez-le tout 1018 
tems dans un mortier, & le criblez bien 
inenu, enfuite faites-le tremper. peus 
dant une nuit dans de l’eau diftilée 2 À 
ne femblable. quantité d’Amandes, dy 

des: Limaces de ligne, ou des jardins & 
fleurs de Bou:fler blanc : * après celà me= 
lez-y autant de Miel blanc, & broyez. 

derechef 
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derechef le tout enfemble dans un 
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mortier ; cette compoficion doit être 
confervée avec foin dans un vaiflea: 
d'argent ou de verre qui foit bien pro- 
pre; on s’en frottera quand on voudra 
le vifage, les mains, le fein & la gorge 
& on connoîtra immanquablement 1a 
bonté, & la vérité de ce fecret. 

CSL LEE ETES 
; Des V’ertus de lUrine. 

ON ajugé à propos de parler ici des 
— facultez ; & des vertus de l’U/rrxe, 
Fa 

ce que l’on pourroit faire en deux ma- 
nieres, on ne Ss’arréterapas à la premie- . 
re, parce que Galen dans fon Traité 
des Crfes en a affez parlé ; mais on s’é- 
tendra le plus qu’on pourra fur Ja fe- 
“conde, & on montrera les effets mer- 
veilleux de J’Urine, foit appliquée au 
“dehors, ou prife & bûE interieurement. 
+ L'Urine elt chaude & acre, & je la 
‘crois plus précieufe que les fimples de 

bus , & que les fecrets de Rafus, parce 
que tous ces remedes excellens peuvent 
5 À man- 

D 

Ha confeétion de Zheriaque d’Androma- 
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manquer, & que l’arine eft infaillible 
dans fes proprietez. Quoiqu’on aïtna- 
turellement de la repugnance à boire 
de l’#rine; cependant fi quelqu'un en 
boit d’une jeune hemme qui fera en par- 
faite fanté ; il doit étre afleuré qu’il n’y 
a point de reméde plus fouverain au 
monde; car fans dire qu’elle guerit la 
Teigne,les Ulceres fapurans des oreilles, 
& les playes inveterées , elle fertencore 
à plufieurs autres maux, & onne vou- 
droit pas pour beaucoup, ne fçavoir fa 
valeur; le Leëteur fera bien aife qu’on 
Ini explique fes vertus, ce que l’on va 
faire. ‘ L. 

Dans les Ifles d’Efpagne il y a uné 
grande quantité des Serpens , d'Afpies &, 
autres Bétes venimeufes, dont la pis 
queurene fe peut geurir avec la 7hersas 
que. Les Medecins après avoir long tems 
fongé à quelque reméde, fe font {ervi de 
celui-ci avec un heureux fuccez. US 
prennent des feüilles de Boäilon blaucs 
d’une herbe nommée Cariophille, des. 
feüilles de Grofelier rouge ,une poiguée, 
de châcune, & font cuire le tout enfems, 
ble avec autant de fort visaigre que | 
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d'urine d'homme & le laifent confumer 
ifques à la moitié, enfuiteavec les fus- 
Les feuilles ils en fomentent & frottent 

la piqueure; que fi levenin s’eft faifi des 
Parties interieures du corps, ils font 
boire un demi verre de cette decoétion 
du malade qui eft gueri en pen de terms. 
Ge reméde a été éprouvé plufeurs fois 
& eft encore en ufage dans ces Îfles. 
LS: 
1# 

IST RAR RIT nn ns 
ik De la Vertu des Os. 1e 
O Uoïqu'on rejette les proprietez & 
Miles vertus des Os, ils ne font pas 
moins à eflimer que celles des fees & 
des #rires. En quoi les hommes font 
bien voir leurs peu de jugement. d’aller 
Chercher dans les Païs étrangers avec 
tant de peine . & dépenfe des chofes 
iqui ne valent pas celles qw’ils mépri-" 
fent, lefquelles cependant feroient fort . 
Prétieufes, s'ils en connoifloient les 
|ettets comme on le va faire voir. : 
1 Des Os de l'Homme, 
1Q Ur tout les Os de l’homme ont une 
Æ vertu cachée & merveilleufe pour 

guérir 
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guerir de l’Epilepfie où du baut-mal;fi 
après les avoir reduits en poudre on 
les fait boire dans ce que l’on voudraà 
jeun à celui qui fera atteint de ce Mal® 
Les Medecins Arabes difent qu’il faut 
que ce foit avec du V3# clairet & qu’on 
fe doit fervir des Os d’un hommepouf 
un homme, & de ceux d’une femme 
pour une femme. Cependant j’ai guéri 
à Tour une jeune Fille affigée de ce 
mal, en jui faifant boire les cendres 
d’autres Üs que ceux d'homme avec. 
une decoétion de Pivoise pendant qua- 
rante jours tous les matins. De même 
l’Ebene, ni le bois d'Echine ne fauroient" 
guerir les Âzritides, comme cette pou-" 
dre avec la decoétion de bonne Cazel-w 
le, étant bûe pendant quelque tems! 
tous les matins à jeun. + 

Je joindrai à ce Chapitre des Or, las 
corne despieds des Porcs , des Truyes, 8 
des Bœufs. Lacornedu pied d’un Porc” 
brûlée & reduite en poudre, donnée à" 
boire, guérit les tranchées, & les in” 
flammations vers les parties de l'Æpies 
gaftre. Celle de Bæuf brûlée , & mêlée, 
avec du Miel ,rafermit & confolide les” 

dents | 

F6 



- i VE k 

D'ALBERT LE GRAND. 193. 

dents qui branlent. Bû€ avec du Miet 
ait mourir les Vers du corps; fi on la 
prend avec de l’Oximel, elle appaife les 
ouleurs, & les maux de Rue, k 

_ De la Salive de l'Homme. ; 
À Salive de l’homme eft de trois 
fortes,celle d’après le manger a pe 

Ou point de tout de vertu, celle d’un 
jomme qui eft à jeun, & qui a demeuré 
Jong-tems fans boire, a de grandes pros 
prietez, parce qu’elle a beaucoup d’a- 
crimonie; celle d’après la digeftoin , et. 
Entre les deux autres. La Szve de . 
Phomme fait mourir les Æfpies, les Ser= 
Dens, & les autres reptiles & bêtes veni- 
meufes, f on la fait tomber fur leurs 
Corps. Moi même avec de la Schive, 
Jai tué de gros Afpics avec un bâton 
qui en étoit frotté. Les Nourrices 
£ueriflent toutes les inflammations, 
les Feroncles , & Gale des Enfans qu’el- 
les nouriffent en les frottant avec leur 
Salive.  I1 faut avoüer dre la Salive 
eft merveilleufe pour faire meurir, & 
fupurer une tumeur, puifque du fro- 
ment crud long tems maché par une 
Proprieté de la Safve, fait venir à ma- 

- turité 
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turite les Ecrencles, on; voit. dans. le,Li- 
vre. des, Arabes, que.la Salive. mêlée, 
age du Mercure, en: arrête. l’impetuofi= 
é & la malignité, à. fçavoir, par, une; 
pet exterieure. 
De plus. mêlant. du Mercure avec de 

la Salive, la feule. refpiration eft capa- 
ble de guérir un.hommede.la Pefle; ce. 
Secret ne daitpas étrerendu CORAN: 
car il eft. fort curieux. 

De la vertu des. Limagons. 
C ’eft- une chofe. admirable, &, fort! 

utile que. les Limagons, & for tout: 
ils-ont.de grandes. proprietez. pour. les 
corps, humains: comme. il. y. en. a. ee 
plufieurs. fortes... nous en parlerons, dei 
toutes les. unes après. les autres. 

De Limaçons Rouges. 
LE ne puis me difpenfer de vous-dire 
les beaux Secrets que. j'ai fait: avec: 

des Limagçons. Je. les, fait. brûler: au! 
four, dans un.pot,bien bouché, &:j’en 
fais. prendre pr dant quinzejours. de: l& 
poudre, mélée avec.de la boulie, fi, ce. 
fonc de.enfans ou dans, du potages ”jls. 
ne têtent plus, &. je gueris avec-ce, réri 
méde, toutes forte d’'Heruie, fans sujet 

PP} = 
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appliquer. Pour ceux qui font delicats, 
où léur fera diftiller de l’eau au bain 
Marie des fütdits Liaçons, & on leur 
fera boire avec du fucre, ou detrempée 
dans de la boulie, ce qui fait le même 
effét quela poudre. Si on prend par 
égale portion dé Limaçons Rouges, & 
de Romarin, & qu’on les hache enfem- 
blébièn menu, enfüité qu’on les mette 
pendant quarante jours fous du fumier 
de Cheval dans un pot plombé & bien 
bouche, après ce tems on tire l’huile, 
Que l’on met dans une phiole de verre 
bien bouchée; enfuite on l’expofe au 
Soleil quelque tems; cette huile gue= 
fit en'peu dé terms les tranchées que 
les: femmes. fouffrent avant où après 
leur accouchement, (Celles dont le 
Ventre fera ridé à caufe du nombre des 
€nfans qu’elles auront porté, pourront 
S'en fervir, & iln’eft rien de plus fûr, 
qu’elles auront la peau du ventre auffi 
Unie & douce, que {1 elles étoient eus 
core fille. ER PU ee 
« Le Limagçonsà coquilles ont des pro- 
Prietez merveilleufes, car étant broiez, 
(& appliquez für le ventre d’un H;ropi- 

l | 1 2 que, 
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À 

que, font fortir leseaux qui font entre. 
eux peaux , il les y faut laiffer jufqu’à 

ce qu'ils tombent d'eux-mêmes. 
Galier nous apprend un Secret ad- 

smirable que j'ai fouvent experimenté, 
moi-même, c’eft que fi on prend des. 
Limaçons en morçeaux, & fi les aiant 
bien mêlé avec de la poudre d’ Encens 
& d'Alër, jufqu’à ce que le tout foit. 
épais comme du Mel, on les applique, 
fur le front, ils gueriflent toutes les 
fluxions des yeux. J'ai gueri ainfi un 

. Munier du foir au lendemain, qui s’étoit, 
piqué & offenfé un nerf, aïant appliqué: 
fur le mal de Limagons avec leurs co» 
quilles, & un peu de farine folle 4 
J'avois pris autour de fon Moulin. £ 

L’an mil cinq cent trente cinq, plu dy 
fieurs mourant de Diffenterie à Naroless, 

ter aucun reméde, j’en delivrai plus de 
trois cent de cette dangereufe mala® 
die, en leur faifant boire de la poudre 
de Limagons brûlez,de Meures de Baifor 
pulverifées, & un peu de Poivre blancs 
& de Galles. Etant bien broyez ,& ap= 
pliquez fur le nombril ils arrétent tou 
#: | | tes 
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Les fortes de Menfiruës. Quelques- uns 
den qu’appliquez fur une playe ils 
lattirent tout ce qui étoit refté dedans 

Sion les fait diftiller ils font admi- 
Lbles pour guerir les retentions d’Urire, 
_& toutes fortes de Chaudespifles, Pre- 
nes: des Limaçons, & des blancs d'œufs 
kenviron une livre autant de l’an que 
“de l’autre, des quatre Semences froides 
également, demi once d’eau de Laituës 
‘quatre de Cafe bonne, & nouvelle, 
trois onces de Zerebentise de Venife, pis 
des tout cequine peut être pulverifé , & 
e laifiéz enfemble pendant une nuit, 
pue faite le tout diftiller, & ne 

ous fervez de cette eau qu’après l’a 
voir laiflé repofer quelque terms. Vous 
“en donnerez à boire le matin à jeun au 
“malade une demi once avec du fucre 
MRofat une dragme, vous n'aurez pas 
fait ce reméde pendant neuf jours, 
(qu’il fera parfaitement gueri. 
4 Des Vers de Terre: 

Es Vers de terre font bieu reçüs dans 
la Medecine, de quelle maniere 
qu’on les prenne ; & pour donner quel- 
que autorité à ce qu’on en dira ici, on! 

18. rAPPOr=" 
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rapportera ce qu’en. ont écrit les plus ; | 
Sçavans Medecins, quien ont parlé fort! 
differemment. :Gales quoiqu'il n’en. 
ait jamais fait l'experience , afleure a-" 
près Diofcuride queles Vers. de terre: con-t 
tus & broyez, appliquez promptement. 
fur de nerfs coupez , les rejoignent: en! 
peu de tems. De plus étant hachez,  & 
cuits avec de l’eau & du Âiel, fi on boit. 
cette compoñtion, elle guerit les reten-" 
tions d'Urine quelques inveterées-qu’el 
les foient. 178500 

Dicfcvride dit, que les Vers deterres. 
cuits avec dela graiïfle:d’Oye , appaifent! 
toutes les douleurs & maux d’oreilles,” 
ou bien qu’aiïant boulli dans de l’nui- 
le, ils arrêtent les douleurs de dents, fi 
on les inftille chaudes dans l’oreille op- 
pofée. Le-même Lifcoride:afleure qu’il. 
a ‘à dans des Livres que)les Vers bûs. 
avec du win, rompent toutes fortes des. 
pierres quifont dans la veflie. (On trou: 
ve dans le Livre que Galien a écrit à P& 
fer touchant la Zberiaque , que les Vers 
bûs avec de l’eau mêlée avec:du Wie!) 
‘gueriffent «en peu ide tems la Faswifle, 
certains Medecins, pournepas degof- 

| ter 
| 
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rer le malade, fe: contentent de les lui 
Ffaire ufer en: poudre, ils tie difénit pas 
ne _ni comment. 

EE Punaïfes 
Uoïqu’ilr n'y'ait rien de plus fale, 
ni de plus mauvaife odéur que les 

Punailes, ‘elles ont pourtañt leur pro- 
Ppriétez, & forit quelque-fois necéffai- 
Pres; car fi on les boit avec du Fort Vi= 
tnaïgre, elles font fortir du corps lés 
VSangfrés que l’on avale, fäns' y prendre 
1garde, en beuvant de l'eau. 
. Des vieux Souliers. 
es ün commun proverbe; je te 
NY confidére comme mes vieux Sou- 

“Jiers pour dire qu'onle méprife,& qu’on 
n° en fait point d’état. On ne diroit pour- 
tant pas cela fi on fçavoit à quoi ils 
‘peuvent fervir; Car étant reduit en ccn- 
pure ils gucriffent les Meurtrifleures, & 
Evgélures des talons , comme par Auti- 
| RRRES de mérne que les rt éiant 
a 
li du pus, il fèut mêler cette poudre 
avec de l’hzile Rofat. On tirede l'huile 
Vde ces vieux Souliers, qui elt admirable | 
pour geurir toutès fortes d'Uedemes,& 
de Tumeurs. I 4 
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De la Cendre. 

Oute fortes de Cexdre n’a pas lesk 
 mêines vertus; car elles viennents 

des differentes matieres brülées, c’efté 
pour cela quetoutes les C'ezdres qui fonts 
faites de bois aftringent, comme l’Or= 
me,leChene, le Fouteau , le Liere |’ Era=t 
ble, ÊS c. reflerrent. Galier dit, qu’ilas 
plufieurs fois arrêté le fang. qui fort dus 
né Où d’une playe avec cette Cerdres 
Celles qui font faites de bois #cre, 6e. 
C'auflique, en retiennent les qualitez; 
quoiqu’un peu diminuez par lefeu; car 
fuivant Ga/ier certaines chofes perdents 
teur chaleur dans le feu ,& d’autres en: 
prennent de nouvelle. Et je m'étonne 
que les femmes eftiment tant la Cesdre 
de farment , puifque ,commedit D:of> 
coride elle fait efquarré par tout où on 
Papplique. Cependant le même Daft 
coride affûre, que la lexivedeCerdrede 
farment bûé avec du fel eft un reméde, 
fouverain contre la fuffoc:tion de Poi 
trines Gce qui fera difficile à cos 
j’ai gueri plufieurs perfonnes de la Peÿ= 
ze, leur faifant boire quantité d’eau où! 
j'avois fait amortir de la Cesdre chau= 

$a F 
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Ke, &-leur ordonnant de fuër après 
avoir büûe. 
De la Carie ,ou de la Pourriture du Bois. 

Uelquefois ce que l’on méprife; 
& que l’on rejette comme inutile 

fe trouve fort neceflaire dans des occa- 
fions ,tel eftle Boss Poarri , qui étantap- 

"pliqué für un Ulcere purulent & fale, 
le nettoie & le fait fermer. 

Des entre deux des Noix, &S leurs 
Coguilles. 

Esexêre deux des Noix, quoiqu’on 
ne les mange pas, ont une vertu Ca- 

Ronée & fouveraine pour guerir toutes 
Vfortes de Coliques, detrempez avec du: 
vin blanc, & bus dans la douleur. Dicf= 
“ coride dit, que.ces estre-deux des Noix 
» étant brulez, reduits en poudre, & mé- 
“lez avec du vin, fi on les applique far 
* Je nombril, arrétent les Menfiruës des: 
femmes. 

Dieu a renfermé un. grand Secret 
{4 dans les Coquilles de Noix ; car fionles 
. fait bruler, qu’on.les pile & mêleayec 
- du vin & de l’huile, elles entretiennent: 
es Cheveux, & les empéchent detom- 
“be. Toute la Noix brûlée avec fa Co- 
FA ! $ quille, ; 

ü 
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grille, & appliqué far Je nombril, ap | 
paife toutes les tranchées des Éemines, ! 
que les Sages femmes appellent doxleur . 
de Marrice. 

. _ Je ne nétendrai pas beaucoup fur 
V huile que Pon faîtdes Noix, Diofcoridew 
Wen aïant prefque pas parlé 3 Cepen» 
dant on a nouvellement trouvé, qu’ils 
m’eft rien dans la Medecine de plus ex- 

.cellent que l'huile de Noix faite au So" 
leil avec des fleurs de S#reau , pour gue=" 
tir les Nerf offenfez, piquez ou-cou-" 
pez. Quoique l'on méprife la Cogaillen 
de deflus, quand elle eft verte, Galienk 
‘en fait un fuc léquelétant cuit ‘avec du” 
Miel, guerit toutes fortes de maux des 
Gofier , quand mêmeil y auroit du Feg=« 
me ou du Pus. Les Arabes appellent” 

‘ getteconfeétion D'arncum;& les sES 
Diacarion. 

Des Cornes. 
Es Modernes eftiment beaucoup la. 
Corne d’un animal, qu” on nomme 

Licorne, & ils difent qu’elle eft bonne. 
contre le venin foit qu’on la boivé, ou 
qu’on l’applique au dehors ; ilsl’ordon:” 
ment auffi contre le poifon, HE | 

| FR 
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Pefle ,quoiqüé mvetéréé dans le corps 
d’unhomme, ou pour mieux diré, ils 
en font un reméde général pour toûtes : 
fortes de maux. J’en à voulu faire 
moi-même l’experience, mais je nai 
pas trouvé tant de propriètez dans Cet- 
te Core, que dans celles du Cerf ou de 
là Chetre, qui ont la vértu de blanchir 
& nettoier les dents & réflerrer les 
pencives. De plus les mêmes Corse 
étant brûlées & données à boire, fou- 
lagent beaucoup ceux qui font fujets : à 
Ja Diffentérie & aux maux de ventre, 

* On dira peüt- être que je n’ai pasei- 
perimenté cé Que J’avance, & que 1e 
ne fais que raportér Ce qu'ont écrit 
Celle, Galien, Eginette & plufieurs au- 
tres fçavans homimes; il el Veit © 
je l’avoüe, car je ne mé füis jamais 
plû à à dire des menfonges pour des ve-- 
ritez. Cependant on peut ajoûter foi 
à ce que je dis, après l'autorité de 
ces habiles Medecins , Qui affürent que: 
da Corne du Cerf reduite en-poudre & 
“donnée à boire, eft admirable pour 
“ceux qui crachent le fang , & qui 
font tourmenté de là Coque & des. 

L 6 trane 
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tranchées , que les femmes appellent! 
ordinairemens ÂMiferere; cette Corne 
outre cela eft fort bonne pour fecher” 
les yeux humides , & qui pleurent” 
toüjours. 4 

Des vieilles Tailles &ÿ vieux Pots. 
 # À poudre de vieilles Tulles & vieux 

Pots mêlée avec du Mel, eft mer-" 
_veilleufe pour. blanchir les Dents , de” 
même détrempée dans du fort Vinai-« 
gre, enleve toutes fôrtes de petites. 
Gales & démangeaifons de cuir: elle“ 
guérit aufli avec du Viraigre, les Pafen 
tules. De plus, fi on la broie bien. 
‘avec de la Cire, & qu’on l’applique 
fur jes Ecrouelles, elle le fait venir à. 
fupuration. 
On fait de vieilles Tailles une huis 

le à differens noms, les Arabes ja 
nomment Âluile Divire , les autres, 
Huile Benie, quelques uns Aile des\ 
Philofophes, d’autres enfin aiant égard 
à la matiere dont elle eft compofées 
Pappellent Oleum de lateribus.  Mefué 
donne à cette huile plufieurs faculrez | 
& dit qu’elle eft bonne à plufieurs 
tres de maux, at 

De 

\ 



5 

_ BD'ÂALBERT LE GRAND. 20ÿ 

. __. De la Bouë des Ruër. 
18 À Bonéeftquelque chofe de fi vil, 

“ que lors qu’on veut méprifér une 
perfonne ,on dit qu’on n’énfait pas plus 
d’état que de la Boné de fes fouliers, Ce- 
pendant elle n’eft pas toûjours à rejet- 
ter, comme l'experience, Ja Maitreffe 

-des Arts l’a fait voir fouvent, quoique 
“les Anciens n’en aient nullement parlé. 
Sion prend de 12 Bouëdes Rues & qu’on 

 V’applique fur une brûlure de feu ou 
d’eau chaude, elle empêche qu’il ne 
LL, Ée 
»s’y forme aucune veffie. J'ai éprouvé 
»plufieursfois-que la Boy qui fe trouve 
fous les feaux, appliquée fur les cou- 
» pures, le ferme. Il faudroit être de- 
*naturé pour cacher un fecret gui eft 
admirable pour foulager les femmes, 
qui fouffrent tant de maux dans leurs 
Feouches ; les unes après avoir accouché 
tombent dans une groffe Fievre à caufe 
-de l’abondance dé lait dans leurs mam- 
rmelles. Lorfqu’on les verra aMigées 

€ ce mal, on-prendra de [a Bouë du 
“ond de l’auge de Conteliers ou Emou- 
“leurs & on en frottera Ja mamtmelle 

enflammée, il eft für qu’en une nuit la. 

18 LE? dou: 
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douleur s’appaifera;. €e qui ne fe fait. 
pas en quinze jours avec là Cigaë, Var 

_ Lexive & le Populeum. Aux feminés. 
delicates & qui craindrent la mauvaifes 
odeur de cette Bonëé, on la mêlera: 
avec un peu d'huile Rofat. | 

- De la Saumeure. 4 
EL: Es Grecsnommentla Sasmeure, 1-1 
4 me ,\és Latins Murias & lès Arabes 
des deux mots Grec & Latin en font 
un corrompu, & l’appellent Æ/murÿ.s 
Mais fans m'arrêter à ces differens! 
noins ,je parlerai de fes proprietez. Las 
Saumenre a une vertu abfterfive & ne-. 
toie, elle eft bonnepourla Cofique, fi 
on la donne dans un Lavement ou Clis-. 
tere. Galien dit avoir gueri des duretez, 
que des Païians avoientaux genoux en” 
y appliquant deffus un vieux fromage 
pourri & detrempé avec de la Saxe 
meure d’un jambon. | 

Dax Nid des Hirondelles. 
Ï L n’y a perfonne qui ne fache que Ia 

# poudre du Nrd des Hirondelles eft un 
réméde ineftimable contre les inflams 
mations, fi on la méleavecdu Mielëe 
qu’on en frotte l’endroit offenfé au de- 
hors & au dedans s’il fe peut. oË 
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0 Si on fait cuire un Nid Hirondelle 
4 avec du vin blanc, Par une vertu par- 
“ ticuliere, fi on s’en frotte, il guériten 
« peu detems les aux de Gofier ; le croi- 
ra qui voudra, pour moi Je prefererai 
.ce reméde pour me delivrer d’un. fi 
- cruel mal, à tous les firops, les huiles. 
À tous les remédes de la Medecine 
- d'Orient & d'Occident. 
\ Des proprietez de Ja Saye.. | 
\T Es Anciens n’ont Point parlé de Ja: 
4 Suye commune, qui fe forme dans 
Jes cheminées, mais ls ont traité ame 
«plement de ceiles d’'Evcens » de Myrre de 
 Therebentine, de Srorax de Poix de Ce. 
dre; il ne faut pourtant pas rejetter la nô- 
“re , quoique nos Predeceffeurs n’aient . 
Pas connufes vertus ; Dieu n’a pas toné 
decouvert à nos Peres ; la Szye de nos 
Cheminées la.plus fine, mélée avec du 
fort Vinaigre Buerit les Epgeleures > Mais. 
il faut frotter auparavant l'endroit juf- 
qu’à ce qu’il devienne rouge; cemême. 
reméde eft auf bon POur toutes les 
humeurs & demangeaifons de cuir qui. 
reflent après les maladies > 11 On la fait 
dela maniere Qu’On va dire; en faifant £ 
1 | biüler 
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brûler du beure dans une lampe. On: 
la doit conferver avec foin, car c’eft 
un tréfor de Medecine pour arrêter: 
deflecher les eaux qui découlent des. 
yeux ,pour fermer les F/fules Lacrima- 
les, & guerir les autres maux de yeux, 
Les Anciens faifoïent une Szye avec de 
la'poix , qui felon Scribonius, mile chaude! 

*. dans l’oreilleavec un peud’hwile Kofat 
appaife fur le champ la douleur de 
Yinflammation, s’il y en a. 
| Du Tronc des Choux. 

ÆE ferois trop long,fijevoulois racon“ 
ter en détail, tout ce que de fçavans! 

homme ont dit des grandes proprietez. 
des Choux. Je renvoie le Leéteur à ces: 
Doë&eurs, pour ne. parler que ce qui 
paroît le plus utile dans le Choux qui eft, 
Je Tronc, lequel étant brülé avec fa ra= 
cine & mêlé avec du Seis de Porcle plus. 
vieux que l’on pourra trouver, guerit 
toutes fortes de douleurs de côté. Je 
fçai bien que les Galenifies & les Neoté- 
riens, n’aprouveront pas mon reméde,! 
parce que les uns ne lé trouvent pas 
dans leurs recipés , & que les autres de 

: font rien moins que ce qu’ils croient! 
ATP | être.) 

"#4 
… 
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être, c’eft-à dire fidelles Speateurs de 
Gälien, maïs je ne me foucie gueres 
des uns ni des autres. 

Des Araignées ES de leurs Toiles. : 
pe drairé fuivant les Medecins peut 

beaucoup nuire & fervir aux hom- 
mes; mais je ne traiterai que de fes 
proprietez bounes & utiles. Premiere- 
ment l’Araignée pilée & mife dans un 
linge fur le front & les temples, guérit: 
la Fievre Tierce, \a Toile d’Araignée ap- 
pliqué dans l’endroit d’où le fang fort, 
Varrête. De plus elle empêche que les 
Plates ou les Ulceres ne s’enflamment. 
_ De la Cervelle de certaines Bêtes. . 
| L À Cervelle de Lievre eft fort bonne, 

Li 

comme l'experience la fait voirs 
pour faire fortir les dents aux Enfans, 

“quand on en frotte les gencives: une 
-perfonne qui prend facilement peur wa 
qu’à en manger fouvent & il n’eft rien 
“de plus für qu’il fera délivré de ces 
“fraieurs paniques & imaginaires. J’ai 
daprès Pline gueri plus de trente perfon- 
nes tant. Garçons que Filles de la perte 
«“d'Urise involontaire, leur faifant boi- 
“re en fe couchant de la fufdite Ceruelle 
«détrempée dans du Wiz claires. De 
D: Le 
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| Dé la Cervelle de Chat. 
Ja Cervelle de Char ou de Chate , fi 
“— on en frotte le dehors du Gofér, 
guérit en moins de deux jours les in- 
‘flammations qui s’y font après dés Fig- 
‘Vres violentes & 'continuës: 
4 Des Coquilles d'Huirre. 
Elles Coguilles reduites en poudre, 

*” cruésou brülées, mélées avéc un 
‘peu de beurre frais, ont une puifflance 

, Merveillenfe pour deffécherles Hemor- 
roides qui fluent depuis long-tems. Sion 
les met fur des Ulceres invéterez & pu: 
“rulens , elles les deffechent & néttoient 
adtmirablement. Ne -j 

| Du Poil. : 4 

TE ne trouve que deux fortes de Pol, 
dont ta Medecine fe fert avec fuccès, 

qui font celui de l’Héimime & ‘du Liéures 
Le Poil de l’Hornme reduit en poudre, 
& bû pendant fept ‘ou huit matins 'avée 
du vin blanc puérit la Fauviffe. Le Poil 
‘de Liéure brûlé ‘& ‘appliqué fur une 
plaie ‘eh arrête fur le champ le LE 
De plus fi on le fait boireèun AHydro 
pique Où Un Graveleux avec du vin 
blanc, leguéi. th 
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| ï: 0 Du Verre 
| L'afige de l’homme le Jerreeft fort 

utile, &ilne fert pasmoinsdans la 
Medecine. On trouve dans plufieurs 

. Livres de Medecins, que le Verre fept 
“Pois mis au feu ; &fept fois éteint ‘dans 
de l’eaux dé Saxifrage, & pilé bien me- 
nu, fi on lefaitiboire à-un Graueleux , 
rompt la Pierre en quelendroit du corps 
qu *elle Toit. Il yena quelques-uns qui 
“fc vantent d’avoir gueri plufieurs /4y- 
“aropiques par le muien de la ‘fufdite 
poutres bûë avec de l’Hidromel. 

| De la Coque des œufs. 
Vepis en plufeurs endroits de fes 

Ouvrages, louë fort le jaune & le 
Btienc de Pœxf, Ron -fEulsment paice 

“qu'il fert à nourrir l’homme, mais par- 
ice qu ’ileft fort utile dans la Medecine, 

Û 

“Il n’a jamais rien dit de fa Coque, quoi. 
. que l’on dife,;que celle d’'anæœnf, d’où 
“et forti un Poulet étant broiée avec du 
| win blanc & büûeë. rompt les Pierres tant 
le reins que-de la elfe. 

 £ 

| b. 
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SE RENNES: DR Rene 
SECRETS 

Approuvez pour manier plufieurs 
Étaux. 

P Our endurcir le Fer; prenez de la 
= Verveine, broiez laavec fa racine, 
& confervez en le jus dans ce qu’il 
vous plaira; & quand vous voudrezen- 
durcir du Fer, melez avecce jus autant 
d'Urine, & le fang d’un petit er qu'on 
nomme en Latin Spordilis. Enfuite vous 
ferez mediocrement chauffer le Fer, &. 

. vous l’amortirez dans cette mixtion, &: 
le laiflerez refroidir de foi-même, juf- 
ques à ce que vous voiez deflus des 
marques jaunêtrez alors vous le remet=, 
trez dans cette eau, s’il devient bleu 
c’eft figne qu’il n’eft pas encore aflez, 
dur. N' | 

Pour rendre dur des Coñieaux , des" 
Eermoirs, Edge. ï 

T2 Aites refroidir vos Cofreaux , où ce! 
À que vous fouhaiterez dans de la! 
moëlle de Cheval. | à 

H 
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Ar Pour endurcir une Lime, Eve. 

ont lins dr 
P Renez de Zieux Souliers, faites les 
- brûler, reduifez les en poudre, & y 
ajoûtez autant de fel, enfuite mettez - 
‘dans une boëte de Fer vos Limes » & 
mettez deflus & deflous l’épaifleur d’un 

7-0: 

feront bonnes & dures, on les peut 
“encore frotter avec de l'hxile de lin, ou 

ne, & de celui d’Alzines, qu’on le 
mette dans un verre, enfüite on pren- 
dra des Pers que l’on pillera , & après 
: | : un linge, on en 

Ja matiere bien . Chaude, 
laifféra mortir dans ce jus. 

Pour 
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Pour rendre l Acier dur &S bien tranchant. 

O N ferabien chauffer fon Acier, en- 
” fuiteon lé laiflerarefroidir dans de 

l'urine d’homme mélée avec de l’eau: 
claire, que l’on aura fait tiédir; ou bien: 
on l’endurcira dans de bonne Morarder 

. compofée avec du l’raigre fort, mais! 
il faut que l'Acser foit propre, & bien! 
poli. | 

Pour l'empêcher de fe.fendre quand: on 
veut l’endarcir 

pros du Sxif, faites: mn HER ver) 
(ez ledans de l’eau froide, jufques” 

à ce qu’il devierine. épais, & nage fur 
l’eau de l’épaifleur d’un doigt, enfuite” 
prenez votre Acier bien: chaud ; ; trempe? 
le premiérement dans ce Juif, & après 
dans l’eanÿ n’apprebendez pas que ja al 
mais.ilfe fende; .c’eft ainfi: que: l’onk 
trempe les.cottes de maille. … +: 

ie Por amolir le Fer. oæ PAciers On 

Se I on veut rendre le Fer ou l’Acier 

commele Cwivre ; qu’on prenne dela | 
… Chaux | 

2 
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Chaux vive ,avec autant d'A/ar bien pi- 
lez dansun mortier ; qu’on Le: mêle bien 
énfemble, enfuite qu’on les mette de 
l’épaifleur d’undoigt. fur unilinge, für 
lequel. on mettra. ce qu’on voudra 
amolir ; on le: jettera ainfi dansun petit. 
feu. l’efpace d’une. heure, Jufque à ce: 
qu’il devienne. froid. de foi-même, il 
n'eft rien de. plus-affûré que le-Fer ou: 
lAcier deviendra comme du: Cuivre. 

Pour amolirle Crifial, 

P Renez du Plomb brûlé & du Criffal 
autant de l’un que del’autre, caflez: 
le fur une pierre, enfüuitemettez le tout- 
dans un creufet pour. le: faire fondre; 
fous. en ferez ce.que vous voudrez par 
ce moien. Ou bien prenez dela Chanx 
vive &. des Cendres clavelées également, 
faites en une lexive que. vous ferez. 
Couler neuf à dix jours enfüite laiflez- 
tremper. votre Acierou votre Grifal, 
pendant vingt-quatre heures & vous Je 
lrouverez comme vous fouhaiterez, 

a br: … Pour 

PER 

EE 
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Pour amolir le Fer. 

P Renez l’eau qui nage au deflus du 
+ fang d’un homme qu’on aura faigné 

après faites rougir votre fer dans lefeu 
& avec une plume trempée dans ladite 
eau, vous le frotterez tant qu’elle du- 
rera, c’eft un fecret infaillible pour 
amolir le Fer. : 

Pour amolir le Fer ou l'Acier, pour le 
-courber eu le faire drel[er à a fantahe.. 

23 ir prenne des Fieurs de Came 
AZilles , avec autant d’Herbe Xo- 

bert & de Werveine, & qu’onles met- 
tent dans un pot bien bouché avec 
de l’eau chaude; enfuite faites le tout 
boüillir, & faites amortir votre Fer 
dans cette compofition. 

: Pour fouder toutes chofes, même du N 
5! Fer froide 44 00 

| G 17 

n prendra une once de Sel armoniat, 
une once de Se/ commun , autant de 
4 ar= 

d 

+ 



€ paflèra dans un tamis; onle met - 
ra dans un linge environné tout au- 
Our d’.rgille bien préparée de l’épaif- 
eur d’un doigt, on le laïffera devenir 
ec ,après cela on le mettra fur destets 
€ pot fur un petit feu , que l’on aug- 

iMentra jufques à ce que le tout foit de- 
Wéniu rouge & fe fonde enfémble; puis 
après l’avoir laiflé refroidir , On le redui- 
a En poudre & quand l’on voudra fou- 
er; on joindra for du papier uni fur 
ne table les deux pieces le plus près 
‘il fe:pourra l’une de l’autre, & on 

arfemera entre deux de ladite poudre 
un peu au deflus: enfuite on fera 

Ouillir dans du vin, du Borax jufques 
.ce qu’il foit confumé, & on en frot- 

fera avec.une plume ladite poudre, qui. 
Ouillira auffi tôt, & quand elle cef= 
éra de bouillir, c’eft figne que la 
onfolidation elt faite ; “sil y refle 
uelque excrefcence ; ‘on l’ottera én 
Ottant ; parce qu’on ne la peut li- 

K P #4 
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| Pour fi ouder le Fer. 

pis bien je les jointures des 
ers, mettez-les après dans le feu: 

comme ci-devant, & jettez deflus du 
verre de Venife PRE il fe fonder 
äncontinent. 

Poudre go rendre tout métail liguide. 

P Renez un quart d Antimoine du fait 
2 de verre, du fel également, redui- 
fez le tout ‘en poudre ; prenez trois 
parties de cette poudre avec une dt 
Métail, & mettez le tout fondre en 
femble. 
Pour graver fur toute forte de Mérause) 

P Renez une partie de Charbon de Tile 
À or, deux-parties de Jseriol, autant! 
de Sel Armoniac , puis détrempez le tout! 
enfembie dans du: Vinaigre, Jufqu’à © 
qu’il foit comme de la pâte molle ; 16 
quand vous voudrez graver en fer. où 
autre choie, vous en ferez le deflein 
avec du Vermillion mêlé avec de ee 

| € 
nn 
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de lin, que vous laifferez fecher. En- 
füite vous y mettrez deflus de cette fuf- 
dite compoñition l’epaifleur d’un doigt 
tant chaude que Von pourra, & 
quand le tout fera fec, vous l’ôterez, 
& vous laverez bien la graveure, qui 
fera comme vous le fouhaitez, Ow 
jen on prendra deux parties de ler 
Efpagne junepartie de fe/ commun, QUE 

Pon broïera dans un mortier, & 
sodranc du Vinaïigre fort, onferacom- 
me ci-deffus ; ou bien qu'on prenne 
du Vitriol, de V'Alun, du Sel, du Z- 
vaîgre, du Charbon de Tillor,& qu’on 
ffle comme ci-devant. | 
s Pour graver avec l'euu. 
DRenez du V’erd d’Efpagnede l'Argens- 
® vif, du Sxblimé ,du Vitriol, de P'Alyw 
proportion, pilez bisn le tout enfem- 
le, & le mettez dans un verre, le Jaïf= 
änt ainfi un demi jour, & le remuant 
Ouvent , enfuite faites votre deff-in 
ômme vous voudrez avec de l’Ocre où 
Mile dé lin mêlé ,ou bien du ler milioe 
Wec de l'huile de lin, & frottez votre 
raveure avec cette eau, que vous ÿ 

rez pendant un Dour Ou d’avanta- 
K 2 ge 
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gel vous voulez as ’elle fuit plus pros. 
fonde. Hi 4110 

| Un añtre plus fort, 4 
> Renez du l/erd d'Efpagne un quart 

d’once, del’ A/un , du Se/ Armoniacst 
di Tarire, “du Vitriol, du fel commun,de 
chacun un quart d’once, Imêlez & dest 
tremper le tout enfemble avec du 734 

| maigre fort, & le laiflez ainfi l’efpace 
d’une heure, & quand vous voudrez” 
graver, defignez avec de J'Ocre, & dei 
l'huile de graine de lin,broyé,& mêlée en 
femble, laiffé le bien fecher , après celai 
faites chauffer fur le feu dans une POËr 
le plômbée votre eau fufdites prenez! 
enfuite votre, Acier que- vous tiendreZ. 
fur la poële en verfant deflus de cetté, 
eau chaude avec une cuilliere, faites 
cela pendant une quart d’heure il faut 
pourtant prendre garde. que l’eau ne 
foit pas trop chaude , de peur que l'aile 
mêlée avec le Pris ne s’écarte ; après 
frottez votre Acier avec dela Cendre ou 
Chaux vive Vous verrez que ce que 
vous aurez defigné,fera élevé & ent 
& le refte enfoncé. 
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Pour dorer on faire de couleur. d'Argent 
à © detoute forte de Metaux. 
P Renez une partie d'Ocre , la deuxié- 

me partie de Mine, la qüatriéme 
partie de Bol d’Armenie autant d’eaz de 
vie broiez le tout enfémble avec: de 
huile de grain de lin, &mêlez ÿ quatre 
Ou cing goutes de Vernis. Si la couleur 
et trop épaifle, ajoutez un peu de ladi- 
te baile, puis coulez le tout dans un lin- 
ge fin , & quand il fera comme du Wie}, 
frottez en ce que vous voudrez, & le 
laiflez fecher, enfuite mettez l'Or ou 
l’Argent deflus , & vous verrez la verité 
du Secret. à 
Pour jaunir l’Erain ou le C ra 
Q ’on prenne du l’erzis fec, de l Am= 

bre & del’ Alun, de ces deux autant 
de l’un que l’autre puifqu’ on y ajoûte 
du Vernis & de l'huile de graine de lin, 
que l’on meitra bouillir tout enfemble 
{ur un feu de charbon dans un pot bien 
plombé, il faut auparavant bien mêler 
le tout l’on avec l’autre ; enfuiteonen 
fera l'épreuve fur un Coñtean, s’il .eft 
trop épais on y metcra de l'huile, s’il 
ne left pas affez ,on y mettrade V'Alun : 
ne K 3 Fosne 
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Pour dorer de P Etain. À 
Prod l'huile de lin bien. purifiée: 

für le feu , puis y mettez de l’Ambre 
_& del”Æ/oës autant de l’un.que de l’au» 
tre, & les aiant bien detrempez, vous: 

le mélerez tellement avec l'huile fur le: 
feu qu’il devienne épais, après l'avoir. 
Ôté vous le mettrez (ous terre pendant 
trois jours ; enfuite l’Esais que vous aus, 
eZ frottez avec cette mixtion: prendra 

Ja couleur de l'or que vous. mettrez: 
deflus. 

Pour donner la Couleur de P'Argent: 
| au, Cuivre, 

Q: on prenne du Tertre de vin, de 
l'Alur, du fel, broyezbien le tout. 

enfemble füruns pierre , enfuite y.ajoû= 
tant une feuille d'argent ou deux avec: 
les chofes fufdites ,qu’on mette letout. 
dans un pot bien plombé, dans lequel: 
on. mettra. l’eau. que l’on. trouveras. 
qu’on yjette le Cziure, & qu’on lefrot= 
te, on verra quand il aura fufifament. 
pris la, couleur de l’argent. | 

Pour: 
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_  Pôur dorer le Fer on P'Acier, E 
P Rene une partie de Zartre de Vin. 
+ Ja moitié de Sel Armoniac', autant de: 
Verd d'Efpague , & un pen de fel, faites: 
bouillir le tout dans du.vin blanc, en- 
fuite frottez en votre Fer où votre: 
Acier; après l’avoir bien poli, laïflez le: 

_fecher, & le dorez avec de l’or mou- 
lu; immanquablement il deviendra. 
jaune. TI : sdiés. 
b Pour faire une ean à dorer le: Fer, 
1 ou l’Acier. 

P Rene une oncede Cexdre gravelée;, 
une once de //;# blanc, une once d’ 4- 

lun ,demi once de Se/gemme; del’ Alun 
la pefanteur de deux gros, autant de 
Verd.d'Efpagne, \a même quantité de 

. Couperofe; du Sel gros, une peinte d’ex 
courante; faites bouillir le tout jufqu’à: 
 Ja-moitié, après mettez-le dans un pot: 
neuf,. & le coûuvrez de fept où huit 
feuilles. de gros papier, & une tuille: 
_deffus, afin qu’il ne prenne point d'air. 
Quand vous voudrez dorer quelque 
chofe, vous pourrez vous fervir de: 

_ cette eau avec fuccez. 
s) 2 K. &- Per: 2 
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Pour mettoier le Fer, les Armes n |: 
.E ce que lon voudra. 

Renez du Plomb limé bien mént , 
meitez-ledans un pot avec d'éxiles 

d'Olive, bien-couvert , laiflez le aiufie 
pendant neuf jours ; enfuite frottez, 
avec cette huile le Fer, lAcser ; les ar 
mes, OU,CE que vons voudrez : elles ne! 

Le 

" 
V 

© 1 

_s’enrouilliront point. La graifle des’ 
pieds de Bæœwfs bien bouillis, ft aus 
fort bonne pour fare là même chofe, 
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D'ALBERT 
| LE GRAND. 
AVRE QUATRIEME: 

E: CHAPITRE Ti 
Ë raité de la Phifionomie,ou Pon connoit 
À Je naturel, Ëÿ les inclinations des 
dé onnes par la  diverfiié ds Parties | 
du Corps, de... Les 

=, Omme on 2: parlé ci- Ed | 
) vant de plufieurs parties dû 

y ÿ corps tant de l'homme que 
» ——*% de la femmeen général, Îf 
ef à préfent neceffaire ;& même fort à 
Topos, de tra ter de chacune en pars 
iculier : on ne doute point que les Cus 

K s rieux 
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rieux ne reçoivent avec plaifir. ce petit: 
Traité de Phifionomie, qui eftune: 
fcience ingenieufe, & naturelle. pour: 
connoître les inclinations des hommes, 
ou. les proprietez.des Animaux. Etpar- 
ce qu’il y:ades membres fimples, come. 
me la langue & le cœur, & d’autres 
qui font compofez; comme l’œil, le né, 
&c: On donne auffi deux manieres de: 
les. connoître, premierement par les fi- 
gnes ,& les marques que l’on voit, &. 
en fecond lieu dans les fonges, queles. 
Anciens nous ont expliqué. C’eftpour: 
€ela que l’on trouve beaucoup -de diffe- 
sence-entre l’homme &. la femme, en. 
ce qui regarde la Phifionomie; & ce 
que l’ondira dans la fuite doit s’énten- 
dre proprement du premier, &impro- 
prement. de la femme. La-raifon eft 
parce que. l’homme eft d’un tempera- 
ment, &. d’un naturel plus robufte. Et 
enfin lorsque l’on en:parlera dans les. 
Chapîtres fuivans , .on obfervera.ce que 
Von vient de dire: *k 

. C’éft: pourquoi un: parfait Phi/o#o- 
mifie, doit avant que de dire.fonfenti: 
ment, examiner foigneufement sers 

| 3 Te 
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» dre garde fur tout.à la différence du 
- Sexe, car quoique par exemple l’hom- 
me & la femme fe reffembient de vifage 
) en apparence, cependant fion lesregar- 
Fe de prez, on verra qui font fort difs- 
 ferents, on peut avancer lamême gd 
. fe de toutes les autres parties du corps ; 
- ainfi on ne peut-donc pas juger de: à. 
. même maniere de l’un & de l’autre, . 
| parce que la femme eft d’une comple- 
 xion de beaucoup plus foible, quoique. 
. cette complexion femble être come 
 mune à tous les deux: 
| … Pour donner: quelque ordre: & quels 
| que grace à ce livre, & le rendre plus: 
» facile au Leéteur, on y traiteraenpar- 
‘ ticulier de chaque partie du corps hu. 
main, & on commencera par la tête, &e 
- après avoir parlé généralement de tous: 
és membres-depuis:la tête jufqu’aux. 
- pieds, on finira cet Ouvrage-avec. le fe-- 
cours de Dieu ,quia formé de rien tou- 

» tes chofes, & souverne tout l'Univers 
. avec une Sagefle admirable, & intaillis 
4 “bi. 7 
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Des Cheveux 
L'Homme qui a les Cheveux plats à 

long , de couleur blanche, on blon“< 
de, fins & doux à manier , eft naturel!e- | 
ment timide, peu fort, pacifique dans 
les compagnies, & toûjours bien venu, 
& agréable par tout oùil fetrouve. Ce- 
lui qui les a gros, rudes & courts, eft 
fort ,intrepide, hardi, ‘inquiet, fuperbe, 
le plus fouvent : fourbe & menteur 
‘curieux des belles chofes, plus fimple 
que fage, quoique Île bonheur l’accom- 
pagne toûjours. Les Cheveux crépus 
marquent un homme de dure concep- 
tion , ou d’une grande fimplicité , & qui 
a fouvent le deux enfemble. Ceux qui 
ont beaucoupdes Cheveux fur lestems= 
ples & fur le front, font fimples, glo= 
rieux ; fujets à la luxure, fe fient facile- 
ment auxautres ,croyent tout Ce qu’on 
Jeur dit ,ils ont peu d’efprit, & font grof- 
fieurs dans leurs difcours, & toûüjours 

de mauvaife hümeur. 
Les Cheveux rudes, frifez & reffem 

.blans à une perruque rendent l’hgmme. 
trés-fimple, hardi, fuperbe, de dure 
CARPE facile à fe mettre en colere! 

| men- 

tn ha st 
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menteur, luxurieux, mechant, & enclin 
à faire du mal, Celui quia des Cheveux 
qui frifent & qui s’élevent tant foit peu 
fur le front, en forte qu’il foit large & 
fort haut, eft fimple , ni bon nimechant, 
mais fort propre pôur la Mufique. Ceux 
qui on les Cheveux épais par toute la 
tête, font luxurieux, de faciledigeftion, 
faperbes faciles à croire, negligens, de 
peu de de memoire, curieux & malheu- 
reux. Les Cheveux roux marquent un. 
homme envieux, malin, trompeur, 
fuperbe & medifant. 
b Les Cheveux fort blonds marquent 
un homme propre à tout , aimant |” hon- 
rneur, & la vaine gloire. Les Cheveux 
"noirs ‘rendent l’homme capable de ve- 
«nir à bout de fes entreprifes, plus porté 
“àfaire du bien que du mal prêt à rendre 
 fervice, laborieux, fecret, & heureux, 
! Les Cheveux blanchtres , ou de cou 
» teur verte & d’azur denotent un hom-= 
“me honnête, parfait; craintif, honteux, 
“foible, grand de jugement, d’une mer 
\ diocre capacité. L'homme qui a me- 
“diocrement de Cheveux & d’une cou- 
à commune, eft agréable, plus en- 

K 7 clin . 
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clin au bien qu’au mal, aimant lé re: 
pos, & à être propre, &. de bonnes 
mœurs, Ceux qui pendant leur jeunef 
fe, ont les Chevenxblancs, font ehan=- 
geans, fujets à la iuxure, Éoperbes sl 
inconftans & pare parleurs. | 

Da. Front. 
L° Frant beaucoup élévé en rond; . 

marque un homme liberal à l'égard: 
de fes amis & fes parens , joyeux, debon. 
jugement, traitable, & bien receu de 
fout le monde. 

Celui qui a beaucoup de peau & 
d'os au Frost; eft chicaneur, fuperbe. 
trompeur , plus fimple que fage. 14 

Celui dont le Frost eit fort petit de. 
tous côtez, a beaucoup d’etprit & de. 
jugement, ef. hardi, propre à faire du. 
mal, courageux; curieux:des- belles chos 
fes, & aime j’honneur. | 

Les Front pointu proche des temples ; | 
€omme fi lés os étoienten dehors ,mar: | 
que un bommeorgeuilleux , Changeant; | 
foible en-routes chofes , fimple , à pr 
peu de jugement. 
L'homme qui a.le Froxt chart 

vis-à-vis les temples , & qui a de grofles 

A 
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joües, eft courageux , fuperbe, cplerss 
& de dure conception. 

Celui qui a le Front ridé, en ovale & 
‘partagé comme. s’il en avoit deux, &: 
pe à ee né fendu ,ounon, eit bon, har- 

rand efprit; maïs la fortune. 
u Hbc toûjours contraire. 

Le Front large, & grand de:tous cé- 
tez. unpeurond nud & fans poil, mar- 
que un homme courageux ; d'un bel: 
efprit , & d’un bon; jugement, rufé, me- 
chant, hardi, fort fujet à fe facher,… 
peu jufte, &: de peu de confcience, à. 
par confequent menteurs 
 Celuiquiale Front long, & élevé en: 
rond, & dont le vifage vient .en aigui-. 
fant proche. le Menton, eft fimple, bon, | 
“de petite complexion. affez juite .& de 
bonne confcience, mais maiheureux. 

De la peau qui couvre les yeux en he 
clignant.. 

EL: Es Papieres qui reffemblent à un. 
Arc, & qui s’élevent en haut en 

*clignant, marquent un. homme füupere- 
“be, violent, orgueilleux, inerveilleux , 
hardi; menaçant, curieux de belles. 
ichofes, _& adroit à tout. 
x Ceux. 
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. Ceux dont les Paupiere peuchent en 
es, quand ils parlent ou qu’ils regär- 

| dent quelqu'un, font mechans, fourbes, 
menteurs, traîtres, avares, pareflèur; 
fecrets, & parlent peu. LE 

Celui qui a peu de poil aux Pau) 
res elt fimple, fuperbe,foible, credulé, 
-& agréable en compagnie. 

Les Panpieres nullement pliées en 
bas, marquent un homme ignoranr, 
pareffeux, foupçonneux, avare, en- 
vieux, fujet à tromper; & facile à fe- 
duire.. 

Ceax qui ont les Paupieres courtes, 
‘de couleur blanche ou plombée font 
propres à tout, timides, & trep faciles 
à croirece qu’on leur dit. Au contraï= 
re ceux qui les ont grandes & larges! 
leur font oppofez. | w 

Des Sourcils. 5 
Es Sourcils épais marquent un home. 
me épargnant, fecret, fage, fort 

curieux de belles chofes » riche en ap= 
parence. % 

Celui qui a les Share longs, ‘a peu, 
de capacité, & un efpris fubtil, il ef 
fort hardi, heureux, & un ami fincere 
& véritable. Pr cl Des 
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- Des Veux. 

L Es grands Yesx,c’eft-âedire les gros, 
lignifient ordinairement un homme 

-pareffeux , hardi, envieux , qui a honte, 
_&'ne gardepas le fecret, propre à tout, 
» point avare, fuperbe, un peu menteur , 
facile à ce facher, de mechante me- 
moire, & d’un efprit groffier ; d’un petit 
jugement,  & beaucoup moins fage 
qu’il ne penfe. Er « 

Ceux quiont les Yuxentoncez fau 
; la tête, & dont la vuë eft étenduë & 
longe, font foupçonneux, mechans, 
“emportez de mechantes mœurs, ont 
vbeaucoup de memoire, font hardis, 
“cruels , menaçans, viieux, fujet à la 
\luxure, envieux & trompeurs. 
» - Les Veux qui fortent un peu hors de 
“la tête, marquent un homme fol; fans 
“bonte, un peu prodigue, ferviable , d’un 
“eiprit & d’un jugement grofii iers in- 
Donfeu qui change facilement. . 

L'homme qui regarde fixement, & 
Mont les Panpieres font ouvertes, eft. 
mechant ,trompeur, fauffaire » menteur, 
fenvieux , épargnant, (des Ê impie, & 
fans on fes vs 

Dee à à 

y / 
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Les Veux petits & également ronds, 

montrent qu’un homme eft honteux, | 
foible, fimple, facile à croire ceqaw’on | 
lui dit, d’un efprit groffier, d’un Ju=| 
ment lent, fouvent malheureux à l’é- | 
gard de la fortune, liberal. À 

. Ceux qui regardent de côté font: 
trompeurs chicaneurs , 2vares, en- | 
vieux, menteurs, fujet à la colere, & 
fort enclins à faire du mal. . 
L'homme qui a la vuë variante, 6e 

point fixe , eft ordinairement menteur ;; 
orgueilleux fimple, luxurieux, feduc*| 
teur, facile à croire ce qu’unautre lui, 
dit envieux, violent curieux des bel-| 
les chofes, & capable de faire du bien. 
ou du mal indifferemment.. ‘4 

Ceux-qui-fouvent clignent les 2644 
&remuent prefquetoûjours les Paypies 
res, font luxurieux, changeans, le plus 
fouvent menteurs, & fauffaires, tra 
tres, infideles, préfomtueux, & qui 
n’ajoûtent foi à ce qu’on leur dit qu'a: 
vec peine. ; 

Les Yeuxdont le blancelt marquéde 
taches de couleur de Citron, fignifient 
un homme, ordinairement ae 
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vin, trompeur, luxurieux, fans parole 
à l'égard d’une perfonne, aflez fecret 
attaché à fon fentiment, & d’une vio- 
lence demefurée.. 

Les Yeux qui fe mouvent beaucoup: 
& dont la vuë eft lente quoique fine , en. 
penchant les Yeyx, marquent un hom- 
me fort mechant, fuperbe. en plufieurs 
‘occafons, parefleux, menteur , infide- 
le ,envieux, querelleux. 
‘Ceux qui ont les Yeyx rouges ; baig- 

nez de larmes , & teints de fang , font 
füjet à la colere ,. fuperbes, edaige 
SN cruels, fans honte, infideles, 
menteurs, orgueilleux, fimples, de 
"peu de capacité, trompeurs, & faciles 
À devenir pieux & hipocrites, 
= Les Yéux gros & femblables à ceux. 
\d’an Bœnf, marquent un homme fim- 
ple, d’un jugement. lent, de mechante. 
“memoire, & d’un tempérament grof- 
À ier , qui s’accoutume à toutes fortes de: 
nourriture. 

Les Yeuxnitrop gros ni trop petits. 
tirant fur le noir , marquent un homme 

i aime la paix, honnéte, confcien=- 
per, d’un grand efprit y & d’un juge: 

ment. 
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ment folide; & toûjours prêt à ex ends 

fervice aux autres. | 
i Da Né. À 

| ne E Nélong & un peu delié; marque 
un homme COUrASEUX , çurieux 

dans ce qu’il fuit, fajet à la colëre, fu- 
perbe, changeant. en peu detems, foi- | 

-ble:de: corps &. d'efprits. &. facile à à 
croire ce qu'oû lui dit." © 4 

Le Nélong, étendu &-ün péu gros. 
enbäs ; fignifie uu homme prudent , fe 
cret, ferviable, paflablement fidelle; 
honnête dans fes adions ,difimulé, &* 
capable de fupplanter ; & de donuer du 
deflous à un amj, 

: Celui qui a le N% camus eft cine 
ficaihe menteur, luxurieux, foible, 
changeant, croit ce qu’on lui dit s & 1e) 
tourne du côté que l’on veut. | 

Celui q quiale Né large dans le mi= 
lieu , &quieft courbé en haut, eft ordi- 
nairement menteur, füperbe, adonné | à 
la luxure ,grand parleur, & a toujours. 
Ja fortune contraire. À 

Le Négres & long , marque un hom® 
me curieux des belles chofes, fimplé: 
dans le bien, & aflez prudent. dans, le 

| 

| 

| 
{ 
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, favorifé de la fortune »pafonné 
ie ce qu’il fouhaite, fecret , & moins. 
fçavant qu'il ne penfe de l'être, 
Le N# pointu, ni trop long ,nitrop 

gros, ON gros. & delié , fignifie un hom- 
me Prop: à fe mettre en colere, fort 
adonné.à. fon: fentiment, querelleux, 
prudent, dé faible ‘complexion, me- 
chant, Ufé .menäçant } "& ts beau- 
coup de” memoire. 
. Ceux qui ont l’'extremité du Néfort 
ronde javec de petites Narises, font fu- 
perbes , d’un temperament robufte ,fa- 
rcile à croire, orgueilleux libéraux, &. 
fidels. | 
Ceux qui ont le Né extremement 

long, & plus delié dans les coins que 
gros, & aflez rond, font hardis à parler 
en public , honnête ‘dans leurs aétions, 
«proints à dire des injutes, trompeurs , 
envieux , avares,. fecrets , fouhaitans le’ 
“bien des autres, & mal intentionnez en 
“plufieurs occafions, fans le faire parot- 
Fes 
l Le Né relevé en “haut & long, ajant 
les coins aflez gros marque un homme 
hard, fuperbe, avaré, envieux, con- 
TR | . “VOIÉEUX, 
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voiteux, luxurieux, menteur, rufé , Or- 
gueïlleux ,glorieux, malheureux, que= 
relleux. ii 

Le Né qui eft beaucoup élevé dans le 
milieu, montre qu’un homme eft or=. 
dinaïrement menteur, vain, inconftant, 
Juxurieux, facile à croire, importun, 
d’un éfprit excellent, & d’un tempera- 
ment groffer ,mechant ,eftplus fimple 
que fage. | 
L'homme quia le Né plus rouge qui 

les autres ne l’on ofdinaïrement, eft 
avare, impie, luxurieux, capable de 
furprendre, bon, d’un efprit & d’on 
temperament groffier, d’une petite ca- 
pacité. | + 

— Celui quiale NE paffablement gros, | 
&un peu plus fur les Coins, aime 1a, 
paix & le travail, eft fidelle ,fecret, &\ 
de bon jugement. 2: 

Ceux quiont du poil dans les'extre-. 
mitez du AN, & qui l’ontaflez gros, &'. 
un peu dans l’éndroit où il fe joint avec . 
Je front, font bien temperez en toutes" 
chofes, & changent facilement. - : 

Le Né qui eltgrospartout, & quian 
des Narines larges, marque RES 

. d'un” 

| 
} 
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Pun efprit grofier, plus fimple que fa- 1 
e, menteur ,fourbe, trompeur , querel- 
eux, envieux, vain, & glorieux. 
& : Des Narines. 
L Es Narines ferrées & minces, font 
une marque qu’un homme a les te- 
licules forts petits, & peu propre au : 
jombat amoureux , prudent, -dedaig- 
eux, menteur, fidelle, vain, glorieux, 
lurieux des belles chofes, & modefte 
lans fes actions, : 
“ Les Narines grandes & ‘larges, mar= | 
quent un homme bien partagé de la 
fature pour l’amour, luxurieux, traî- 
tre, vain , fauflaire , hardi, menteur, en- 
lieux, curieut, d’un efprit grofflier ava- 
e, & un peu timide, . 
, Les Narines bouchées denotent qu’un 
somme eft fol , vain , menteur , fuperbe, 
aimant la guerre, & d’une fortune in 
n- La 

He :: De la Bouche. | ge 

HF À Bouche grande & large, lorfqu’on 
F la ferme ou qu’on louvre, ma

rque 

at ’un hommeeft menteur , fans honte& 

Qu'il fe plaît à faire la guerre, eit men- 

‘eur, grand parleur, porte gazette, &. 

à : nous 
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nouvellifte, mange beaucoup, ila l'ef- 
prit groffier ,ileftavare, & un peu fol. 

; La Bouche pete d'ouverture, & d’en-| 
_ trée, eft figne qu’un homme eft pacifis| 
que, timide, fidel, fecret, avare, li-| 
beral; honteux, fçavant, & ne mange) 
pas beaucoup. | HA RES 

. Ceux qui ont mauvaife haleine ;& le) 
 fouffle puant, on.le foie offenfé, font 
ordinairement menteurs, Vains , lafcif, 
trompeurs, d’une petite capacité, fins 
pour furprendre, envieux ; curieux, a- 
fez liberaux à leurs amis , ils aiment à dis! 
re, & à aprendre des nouvelles, credu* 
les & plus fimples que fages. f 

Celui qui ale fouffle doux, & debon= 
_ne odeur marque un bomme propre à 
prendre & à donner, prudent, fecret , 
bien fait, beau, credule ,& qui change 
facilement d’un côté & d'autre. : 

Des Levres. HU 
EE Levres qui font fort grofles; & 

repliéés en dehors marquent qu’un! 
homme eft plus fimple que fage; d’un 
temperament, propre à tout NA 

- Les Levres minces, & qui {ortent et, 
dehors montrent qu’un homme eft dif- 
MON) | + CFet ï à À 
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cret, fecret en toutes chofes , prudent, 
fujet à Ja colere, & a beaucoup d’efprit. 

Celui qui a les Levres d’une belle 
couleur, plus deliées que groffes, eft 
‘bien temperé en tout, facile à changer, 
& à fe tourner plûtôt du côté de la ver- 
tu que du vice. ( | 
. Ceuxquiont les Levres inégales , & 
dont l’une eft plus grande que l’autre, 
vont plus de fimplicité que de fagefle, 
‘ont d’un efprit groflier , d’un jugement 
ent, & éprouvent tantôt la bonne, & 
tantÔt la mauvaife fortune. t 
bis" | Des Dents > À 
15 Es Déntsqui font petites foibles, er 
petit nombre, courtes marquent 
‘qu’on homme ef faible, a del’efprit, & 
d’une capacite délicate, honnête, jufte, 
fidele, fecret,timide, d’une vie courte, 
& propre au bien comme au mal. ! 
| Les Dents qui-ne font pas égales en 
quantité à caufe de la difpofition des 
\Gencives, comme quand les unes fort 
Merrées, les autres écartées, rares ou 
fépaifles, montrent qu’une homme eft 
“prudent, a de l’efprit, eft hardi, de- 
“diigneux , envieux,; & facite à fe laif- 
n : | L | {er 
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fer tourner du côte que l’on veut: 
Ceux qui ont les Dents fort longues 

& aiguës ,un peu écartées & fortes , font 
envieux, gourmands, effrontez & fans 
honte, menteurs; fauffaires infidelles 
& foupçonneur. ; 

Ceux qui les ont decouleur de Citron 
foit qu’elles foient courtes ou longues, 
ont plus de folie que de fagefle, font 
d’un temperament groflier, credules, 
d’un efprit boüillant , ordinaiement 
fourbes , menteurs , envieux du bien 
d'autrui & foupçonneux. 

Les Dents grotles & larges, foit qu’el- 
les fortent dehars, foit qu’elles Oient 
écartées ou épaifes, montrent qu’un 
homme eft fuperbe, lafcif, d’un-tem- 
perament fort, credule, fi imple, fauf- 
faire, menteur ‘& d’une petite capacité. 

Les Dents épaifles & fortes, denotent 
un homme de longue vie, curieux des 
belles chofes, d’une conception dure, 
d’un efprit groffier courageux, beau. 
coup adonné & opiniâtre dans fon fen- | 
timent, qui aime à dire & à apprendre 
des nouvelles, & eft credule. 

Les Dents qui font foibles; petites, 
en 



Len petit nombre & minces, font con- 
noître que l’homme eft foible, d’une 

* ordinairement honteux , traïitable, ho- 
nête, doux & qui aime la juftice & 14 
droiture, 
| Celui qui en a un grand nombre, & 
bien ferrées, vivra long tems, & fujet 
la la luxure, grand mangeur, hardi, 
fort, & diferet , & fuirfon fentiment, 
| De Æ Langue. 
DES: Largue qui elt promte & trop 

agitée en parlant, marque qu’un 
Re eft plus fimple que fage, d’en 
> efprit groflier, d’un jugement pervers, 
fort credule, & capable du bien com- 
me du mal. 

> Celui qui begaie lorfqu'il parle, eft 
| fort fimple, fuperbe, changeant, fajet 
à la colere & dont la colere ne dure 
pas, ferviable, & d’une complexion 
| foible, 
_ Celui qui ala Langue TES rude, 
en prudent, malin , paffablement fer- 
viable, vain , dedaigneux , fecret ,traître 
porteur de nouvelles timide & i impie. 

L 2 L’hom NE 
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vie courte ,prudent, de bonne concep-+ 
tion , facile à croire ce qu'on lui dit, - 
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L'homme qui a la Langue deliée, eft 
‘Prudent, ingenieux, ordinairement ti- 
mide, facile à croire tout ce que l’on 
luidit, & fe tournedu côté que on 
veuc. 

. © . De PHaleine. 
TT Haine forte & violente, eft 1a 
*— marque d’un grand efprit, & au 
contraire, &c. 

- Le defaut de l’Haleine vient où dela 
petitefle des Po4 mous , ou dela corrup- 
tions dela Poirrine ; c’eft pour cela que 
l’ Animal quia beaucoup d’haleine, ef 
grandement fort, & boit beaucoup. 

De le Voix. : 
JE, À Voix grafle & forte dans le fon 

% marque qu’un homme eft robnfte ,! 
hardi, fuperbe, luxurieux, ivrogne, à 

_ propreàla guerre , adonué à fon fenti- 
* ment; menteur, fourbe, fecret, fujet” 
àla colere, graud crieur & envieux. ” 

. La Voix douce & foible à caufe d’une: 
courte Âaleine , marque un homme 
foible, timide , d’un bon jugement 
prudent, & qui mange peu. L 
Celui qui a la Paix claire & fonan“ 

-te, €ft pañlablement menager , fincere is 
"40 
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prudent, menteur ,ingenieux, glorieux 
& credule. Hi! TA 
… Celui qui a une Pix qui fe foutient 
en chantant, eit aflez fort, & a fofñ- 
fament de l’efprit & du jugement, elt 
lavare & defire le bien d’autre, 
|: La Voix tremblante,marqueuu hom+ 
me envieux, foupçonneux, parefleux;. 
glorieux , foible & timide. DA" 
V. La Voix haute dans le fon ou dans a 
parole ,eft figne qu’un homme elt fort,” 
robufte, hardi, injurieux, & attaché à 
fon fentiméent, is 
» Celui quiala Pix rude foit en chan= 
tant, foit. en-parlant, a l’efprit, le ju* 
gement & letemperament grofliers 
>. La Voix qui eft trop haute où trop 
bafle, marque un homme plus fimple 
‘que fage, point delicat, ni difcile à 
mourrir, vain, changeant , fOrt timide, 
menteur & facile à croire. HUE 

L'homme quia la l/;x douce, pleine 
L& agréable à l'oreille, eft pacifique, 
fecrer, craintif, éparguant, fujet à fe 
fâcher, & attaché à fon opinion. 
… Celui qui a la Jx en hauflant, eft: 
Ipromt à {le mettre en colere , bouil= 
dant, hardi & ferme.  L 3. 
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Celui qui a la Voix douce lorfqn’il . 
appelle quelqu'un, eft foible, doux, 1 
honnète, avare & prudent. 4 

Celui quia la Joix haute & aiguë en 
appellant un autre, eft folide, facile à 
fe mettre en colere, bardi, prudent , : 

- méchant ;aflcz orgueilleux & faperbe. 
La Die caflée, haute & aifée, eft une 

marque qu’un homme eft timide, {ue . 
perbe, violent, luxurieux, & qui croit 
facilement ce qu’on lui dit. 

Du Ris. 
Es Fols Riert beaucoup, parce“ 
qu'ils ont la Rxfe fort grande & 

fort grofle, au contraire des autres. - 
Celui qui LZ facilement , eft fimple ,. 

vain, füuperbe, changeant, | credule , | | 
d’un jugement & d’un, temperament\ 
groffier, ferviable & peu fecret. À 

Celui qui Æ#f rarement & peu, eft” 
conftant, avare , prudent, d’un juge- | 
ment fubtil, fecret, fidele & qui aime 
le travail. 

La Bouche quieft contrainte en Riawr,! 
marque un homme fage, fort attaché! 
à fon fentiment, ingenieux, patient,M 
avare, hab:le ouvrier de fa profefi ons. 

facile. 
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facile à fe mettre en colere, & capable 
de faite piece à un autre. 

Au contraire la Bouche qui R'#avec 
facilité & fans contrainte, ou bien en 
touffant, marque un homme variable, 
envieux, credule, & qui fe tourne de 
tout côté. Ne 

Celui qui tourne Ja Bouche en Rianr, 
où qui fait des grimaces, eit arrogant, 
fauffaire, avare, prompt & fujet à fe 
mettre en colere, menteur & ordinai- 
‘rement traître. 
É- —… Du Menton. 
FL. E Menton large & charneux, mar- 

que un homme pacifique, d’une 
capacité mediocre, d’un efprit groffier, 
de confcience , fecret, inconftant & 
facile à changer. 

‘ Le Menton aigu & aflez plein de . 
Chair, marque un homme de bon ju 
gement, de grand cœur & d’un tem 
perament aflez bien moderé. 

Celui qui paroît avoir deux Menrons 
-feparez par une raie , eft pacifique, 
d’un efprit groflier, vain, fort credule, 
raifonnablement ferviable à tout le 
monde, fort diffimulé & caché dans es 

* actions. La  L'homs 

LES 1 
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L’homme qui a le Menton aigu &. 

charneux, aime la guerre, eft hardi, | 
facile à fe fâcher , dédaigneuz, timide 
foible & aflez ferviable, 

Le Menton. courbé gros vers lajoin- | 
ture des Machoires, charneux & com- 
Meaigu,marque un homme fort mé=. 
Chant, fimple, hardi, fuperbe, mena- 

çant, envieux, épargnant, trompeur,. 
prompt & facile à fe mettre en. colere, 
traître, larron & difimulé. te 

; Dé: la Barbes-.ù \21, 408 
EL À Barbe ne vient aux hommes qu’a= 

près l’âge de quatorze ans, & leur 
croît après, cetems là peu à peu, il leurs 
croît aufli du poil autour, des parties. 
Naturelles. H faut fçavoir.que ces poils 
fe forment du fuperfiu des alimens ques 
l’on prend. & dont les vapeurs s’élemss 
vent jufqu’aux Machoires, à peu près de 

le: même maniere. que la famée fort par" 
les. cheminées 3: lefquelles ne pouvant 
point: trouver d’endroit. par où ils puif-w 
fent: monter & penetrer plus avant, ils 
fortent comme des poils, qu’on appellen 
ordinairement la Barbe. : Prefque tou" 
ts. les. femmes n’en. ont point au vifa= 

M de ? 8e5. 



“bonne compiexion. eft timide, prend 
peur, honteufe, chafte, foible, douce, 
& complaifante, au COntraire la veluc 
a loutes les guaiitez-oppolées | 
N Les enfans n’ont po nt de Bärbe,parce 
Que leur nature n’elt pas encore aflez 

| ES: forte, 

RE ET 



20 Les SECRETS 
forte, & que les pores de leurs Machoi- 
res ne font pas ouverts; on doit direlæ | 
même chofe des jeunes filles à l'égard 
des Menftruës. 

Une Barbe bien rangée & fournie de. 
poils, marque un homme de bon natu-. 
rel ; d’une condition & d’un tempera-. 
ment raifonnable, qui s’accommode à. 

. tout fuivant le tems, & ies occafions. 
Celui qui a une Barbe mal difpofée. 

fort claire, comme les Charrez & les. 
Ennuques à qui on a Ôté les deux Ze/fi- 
cales, ont plus les inclinations & le. 
naturel d’ane femme que d'un homme. 

Da Vifage. À 
; 1 E Vifage qui fuë à “à moïndre agita= 

tion, marque un homme d’un tem, 
pérament chaud, vain, luxurieux4 
grand mangeur, peu delicat, & d’uil 
cfprit groffier. k| 

Le Pfage charneux , marque une pers 
fonne timide, palablement joyeufe, li 

“berale, difcrete luxurieufe, de mechane! 
| te memoire, facile à croire ce qu’elle en- 

tend ,de bonne confcience à l’égard dés: 
autres, fantafque , envieufe dans fes dé-. 
frs, qui change facilement, & aflez pres 
fomptueufe d'elle même. Le 

LE 0 J 
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F 
1 
F : Le Vifage maïgre , eft figne qu'u 
- homme eft prudent, laborieux, d’um 
. bon jugement, plus cruel que pieux; 
. d’une tendre & mediocre capacité; 
. dedaigneux. 

Celui qui à le Fifage fort petit & de: 
figure ronde, eft fimple, timide, foi- 

. ble, de mechante memoire. & d’une: 
* pâte grofliere. 

L’homme qui a lel/;fage femblable à 
… celui d’un ivrogne, .aîme le bon vin; 
-eft paillard, vain, robufte, & s’enyvre 

(S'il a le J’fage comme celui d’un fus 
rieux , il eft fujet à fe mettre en colere.. 
& y demeure long:tems, 

Le Vfage long & maigre, marqueun 
homme fort hardi: dans les difcours & 

“dans fes aétions , fimple, querelleux ; 

ls 

LA 

n 
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fuperbe injurieux, trompeur , fans 
pieté ;. raifonnablement pieux & luxu- 
rieux. 

Le Vifage qui tient le milieu entre le 
long & le rond:, le maïgre & le gras, 
marque un homme propre à tout, ce 
pendant. plus. porté au bien qu’au mal, 

- Celui quia ee fort gras & lar- 
6: ÿ | AT 

c 
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ge, eft plus fimple que fage , d’un eff. 
groflier , &. d’un'jugementlent à.entre- 
prendre quelque chofe, croit des chi-: 
meres., glorieux, d’un naiurel incon-. 
flant, luxurienx, vain, oublie le mal ,. 
eft: fourbe, medifant & diffimuié. 

Le Vifage bien uni, bien élevé fans. 
fsont, marque un homme bon à tout ,. 
aimable, fort credule, prudent, fide-. 
le; & plus fimple que fage, patient. 
dans les adverfitez. 

Le Wifage qui va penchant, & qui 
eflplus maigre que gras, fignifie un. 
homme injurieux, envieux, fourbe, 
menteur, querelleux, laborieux, d’un. 
efbrit grofher , vain fort fimple ; & d'un. 
Ptoment lent. | 4 

Le l’ilage mediocre, qui eft- cepen-. 
dant plus grasque maigre, montre un 

” bomme jaloux-de fa. parole facile, fer. 
viable, patfablement fpirituel ; prudent à 
&t: qui a beaucoup de memoire. 

Celui qui a le age courbé:, long & : 
maigre, eft d’un efprit grother, finples 
en toutes Chofes:, d’un Jugment lent 
ians-confcience, & qui s’emporte pou 

peu de dujete. 
L'honies 

‘ M + 
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É L'homme qui a le l'age en élargif= 

bélevé que de coûtume 
» ce qu'il fait, envieux dans fes di 
“tantôctimide » TANÔT hardi, Épargnant. 
: vain, trompeur . violent, querelleux,. 
| d’un temperament groffier , & d’u a mé- 
chant efprit. 

. Celui quia le Vifage bien fait, d’ 

. belle Couleur, & ‘d’ 

fe Le Vifage pâle, Marque un homme 
* peu fain , doux, traître, Menteur, füper: 
bé, luxurieux, avare, envieux, pre=. 
Momptueux , d’ün témMperament grofs. 
lier, peu fidele, & fans conicience, 
n Le juge d’une belje & bonne cou: : 
leur, marque un homme en Piriaite.- 
fanté ; Naturellement gai, Qui croit fa. 
Cilémentce qu’on luidie, Paffäblement. 
ferviable, d’on bon Jugement, & Capa= 
ble de Chaïger de toutes. fortes de 
Hanieres.. 

4 + Fai L L,7- Dés 
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Des Oreilles. 
Es Oreillesgrandes &groffes, mar 
quent un hommes fimple ;itupide,, 

parefleux , d’un temperament groffier ;, 
de méchante memoire, & d’une con- 
ception dure. | 

Les Oreilles petites & minces, mar- 
quent un homme d’un bon efprit & de 
jugement, fage, fecret, pacifique, pru- 
dent, timide, épargnant, pudique, 
vain, violent, d’heureufe memoire 
& aflez ferviable. | 

Les Oreilles un peu plus longues: 
qu’elles ne doivent être ordinairement. 
ou qui font larges entravers, fignifient 
un homme hardi, fans honte, vain, pa- 
reffeux , fans jugement, affez ferviable ! 
qui travaille pen, & mange veaucoup. 

; … De la Tête. 
É, À Tête grande à bien ronde de tous: 

côtez marque un homme fecret ;» 
prudent dans ce qu’il fait ingenieux . 
difcret conftant, & de bonne con- 
fcience.. : 

La Tête qui à la Bouche& le Colgros,\ 
& qui panche vers la terre, elt figne: 
eu’an homme eft prudent, avare, pa-| 

4: 1 cifique: 
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oifique, fecret , beaucoup adonné à fon 
fentiment, & conftant dans fes entre- 
prifes.. 
La Tête longue, avec le Vifage de 

même, grand & difforme, fignifie un. 
homme de peu de fens, méchant , fort 
fimple, vain, credule, envieux , & qui 
fe plaît à dire & à entendre de nouvel- 
les. 

L’homme qui tourne la Zése de tout: 
côté eft fol, fimpie, vain, menteur,, 
fourbe, préfomptueux , changeant, 
d’un jugement lent, d’un efprit per- 
vers, d’une mediocre capacité, un pem 
Tiberal, & qui fe plait à faire de Gazet- 
tes, & de débiter des nouvelles de fon. 
‘invention. 

Celui qui a la Zéte groffe ,avec le [3 
fage large, eft foupçonneux ; fort vio- 
lent, curieux desbelles chofes fimple; 
prudent, peu delicat, fecret, hardi, & 
| prefque fans honte ni pudeur. 
» Quand la Tése eft grofle, & qu’elle 
D ’eft pas belle à proportion. aiant la 
 Boucbe de travers & le Col gros, cet. 
 figne qu’un homme eft aflez fage , Pru- 
“dent , fecret, ingenieux , d’un Ipscene 
4 Olj- 
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folide, f incere, & beaucoup complais | 
fant. 

Celui qui a Ja Zéfe petite, la Bouche 
. longue & peu large, eft:foible, un 
peu fol l, nange peu, aime la fcience, ! 
& n’a jamais guerres de bonheur. 

De la Bouche. 
À Boncheblanche, maigre ou graff. 
marque un homme glorieux, vain, . 

side, lafcif, menteur, pafablement | 
prudent, : violent dans fa colere >: 
dedaigneux. | 

La Bouche grafle & petite, fur laquelle” 
il paroît des Veines, marque un homme:. 
toûjours malheureux, foible timide, ; 
pareffeux, peu delicat, credule, &qui” 
fe tourne de tout côté comme une Gi 
roeite. À 

Dy Col | 
| C) Elui qui a le Co] long; ales Pieds 

long & deliez ; eft fimple, peu fecretit 
timide, foible, envieux;, menteur , four“ 
be, ignorant, & changeant facilement. à 
Lorfque le Coleft court, homme eft 

prudent, avare, trompeur , fecret, cons 
ftant, difcret, fù jet à à fe fâëheri ingenien: x. 
d’an vafte entendement, aflez fort, ai-u 
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me la paix, & fe plaît à commander. 
; ue Des Bras. 
15 ES Bras longs qui vont jufqu’aux 
 "— Genonx, quoique cela arrive rare= 
ment, marquent un homme liberal A 
 hardi, fuperbe: violent dans fes fan- 
taifies, foible, fimple, qui fonge peu. 
Là ce qu'il fait, & glorieux jufqu’à 14 
dottife. e 
., L’homme quiales Bras fortcourts,, 
. 4 

_ 

Beux, ingrat, hardi, envieux, {u« 
perbe, fort & avare. 
. Celui qui a les os des Bras gros & 
chärneux tout enfemble eft fort fü- 

Curieux de belles chofés, & facile à 
Croire, : a RE 

 Lorfque les Bras font gras & pleins. 
de Mafcles, l'homme eft glorieux juf- 
qu’à la fottife, curieux qui fe plaît à 
Certaines chofes, plas{ol que fage dans. 
fes entreprifes.… 
à Quand les Bras fontvelus »(Oit qu'ils. 
foient maigres ou gras & peu char- 
eux ,c’eftune marque que ja perfonne 
dE luxurieufe d’une petite capacité, 
he ra ; foible, 

à proportion de fon, corps, eft coura= 

perbe , aflez préfomptueux, envieux 

La 
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foible, furt jaloufe & afléz méchante. 
Des Bras qui n’ont point du tout de 

| Peils, Marquent un homme d’une me- 
Giocre capacité, violent dans fa co- 
lere, facile à croire, vain, lafcif, men- 
teur, foible, trompeur , & fubtit à 
faire du mal, | 

Des Mains. 
Es Mains tendres grafles & lon- 

—gues, marquent un homme d’un 
bon jugement, d’une petite capacité, 
facile à prendre peur , qui aime la paix, 
qui a bonne confcience, difcret, fer- 
viable, & d’affez bonne converfation. 

Ceux qui ont les Mains grofles & 
courtes, ont l’efprit groffier font fim- 
ples, vains, menteurs, forts, labo- 
rieux, fideles , faciles à croire, & n& 
gardent pas long-tems leur colere. 
Ceux qui ont les Mains veluës, de 

gros Poils, les Doiges gros & courbez, 
font luxurieux; vains, menteurs, d’un 
efprit groflier, plus fimples que fages. 
Les Mains courbées & élevées en 
haut fur les Doigss, marquentun hom= 
me liberal & ferviable , d’une boane 
capacité, prudent, brutal, envieux 3 

| . qui 
| 

| 
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qui garde fa colere, d’un bon juge- 
ment, paflablement fecret. 

- De PEflomac. 
| *Effomac gros & large, marque on 

homme fort, hardi, faperbe , ava- 
re, fujet à la colere, tenant » Curieux, 
envieux & prudent. 

Ceux qui ont l’Effomac étroit, & 
élevé dans le milieu , font d’un efprit 
& d’un jugement fabtii, donnent de 
bons confeil, font finceres, propres, 
ingenieux , prudens; fages , violens 
dans leur ‘colere faciles à fe ficher 
& aflez fecrets. 

L’Effomac velu, défigne un honime 
luxurieux , fort prudent , d’une capa- 
cité un peu dure, liberal, laborieux 
à ferviable aux autres. 
à Quand l’E/fomac n’eft pas velu, on 
eft toible & d’une petite capacité. 
… Lorfque lEffomacelt égal , plat,mai- 
gre & fans Pes/, l’homme elt timide, 
‘d’une vie bien reglée, a de Pefprit, 
Vsflez de capacité, & aime la paix, eft 
fecret, & ne fe plaît pas à s’entretenir 
de “es chofes. 

> 

Le Da 
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; Da Dos. F 
ÆE Dos velu, maigre & bien élevé, 

*— marque un homme fans honte, 
malin, brutal ,d’un jugement pervers. 
foible, peu accoûüiume à la fatigue & 
parefleux. ‘ : 

Celui quia le Dos grand & gras, eft: 
fort, groffier, vain, lent, parefleux, 
& enclin à la friponnerie. re 

Lorfque le Dos paroît mince & lar- 
ge, plus maigre que gras l’homme efts 
foible , de couleur pâle au vifage, vain... 
querelleux, facile à croire ce qu'il 
entend. 

| Du Ventre. 
5 E Ventre gros depance, marque se 
homme peu dédaigneux ,; grandi 

mangeur & qui boit beaucoup, lent,* 
courageux, glorieux jufques à la fotti 
fe, fourbe, paillard, menteur , qui æ 

de confcience & traître rout enfemblex 
Le l’entre large & étendu, marques 

un homme laborieux, affez conftant,s 
prudent, d’un bon jugeinent, & d’uu 
mediocre capacité. | | 

Ceux qui ont le Ventre velu fur toi 
depuis le nombril jufques au bas, 
FO grands 
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grands parleurs sbardis, prudens, d’un 
Bon jugement, d’une petite Capacité, 
 paffablèment propres à tout, {çavans, 
qui prennent facilement peur, complai- 
fans à leurs ämis, de grand cœur, & 
| peu heureux. | 
| De la Chair. | 
T, À Chair mole & tendre par tout le 
| Corps marque un homme foible, 
heureux, timide, d’un bon jugement, 
d’une mediocre capacité, qui mange, 
peu, fidele, qui a plütôt la fortune 
“contraire que favorable. : 
Ceux qui ont la Chair dure & rude, 
font fort , hardis, de dure conception u 
vains, fuperbes, plus fols que fages & 
toûjours malheureux. : 

Lorfque la Cfair paroît grafle & 
blanche, on eft vain, glorieux jufjues 
à la fotrife, (tupide, fans memoire ,fort . 
Curieux, un peutimide. pudique; mo» 
defte, prudent, mechant, menteur ; & 
difficile à croire ce que l’on dit. 

| Des Côtes 
Es Côtes grafles & charneufes mar- 

 quent un homme foit, lent, très- 
fimpte. ji 

| + Celles 

” 
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Celles qui font déliées, minces & 
peu couvertes de chair, marquent un 

homme foible, peu propre au travail, 
prudent, malin, de confcience & juite. 

Des Cuifles. | e 
Es Cziffes veluës dont les poils font 
rudes, marquent un homme pail- 

lard & fort propre au combat amou- 
reux, & dont le Sperme eft excellent 
pour la Conception; au contraire celui 
qui n'a quepeu de poil aux Ciffes , n’eft: 
gueres luxurieux, eft affez chafte, &. 
n’engendre pas fort facilement. 

Lorfque la Cuiffe eft mal faite, c’eft 
figne qu’un homme eft foible, timide ;| 
peu amoureux du Coër, & volagecom- 
me une Grroñetse, ; 1 

… Des Hanches. 4 
CE Eux qui ont les Hasches pulpeufes, 

font forts , hardis , fuperbes comme 
On le voit dans Cocgs, & les Faucons. ” 

Des Genoux. D 
L Homme qui a les Genoux gras , eft” 

timide , liberal , vaîn , peu laborieuxé” 
au contraire celui qui les a maigres, € 
fort hard, grand marcheur , fait à la, 
fatigue & fecret. | 

| 



Des Fambes. 4 
|. Es Hommes ont des Pulpes au ders 

point de queuë , c’eftce que dit Ariflore 
dans fon Livre des Animaux. 

Ceux qui ont des os BTOS aux Forms 
bes, ou qui les ont bien veluës, font 
forts, hardis, prudens, fecrets, d’un 
efprit groffier, parefleux, lents & d'une 
dure capacité. 
L Les Jambes petites, & avec peu de 
poil, marquent un homme foible, ti- 
Mmide, d’un bon jugement, fidele, fer- 
viable, & rarement paillard. 
… Les Fambes qui n’ont point de poil du 
fout, marquent un homme chafte , 
foible & craintif. 
… Lorfque les Fambes font bien veluës, 
c’eft un figne évident qu’un homme a 
beaucoup de poil autour de la Nature, 
qu’il eft luxurieux, robufte, fimple, in- 
conftant, & rempli de méchantes hu- 
meurs. 
| Des Chevilles des Pieds. 
T EsCheuvilles des Pieds groffes,graffes, 
L & bien fortes, & élevées, marquent 
qu’un homme a de Ia pudeur, qu’ileft 
ï  - timide, 

d'ALBERT LE GRAND. 263 

— riere des Fambes, parce qu’ils n’ont- 
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timide craintif, foible, peu laborieux, 
prudent, fidel & traitable, F4 

Ceux qui ont les Nerfs qui paroifient 
fur les Chevilles des Pieds, avec des l'es 
es, font hardis, forts, fuperbes, & 
violens. 2 E 
He Des Pieds. à: 
L Es Pieds grands, c’eft-à-dire gros 
À de chair, tongs en figure, & dont 
la peau eft dure, marquent un homme 
fimple, fort, d’un temperament grof- 
fier, d’un jugement lent & vain. 

Ceux qui ont les Pieds pefans, agf- 
les, maigres & tendres, font d’un bonñ 

… jugement, d'un efprit relevé, timides; 
foibles, prudens , peu laborieux , € 

_ credules. 
“ Des Ongles. FS 

Es Ongles minces , d’une bone cours 
Jeurou pâles, aflez longues, ma - 

quent qu’on fe porte bien, & que la 

4 
+ 

Mere pendant qu’elle étoit groffé ne 
. mangeuit rien qui fût trop falé, mais 
douçatre. pe À 
Eh Des Talons. L 

EE ri quiont les Talons pêtits & mal: 
: FRE? € d pres, prennent facilement Peur, fof 

çraintifs & foibles. Ceus 
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Ceux quiles ont grands & gras, font 
fecrets, forts, hardis, propres à la fa- 
tigue, & plus fols que fages. 

. De la Plante des Pieds. | 
O N peut connoître à la Plante des 

Pieds les chofes heureufeseu mal- 
heureufes quiarriveront à un homme, 
fesinclinations , fes mœurs, & s’il vivra - 
long-tems. Cependant on remarque- 
ra que les Plantes des Pieds, qui ont de 
longues rayes préfagent plufieurs dan- 
gereufes maladies des peines, la pau- 
vreté & la mifere; celles qui en ont de 
courtes, marquent toutes fortes de 
malheurs. | | 

Le peau de deffous les, Peds qui eft 
grofle & dure , marque qu’un homme 
eft fort, folide, fubtil, & d’un tem- 
perament mediocre. Vif 
Bis Du Marcher. c'e 
dEilui qui Marche \entement, & à 
NZ grands pas, n’a pas beaucoup de 
memoire, a l’efprit groffier, le juge- 
ment bouillant, eft avare, haït le tra 
wail , & ne croit pas facilement ce qu’on 
‘lui dit. , 
: . L'homme qui Marche vite & à petits . 

| M pas, 

LT a] | Datrnes 2 É sans med entité | 
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pas, eft promt dans ceiqu il fait, inge-. 
nieux, & d’une, capacité delicate. | 
Quand une perfonne Marcbe à grands | 

pas & de travers elle eft fimple, d’un 
temperament groffi ier, rufée à faire du. 
mal, cela fe voit dans le Rerard. 

Da monvement d'une Perfonne. | 
L Orfqu’une Perfonne qui eft en repos, ! 

foit qu’elle parle, foit qu’elle foit af- | 
fife, ou debout fur fes Preds, remué les! 
Mains , es Pieds , la Tête ; &c, fans ne-| 
ceffité, c’eft une marque qu’elleeft mal 
propre, . difcrete, medifante, vaine;! 
inconftante, menteufe & peu fidele. ” 

Celui qui fe meut peu en parlant, eft 
affez propre à tout ,ileft prudent , ava=! 
ze, ferviable, conftant & d’un bon jus 
gement. à 
L'homme qui fe Remuë promptement 

& fans fujet, en devant ou en derriere, 
… eft fimple, d’un efpritgroffier, & fort 

enclin au mal. ñ 
L’nomme qui boite en fe Remuant, 

eft mechant, menteur, faux dans fes 
paroles  envieux, qui defire le bien 

à d'autrui : affez propre à tout faire. M 

? Des 
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EE Des Boffes, ke 
C Eux qui-font Bof/us, font prudens, 
“pirituels,ont peu de memoire, font 
trompeurs & paflablement mechans. 

Celui qui a une Boffe devant, eft de 
deux paroles, plus fimple que fage, 

Du Corps de P Homme. | 
UY Homme grand , idroit, plus mai. 
+ pre que gras, eft hardi, cruel, fu- 
perbe, grand crieur, glorieux jufques 
à la fottife , qui garde fa colere, avare, 
magnifique, il ne croit pas facilement 
ce qu’il entend, fouvent menteur & 
mechant en plufieurs occafions. 
… Le Corps long'& aflez gras, marqr: 
qu’un homme eft fort, infidele, fauf- 
faire; d’un efprit groffier; épargnant, 
ingrat, & diflimulé. 
| Celui qui eft grand, maigre & delié, 
ft peu fage, vain, menteur , d’un tem- 
pu robufte ,inquiet dans fes de- 
rs, facile à croire ce qu’on lui dit, 
ent dans ce qu’il fait, & grandement 
ittaché à fon: opinion. | 
1 Quand le Corps eft court & gras, il 
narque un homme vain, envieux , ja- * 
oux , plus fimple que fage, d’un efprit 
M: M2 ftupi- 



| 
ÿ Ÿ | 

268 : Les Secrers 1. 
ftupide ,aflez ferviable, credule & qui! 
garde long tems fa colere. #17" 

Celui qui eft petit, maigre, &:biens 
fait, eft naturellement prudent inge- 
nieux, épargnant, fuperbe, nardi, fe- 
cret glorieux & fot, aflez fage, d’un 
bon jugement, & beaucoup diffimulé. 
Le C'erps qui panche fur le devant na- 

- turellement ,non à caufe de la vieillefle. 
eft prudent, fecret ftupide , grofliers 
fevere, épargnant, laborieux, d’une. 
longue colere ,& qui ne croit pas faci+ 
lement ce qu’on luidit ; au contraire le 
Corps qui panche par derriere, marque 
un homme ftupide, d’un jugement me- 
diocre, d’un temperament robuftes 
vain, avec peu de memoire, & chan: 
geant comme une Giroxette. 41 

Remarque fçavante &S curieufe. 
® 1 l’on voit un homme de couleur 

7 rougeûâtre, fidele, grand , fage , gras, 
fimple ,bon, beau, ni fot, ni glorieux ,! 
pauvre, point envieux , blanc, qui foit 
bien fenfé , quiparle bien, qui foit 1n° 
dufirieux, point menteur, bienfait de 

. corps, peu hardi,incredule, & qui ne 
croit rien fans raifon, qui ne prenne 

| | pas 
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pas facilerhent peûr qui parle avecmos 
 deftie, qui ne fôit pas diffimulé , qui foit 
prudent, quine foit pas d’un termpera- 
ment chaud, ni velu aux Ces ,niau 
vifage , qui ne foit point luxurieux, qui 
ne foit ni double, ni trompeur, nivain, 
ni fourbe , qui foit habile dans fon Art, 
fe fervänt honnêtement de fesricheiles 
fans faire tort aux pauvres, honnête 
dans fà pauvreté, impie, mifericor-" 
dieux, fujet à des maladies ,marehand 
fans mentir ni loüer fa marchandife, 
medifant, de bonne reputation, vou». 
Jant pañler pour un homme de bien é 
qui n’ait pas beaucoup d’ennemis. [len 
faut rendre graces à Dieu feul & à fa: 
bien heureufe Mere; parce que cet 
homme ne peut être que l’ouvrage d’u=. 
ne Puiffance Divine, & qui furpañle le 
cours ordinaire de la nature de ce mon 
de paflager & mortel. 

Conclufion de ce Traité 
Ï L faut qu’un veritable Phifonomifte 

* fçache parfaitement bien tout ce que 
Jon a dit dans chacun des Chapitres 
précedens ,afin de ne pas tomber dans 
Ferreur. 11 doit premiérement exami- 

Det 3 nef 



270  Lxs SEcRETSs 
ner avec attention tous les témoigna- | 
ges, & les conjeétures de chaque mem- 
bre, & des chaques parties du corps 
d’une perfonne, & enfuite dire fon fen- 
timent en général, & fuivre le plus. 
grand nombre des fignes qu’il verra , 
parce que s’il s’arrête à chaque mem- 

. + bre en particulier, il fe contredira in- 
fäilliblement , les unsaiant des marques 
‘oppofées à celles des autres, comme” 
par exempleles Mains, les Famber, les 
Pieds , n’ont pas fouvent les mêmes fig-. 

_nes que la 7ére, les Veux, &c. Ainf qu’ils 
prenne garde à cela ; de plus on aura : 
égard à l’age, aux inclinations, au tem- 
perament, qui ne lui donneront pas: 
moins d’éclairciffement que de facilité ” 
à dire la verité.. [1 fermmble qu’il feroit 
hors de propos de s'étendre davantage. 
fur cette fcience , après ce que l’on 

vient d’en expliquer le plus clairement, 
qu’on a pû,on finit Ce Traité en fup- 
pliant le Public de fçavoir bon gré à 
l’Auteur qui le lui prefente pour fon 
utilité, & fon plaiür. 

L 

EE 
LES 
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S eg Our ne rien oublier à la per- . 
fe&ion de ce petit Livre, & 
Je rendre également curieux 

- & utile au Public: on ajoûte 
après le Traité de la Phifionomie un 

_ abregé Hiftorique tant de plufieurs Pa- 

| 

triarches que de plufieurs autres che- 
fes de l’Ancien Teftament, avec une 

_ Chronologie exacte ou de leur naïffan- 
ce, ou de leurs évenernens pour cha | 
que jour du Mois, où l’on verra les 
jours heureux & malheureux, & ceux 

. qui font propres à faire quelque chofe. 

: 

* 

7. aile RCE 

: 

Adam \e premier de tous les hommes 
fut placé dans le Paradis T'erreftre après 
fa création, & Dieu lui avoit donné 

M 4 un 

Se ee 
LES JOURS 
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un Empire abfolu fur toutes les Créatu- 
res, heureux s’il avoit fçu leconferver! 

. Maïs cé -n’eft pas ici le lieu de plaindre 
l’aveuglement de notre premier Pére: 
Il fur créé le premier jour dela Lane. 
Ce jour ne fera pas favorable pour 
ceux qui tomberont malades, car leur 
maladie fera longue, ïls en feront 
pourtant à la fin delivrez, il n’y aura 

point de danger de mort pour eux. Si 
on fait des fonges la nuit de ce premier 
jour, c’eft une marque qu’on aura de 
la Joie, & l’enfant quinaîtra en cejour 
vivra fort long tems. 

Le fecond jour Eve fût créé pour fer-. 
… vir de compagne à Adam, & pour aug-. 

ménter & conferver le Genre humain: 
fa foiblefle à fe laiffer furprendre par le. 
Serpent elt funefte à tous les hommes, 
& le feroit encore à prefent, fi la fecon=* 
de Eve n’eût reparé la faute de la pre- 
miere. On peut voiager ce jour là fur 
Ja Mer, fur terre avec füreté, & on fera ? 
bien recû par tout où l’onpañlera. Ce 
jour eft fort propre à la génération, &w 
à ceux qui fouhaitent avoir des Enfans;! 
 eft bon pour demander & obtenir ce | 

. que 
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que l’on veut de Rois, des Princes & 
des grands Seigneurs. Ïl eft propre à 
bâtir, à faire des Jardins ,des Vergers, 
& des Parcs, à labourer la terre & à 
femer : les voleurs qui déroberont ce: 

jour-là feront bien-tôt découverts & 
pris; fi on tombe malade”, Ia maladie 
fera courte; il ne faut pas ajoûter foi 
aux fonges qu'on fera pendant cette 
nuit, parce qu'ils feront fans effets 
l’enfant qui najtra en ce jour croîtra: 
à vÜE d’œil. 

© Eve mit au monde le troifiémejour 
Caïn ,quifacrifia à fon envie fon frere ;, 
la maniere dont Dieu le punit de fon. 

 fratricide devroit nous faire avoir en. 
horreur ce vice qui n’eft quetrop com- 
-mun dans ce fiécle. [ne faut rien en- 
treprendre ce jour-là, pas même fe- 
mer , ni planter, celui qui tombera: 
malade , fa maladie fera dangereufe, 
cependant il en fortira avec unbonre- 
gime de vie. Les fonges qu’on fera, 
feront inutiles &' de nul effet ; & l’en- 
fant qui viendra au monde ne vivra pas. 
Mong-tems, ce Jour eff malheureux. 
_ Abelle fecond fils d'Adam & d'Eve,. 

M. s nâquië 
| 

2 LS 
FEU 
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nâquit le quatriéme jour de la Lane:il 
fût tüé par fon Frere Cuir & la jaloufe 

en fut la fule caufe ; parce que comme 
dit Écriture, fon facrifice avoit été 

_ plus agréable à Dieu que celui de fon 
 Frere. Ce; jour eft propre à faire une 
entreprife, & à bâtir des Moulins ,& 
des Vaiffeaux pour aller fur Mer; il elt 
bon pour trouver une bête ou quelque 
chofe perdue ; les maladies de ce même 
jour font fort dangereufes. Les fonges 
de la nuit auront leurs effets s’ils font. 
bons, & au contraire s’ils font mau- 
vais. L'enfant qui naîtra le quatriéme: 
de la Lune, fera traître. 

Lamet vint au mondele cinquiéme;. 
fi malheureufement, quelqu’un a fait, 
cejour quelque mauvais coup, Où une. 
méchante aétion; il a beau Fair, il ne. 
peut éviter la punition que merite fon! 
crime; on ne trouvera point ce qu’ on 
aura perdu ; fi un homme tombe ma-. 
lade, il ne s’en relevera point, les fon. 
ges que l’on fera font douteux , & 
lenfant qui naîtra ne vivra pas long, 
tems. 

Le fxiéme | jour.eft heureux pour plu- | 
fieurs 
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fieurs chofes, ce fut en ce jour qu’E- 
brun nâquit; les Ecoliers profitent 
beaucoup dans les fciences, les lar- 
cins font facilement découverts, &ies 
maladies de peu de durée. Les fonges 
que l’on fera doivent étrefecrets & ne 
pas être revelez; les enfans qui vien- 
dron au monde‘en ce jour |, feront 
d’une longue vie. à Ênie 

Le premier Aflafin qui fe foit jamais: 
commis arriva le feptiéme dela Lune. 
Abel fut la viétime de fon frere ; ce jour 
là eft aufli fort bon pour fe faire fai- 
guer ; les meurtriers & les larrons ne 
peuvent éviter la punition des crimes 
& des vols qu’ils ont faits en ce jour, 
les maladies font fort courtes & faciles 
à guérir , les fonges arrivent & les en- 
fans qui naïllent le feptiéme vivent 
long tems. EUR 

Matbnfalem, celui de tousies hom- 
mes qui a le plus vêcu , vintau monde 
le huitiéme, ce jour eft heureux pour : 
les Vojageurs & malheureux pour ceux 
qui tomberont malades; les fonges que 
. l’on fera feront vrais, & les enfans qui 
“naitront auront méchante phifionomie. | 
A M 6 Le 

4 
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Le neuviéme jour, Nabuchodonofer ce: 

Roi impie , & qui a fi mal ufe de {à di- 
gnité Roiale ,nâquit ,on fçait affez les. 
accidens qui lai font «rrivez pour pu- 
_nir fes crimes; ce jour n’eft ni heu- 
reux, ni malheureux, les maladies au 
commencement feront dangereufes, & | 
les fonges auront peu de tems après. 
leurs effets, les enfans qui naîtront vi- 
vront long tems. 
Noé le fecond Pere du Genre humain 

& qui. fut le feul avec fa famille que. 
Dieu voulut fauver du Déluge univer- 
fel par le moïen de l’Arche, quil lui. 
commanda de conftruire, où il fiten- 
trer de toutes fortes d'Animaus, vint 

_ au munde ledixiéme. Ce jour eft heu-. 
_ eux pour-toutes fortes d’entreprifes, 

_ les. fonges vains & fanseffets, les cha-. 
grins feront de peu de durée, & les mar! 
ladies feront mortelles, fi on n’y ap-. 
porte promptement du. fecours; lesen-- 
fans qui viendront au monde cejour Là. 
-£e plairont à voir le Païs. 

Samuël, dont l’Ecriture parle fi fou." 
vent, naquit le onziéme, ce jour eft” 
propre à changer de Païs: ; les: femmes. 

qui 
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qui tomberont maiades auront peineà 
en fortir; les enfans qui naîtront, fe- 
ront fpirituels, pps & vivront 
long-terms. | 

1} ne faut rien entreprendre le dou- 
ziéme jour, car il eft tout à fait malheu- 
reux , les fonges feront vrais ; les mala- 
dies mortelles & les enfans feront boi- 
teux, ce jour donne naiflance à Casaan. 

Le treiziéme eft de même, & on 
n’entreprendra rien , les maladies fe- 
ont dangereufes ; les fonges s’accom- 
pliront peu de tems après & les enfans. 
vivront long-tems. ; 

Dieu benit Noé & toute fa famille ,en 
recompenfe des bonnes aétions qu’il: 
avoit faites, le quatorziéme jour dela: 
Lune ; ileftauflifort heureux & les ma- 
Jadies n’auront point de mauväifes fui- 
tes les fonges feront douteux & les'en- 
fans qui viendront au monde; feront 
Ft &accomplis en tout: 

Le quinziéme ne fera nibon ni mau- 
vais, les maladies ne feront pas mor- 
telles ,. l’on poura ayoûter foi aux fon=- 

_ ges qui s’accompliront en peu de (EmMS y 
- les enfans aimeront les-femmes. 

| M 7 Job 
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Fob cet homme de Dieu & ce miroir 
de patience, que Dieu appella fon f- 
dele Serviteur, lorfque le Démon lui 
demanda permiflion de le tenter & de 
l’éprouver, nâquitle feiziéme ; cejour 
eft fort heureux pour les Marchands: 
de Chevaux, de Bœufs & de toutes 
fortes d’Animaux, & fur tout pour les 
Maquignons ; les fonges feront verita- 
bles & les enfans qui naïîtront, vivronr 
long-tems, left propre aufli à chan- 
ger d’air & de Païs. | : 

Sodeme & Gomorrhe ces deux Villes 
infames & fameufes par leurs débzu- 
ches dans l’ancien T'eftament, perirent. 
le dix feptiéme, & expierent par um 
embrafement miraculeux leurs crimes, ! 
Lotb fut lefeul avec fa famille qui en 
fut prefervé. Il ne faut rien entrepren- 
drecejour-la , les Medecins ne donne. 
ront aucun fecours par leurs remedes 
aux malades. Les fonges fetrouveront 
vrais trois jours après ;& lesenfansnez : 
auront du bonheur. | +448 

_ Îfaac fils unique du Patriarche Aëra=" 
Bam , & qui étant près d’être facrifié pari! 
fon Propre Pere, fut délivré delamort 

KL | par 
2 

4 
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parun Ange, qui avertit Ær4bam que 
Dieu étoit. fatisfait de fon obeïffance, 

vint au monde le dix huitiéme jour de 
| laLume, Les maladies feront dangereu- 

_ fes, les fonges véritables, les enfans 
feront laborieux & deviendront fort 
riches deco - 5: | 

Le dix neufviéme : Jour donna naïf 
fance à Pharaon ce-Roji qui prit plaifir 
toute fa vie à s’oppofer aux Ordres de 
Dieu, & à faire fouffrir fon peuple, & 
qui garda long: tems Ja femme d’Aéra- 
bam dans fon Palais ; il s’endurcittelle- 
ment le cœur.que COntinuant fes. cri- 
mes, il fit une mort femblable à lavie 
qu’il avoit menée, [1 ne fait pas bon al- 
ler en campagne POur-cela,nifrequens 
ter les [vrognes, il faut fe tenir retirés | 

. & dans la foiitude: les maladies ne fe- 

ront pas dangereufes ; les. fonges auront 
en.peu de tems Jeurs efféts ; & les enfans 

qui naîtront, ne feront ni méchans ni 
fripons. Last dt: Ne 

Le Prophete Fonss qui fut englouti. 
dans le ventre d’une Baleine pendant: 

trois JOutS par une. permifiion Divi-. 
RE: parce qu'il n’avoit. pas. mrenrnlie 

UE LE 
 OF<. 
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Pordre de Dieu qui l’envoioit à Nisius 
avertir fes habitans de faire penitence: 
promptement, vint au monde levingt, 
ce jour eft bon pour toutes fortes d’en- 
treprifes ; les maladies feront longues, 
les fonges vraifemblables, & les enfans 
feront mechans, trompeurs, larrons: 
& de mauvaife vie. : 
Le Roi Sugl fi fameux dans l’Ecritu- 

re Sainte, maïs fur tuut par la haine 
injufte qu'il avoit contre David, näquit: 
le vingt-un:; ce jour eft propreà fe di- 

. vertir , & à fe tenir propre en habit, if: 
 eft-bon pour faire les provifions deme- 

nage; les voleurs feront peu de tems: 
après decouverts; les maladies feront 
dangereufes , & le plus fouvent mortel- 
les, les fonges feront inutiles & fans:. 
effets, & les enfans qui naîtront aime 
ront le travail. à 
“Jacob qui fut beni de fon Pere vintau: 
monde: le vingt-deux; il ne-faut point’ 
negocier , ni rien entreprendre ce jour … 

 Jâles malades feronten danger de mou-! 
rir:, les fonges auront leurs effets, & les 
enfans feront bons, honnêtes, & au- 
ront toutes fortes de bonnes qualitez: ” 
17: R Ÿ Ben 

4” 
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Benjamin dont le nom ef fi connu par 
fon Etimologie , & fa fignification, prit 
naifance le vingt-trois ; ce jour eft bon 
pour acquerir de l’honneur; les mala- 

_dies feront longues, & non pas mortet- 
les ; les fonges faux; les enfans feront 
Jaids. & maifaits. : 
Le vingt quatriéme nâquit Faphez; 

ce jour là n’eft ni heureux ni malheu- 
reux ; les maladies feront de longue du- 
rée; mais fans danger; les fonges fans 
effets , les enfans feront bons, honnêtes 
& fe plairont à faire bonne chere. 
Ce fut le vingt-cinquiéme que Dieu 

voulut punir l’Egypre de fes crimes, & 
de fa defobeïffance , par la Pefte, & plu- 
fieurs autres-genres de mort : ce jour la 
les malades courront rifque de mourirs 

les enfans qui naîtront en ce jour ,ne 
feront pas malheureux, ni expofez à 
des perils. 

.  dMoife aprèsavoir plufieurs fois aver- 
ti Pharaon de fes crimes par l’ordre de 
» Dieu , divifa la mer où toute l’armée de 
À ce Roi fut fubmergée. S4%/ & Fonatas . 
-moururentaufli le vingt fixiéme, c’eft 
ce qui fait que ce joureft naRearee 
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& n’eft pas favorable aux entreprifes: 
les malades mourront , les fonges fe- 
ront vrais, & les enfans feront aflez 
heureux ,& accommodez des biens de 

la fortune. : 
Le vingt feptiéme eft proprepour Le 

travail, & pour les entreprifes; les ma- 
Jadies feront changeäntes, les fonges 
douteux ; & lesenfans bons, & aimables, 
. Le vingt huitiéme on pourra entre 
prendre ce que l’on voudra; les mala- 
des ne doivent pas fe chagriner, leur 
mal ae fera pas dangereux , & lesenfans 
de ce jour feront negligens, & parefleux. 

Herodes ce Roi impie quiofa même 
attenter_à la vie de fon Sasveur, & qui 
voiant qu'il ne pouvoit le faire mou- 
tir ,poufla fa rage & fon ambition juf-f 
qu’à cet excez de cruauté de faire. 
mourir tous les jeunes enfans de fon 
Roiïaume, vint au monde le vingt-neuf: 
Ce jour eft malheureux pour toutes 
fortes d’affaires, & entreprifes ; les fon 
ges auront leurs effets ; les malades fe- 
ront delivrez de leurs maux ,& lesens 
fans ne vivront gueres, & ne feront pas 

__ bien venus dans les compagnies, 
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Le trentiéme jour dela Luwe eft heu- 
reux & bon pour faire ce que l’on vou- 
dra les malades feront en danger de 
mourir, s'ils ne font promptement fe- 
€ourus, & fervis avec foin; les fonges 
donneront de la Joie peu detems aprés, 
les enfans qui viendront ‘au monde ne 
feront ni fins, ni rufez. 2 

Voiläen peu de mots ce qui regarde 
les jours de la Lure, on fouhaite que 
ceux qui liront ce que l’onen a dits’em 
fervent utilement. 

Ho 
LE 

PREPARATIE 
à 4 

D ES 

FIEVRES MALIGNES. 
De la qualité des Fievres Malignes | 

Ï L nya perfonne quine facheles fu- 
neftes effets des Fevres Malignes;l'af- 

fliétion publique dans ces dernieres an- 
nées en elt une preuve trop évidente 

| pour : 
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pour les ignorer. (C’eft auffi ce qui à: 
obligé le Tradunéteur des: Secrets du 
Grand Albert d’y ajoûter ce petit Manuf- 
crit qu’il a traduit & qni traite à fond: 
de ces dangereufes maladies, pour. en: 
éviter les fuites malheureufes , il: l’a 
trouvé parmi les autres écrits de ce Sa- 
vant Homme dans une Ancienne. Bi- 
bliotheque. | 

Ces Fievres fon aiguës, accompag- 
nées de pourpre ,& de vers qui font des: 
fignes affeurez d’une grande corruption. 
Un feu brûlant, qui feche la langue & 
la charge de Suye, avec une foif infa- 
tiable ,le poux lent, & le cœur en con- 
tinuelle defaillance. Ces maladies or- « 
dinairement font mortelles, & plus” 
dangereufes en Eté qu’en hiver, parce” 
qu’au premier abord de la chaleur , les” 
humeurs corrompuës ‘offenfent par: 
leur venin toutes les parties nobles. 

C’eft auffi pour cela ,que je me fuis 
crü obligé de pourvoir non feulement… 
à la confervation de perfonnes qui me 

. font commifes , mais encore à celles de, 
mes amis, en leur prefcrivant des me“ 
moires en forme de confeil pour les in= 

ftruire: 
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fruire. dés chofes neceflaires . & les ti- 
rer de l’ignorance oùils font des reme- 

des eontre ces fortes d’affliétions. 
“1 y a deux fortes de remedes les 

Divins & les Naturels. Les Divins con- 
fiftent dans les prieres & dans la con- 
fiance qu’on doitavoir en Dieu, d’être 
gueris detous maux & delivrez de tous 
les dangers qui peuvent arriver aux 
hommes. C’eft pour un femblable fu- 
jet que le Prophete Roial dans le Pfeau- 
me XVI. adreffa fa priere à Dieu , de 

_ cette maniere ; Dieu ef} ma garde ES ma - 
 deffence contre toute fortes de Bêtes, [a 
main me fervira de bouclier contre les 
sraits de mes ennemis ;jefuss Jans crainte, 
guañd ÿ j'en verrois cent mille a mes côtex » 
Dien a mis [es armées autour de mor, je 
#e [çaurois meperdre ni mégarer fous Je 
conduite. 

Les Îfraëlites par les prieres de ce 
même Prophete furent heureufement 
delivrez de la Peffe: Dieu accorda la 
même grace dans une pareille neceffité 
aux pricres de Moife & d’Aaron. 

Les Païens quoiqu'il ne connuffent 
pas le véritable Dieu, ont auffi eu re- 

cours 
éÿ ‘Ji 
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cours à la priere dans leurs afflitions: 
les Atheniens pendant une grande pefte 
érigerent dans plufeurs endroits . des 
Autelsau Dieu inconuu de l’Europe, de 
l’Afie & de l'Afrique, pour le fupplier 
d’appaifer fon couroux , ils fe fervoient 
de ces paroles Gréques. 

Mepifmma dur es , 
Koÿ curipe 
Ho: nAdTe wo Is, 

Grand Dieu guerifez mous, &S deli-. 
Vrez- nous. ë 

_ Tite Live raporte que la Pefie étant 
dans Rome du temps de Camille ; les Ro- . 
mains aufli-tÔt eurent recours aux prie- ! 
res, aux aumônes, fe reconcilierent » 
enfemble, terminerent leurs procez & … 
leurs differens, & firent toutes fortes . 
d’autres bonnes œuvres pour appaifer ! 
leurs Dieux , qu’ils croioient irritez 
contre eux par ce chatiment, & ces 
afictions. us “4 

Valere Maxime dit auffi que la conta- « 
gion étant dans Rome, on y tranfporta… 
d’Epidanre l'Image d’Efculape, parce 
que les Sigelles avoient predit que ce 

mala- 
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Maladies ne‘ pouvoit cefler fans cela, 
voilà tout ce que j’ai à diredes remédes 
divins & de l’ufage qu’en ont fait non 
feulement les Chrétiens, mais encore 
les Païens. À Le 

Des Remedes Naturels. 
L Es Remedes Naturels confiftent en 

trois efpeces , en internes, externes 
& dans le regime de vie, la Purgation 
& la faignée fe rapportent aux internes ; 
il y a de fimples & des- compofez ; les 
fimples font par exemples là Ré & le 
Citron ; les compofez comme les pilules 
appellées peftilentielles, la Theriaque & 
le Mithirdate dont nous parlerons avec 
ordre en cet endroit en faifant voir 
Jeurs vertus & leurs proprietez admira: 
bles approuvées par laraïfon, & l’ex- - 
perience journaliere. 
Les premiers remédes internes font 
la purgation & la faignée, car le Corps 
étantrempli d’excremens , & de COrrup- 
tions eft facilement infe@é de ]a pefte, 
_C’eft pour cela que l’on fe fert de la Pur= 
gation, mais le plus doucement que 
Jon peut, de peur d’agiter ni emouvoir 
les humeurs, 

Bolss 
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en. Bolus Purgatif. 
-Prenex de la Cafe nouvelle 7 vi du Relié dut 

mediecrement pilé 7j. de la Canelle quatre ms oi 

tes en un Bolus avec du Sucre. 

On le donnera le matin trois heures 
avant le diner : ceux qui auront en hor- 
par les medecines uferont de notre 
Tifane purgative, qui provoque le ven- 
tre infenfiblement & fans peine. 

Tifane Purgative. 
proc: demi once de reglifle avec 

deux peintes d’ean, mettez-là fur le 
feu, & retirez-là dès qu ’elle commen- 
cera à bouillir, enfuite l’aiant fait re- 
froidir pendant vingt-quatre heures ; 

* vous y tremperez deux dragmes de Se-\ 
né d'Orient, & vous en boirez pendant” 
deux jours à -vosrepas & à toute heures" 
ainfi vous en ferez de nouvelles de. 
deux’en deux jours. à 

. Le lendemaïn il faut tirer un peu de. 
fang de la Bafilifque où medianedroite, 
feulement pour faire refpirer. & éven- 
ter les humeurs qui croupiflent, finon” 
ceux qui apprehendent d’être. faignez ; 
feront abftinence, on fera prendre trois” 

_ fois la femaine des pilules fuivantes, 
4: heures Apres fouper. Pile 
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Pilules Cordiales. 
Prenez, de V'Aloës 3j, de bonne Micrhe 3j., des 

Feuiles de Diétame, o# Bol d’Armenie, des Ra- 
cines d’Angelique, du Safran avec de Huile vou- 
velle d’Amandes douces, que l'en aura fee fans 
fe, on en compofera de petit:s bowles que l’onenveg 
lopera dans de la pean mouillée © mince, 

La Mirrbe empêche que les humeurs 
ne fe corrompent, l’#/cës a la même 
vertu, toutes deux fortifient l’Effomac 

_ & les netoient, le Safran retablit les 
hu meurs corrompuës & donne de 1a : 
force au cœur l'Argelique, le Diame 
& le Bol Oriental que l’on y ajoûte re= 

_ gardent fpecislement le venin des ma- 
ladies contagieufes fi on fefertde ces 
remédes;' comme l’on vient dele dire, 
ils feront un râmpart invincible contre 
cet ennemi de la nature. 

Conferve Cordials. 1e 0 

Pour ceux qui ne voudront point des Pilules, e 
prendra trois pnces de Citron, le tout avec Pecorce 
& La graine » bien vapé, pilé © mis en pâte; on y 

 ajoûtera antunt de Con'erves de Roies liquides avre 
deux. dragmes d’Alk:rmes, trente feuilles de RE ni 
vertes ni [eches ,. mais deffiché. s à demi, Anf en 
en ufera de’ diux € deux jours la greffeur d'une de 
mie Mulcade, le for en [e conchant, 

N Da 
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Des proprietez, 9 des vertus du 
Citron, €S de la Ruë. 

D Emoecrite raconte dans le troïfiéme 
livre d’Athenée une chofes fort re- 

marquable de la vertu du Cirré», qu'il 
dit avoir apprife d’un de fesamis alors 
Gouverneur de l'Egypte. Ce Gouver- 
neur avoit condamné aux A/pics fuivant 
les loix du païs deux Criminels, ce fup- 
plice étoit ordinaire & commun parmi 
les Egyptiens, fur tout lorfqu’ils vou- 
loïient faire mourir quelqu'un fans + 
douleur. Comme on menoiït ces pau- … 
vres Criminelsau fupplice, une Fruitie- « 
re étant fur lepaflage ,emeuë de com- . 
paffion leur donna un Ciron qu'ils | 
mmangerent. Ajant été expofez aux 4f- & 
pies & même piquez , le venin ne leur fit à 

_ aucun mal & n’en moururent point , W 
_ce qui étonna & furprit le Juge, mais 
comme on lui dit qu’on leur avoit ” 
donné un Citron, il les fitramenerle*” 
lendemain, & avant de les expofñer , il 
en fit manger à un & point à l’autre, » 
celui quien mangea ne reçut aucun 
mal , au contraire l’autre mourut fur le“ 

champ. Car le venin des Apres eft fit 
é ‘4 ; prompt « 
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prompt & fi mortel, qu’on en meurt 

- en moins de deux heures. 
À l’inftant de la morfure, furvient 

une pâleur &une fueur froide au vifa- 
ge, puis une envie extréme dedormir, 
avec une legere agitation plus accom= 
pagnée de plailir que de douleur enfin 
une défaillance femblable à celles qui 

arrivent aux faignées. fans aucûne dou- 
leur, & peu de tems après on.meurt. 

| La Reine Cleopatre choifit ce. genre 
de mort, & on la trouva avec fes deux 
faivantes comme endormie , la jouë 
foûtenuë de la main droite, ce qui fai- 
foit connoître qu’elle étoit morte fort 
doucement. 

En ce qui regardela Ruë de pompée 
trouvé dans le Cabinet du Roi Mirridas 
e, cette compoñition écrité de fa pro= 
pre main,dont il ufoittous les matins à 
jeun , & par préfervatif faifoit qu il 
ne craignoit ni le poifon, ni le venim 
de qui que ce fût. 
Deux Noix, féches, deux Figues, vingt Énlle de 
Rue, nn grain de Sel, letout pilé & mélé enfemble, 

Autrement, 
Un Noyau de Noix éshe, cinq feuilles de Rue , a 

grain de Sel, pilez dr reduits en pâte, que voss mettre, 
dans une Figue vous la ferez Hnpenrôtir ar 14 breile 
tr enfuite vous la prendrez, N 2 
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-: Ce Roi avoït eu la curiofité defaire 
l’épreuve du poifon, & du venin fur 
des Criminels condamner à mort ; pour 
trouver les véritables contrepoilons, 
que nous appellons communement 4#- 
tidotes. Tous les Savans dans la Mede- 
cine ont toùjours eftimé ce reméde. 

: + Les proprietez de la Rxëé ne fontpas 
moins bonnes & excellentes contre plu- 
fieurs fortes de poifons, comme l'Aco- 
nit les Potironsvenimeux , les piqueu-… 
res de Serpens, de Scorpion, & les mor-. 
fures de Chiers enragez ,fi on laprend® 
par la bouche, & qu’on l’applique fur, 
l'endroit offenfé. 3: CC} 

. Ariflote dans fon neuviéme Livre de! 
_ P'Hifioire des Animaux , dit, que lorfques 
la Belette veut fe battre avec un Ser-# 
pert, elle mange de la Ruë pour fe gas» 
rantir de fon venin. Les Heracleotes peu 
ple du Pont mangeoient dela Kzë avant, 
de fortir de leurs maifons ; pour fega-" 
rantir du poifon deC/earchus leur Prince 
qui en avoit fait empoilonner plufieurs 
_ Du Mitridate, ÊS de Theriaque.s 

E Roi Mitridate a donné lenomà 
ce remélde , il eut foin de ramaffer 
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toùs les fimples qu’il favoit être oppo- 
{ez au venin ,& en compofa ce Prépa: 
ratif admirable non feulement contre 
le poifon, mais même contre la Pefie. 
La Theriaque en eft fort peu differente, 
& Andromache premier Medecin de Ne- 
ron y ajoûta feulement :la chair de Pz- 
pere, il eft vrai qui la Theriaque a:un 
pouvoir merveilleux fur le venin dés 
Wiperes mais le Mitridate l'emporte fur 
tout le refte, étant plus doux à la Na 
sure,plus agréable & moins échauffant. 
: Ce Roi s’en fervoit ordinairement 
-coûtre les poifons; auquels il étoit fi 
-bien accoûtumé que s’étant vouluem- 
.poifonner, afin de ne pas tomber ene 
tre les mains de fes ennemis, il n’en put 
venir à bout, & il fût contraint de te 
faire teur par un de fes Domeftiques. 

Cependant l'Empereur Azsonin, à la 
.perfuafion de Demetrius fon Medecin, 
_préferoit la Theriaque au Mirridat, il en 
«prenoit tous les jours, aufli ilétoït toû- 
. Jours en parfaite fanté, car ces remé- 
_des la confervent, purifient le fang , for- 
tifient la nature, & la retabliflent. Ils 
… font de plus merveilleux aux maladies 

N. 3 dange- 
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dangereufes,à la Paralf ie, Epilephe, Apo- 
plexie  Hidropif tes;aux Goutes à la Manie , 
à la Pierre à la Lepre ,enfin à toutes for- 
tes de foibletfes de parties, quoique’cet 
Empereur ne s’en fervit que contre le 
pes de même que les autres Empe- 

rs depuis Neros. 
Pr A “:) n’eft pas neceflaire ‘d'apporter! 
d’autres preuves pour montrer com- 

_bien ces remédes font bons contre Ia 
_Pefle, après celle qu’enafaite Elianuf 
fameux Medecin d’Italie du tems d'Ane 

_ omis pendantune Pefte ; qui arriva tous 
les autres remédes aiant été inutiles H 
faut pourtant les bien’ choiïfir & les 
prendre dans un tems propre. On en va 
faire voir ici après les effets admirables. 

Sionen met dans la geule d’une Y34 
pere, il eft für qu'ilen mourra; de 

| même fi on en prend dans la bouche. &. 
qu’on crache fur ün Scorpion, ileft in= 
faillible qu’il mourra peu detems de 
Les Serpess fuient tout ce qui en eft 
frotté, & fi on en fouffle [ur une Mede: 
cine on empêchera qu’elle ne fafle fon 
effet. On fera fi l’on veut encore cett 
AT prenez un Sn &. lui faites 

avaler 

ê 
n. 

*! 
+ 

+ N°10) 
# 
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avaler de bonne Theriaque, faîtes le bat- 
_tre contre des Serpens Ou des iperes il 

eft afleuré qu’il ne mourra point de. 
leurs piqures, comme d’autres Cucgs à 
qui on n’en aura pas fait avaler. Ces 
remédes font femblables au feu qui 
confume le venin & le poifon, & qui 
purifient l'air corrompu. 

Je les compare au feu à caufe de Ja 
grande vertu qu’ils ont pour nettoyer 

le cœur; difliper les lapeurs corrom- 
pués & venimeufes , qui l’environnent ,: 
mais non à caufe de leur chaleur, qui 

 eft modérée, & ne paile pas le dixié- 
_ medegré , auquel nous mettons Ass, 
 & le Fenouil. 
__ C’eft pour cette raifon queplufeurs 
anciens Medecins,& même des moder- 

 nesen ont defferdu l’ufage, parce qu’ils 
les croient plus chauds qu’ils ne fonten : 
effet. Car fi on les compofe avec 1a 
chaleur , elle eft affez temperée par la 

_ grande quantite d'Üpium qu’on y met. 
_ Un des plus favans Medecins de ce 
_ tems; faifant reflection fur le propor- 

tion de l’Opium quiyentre, quieft plus 
 d’ungraïin par dragmes des autres dro- . 

N 4 gues, 
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gues , a mis ces remedes au premier 
degré de chaleur. 

C’eft pourquoi les perfonnes tempe- | 
rées peuvent en ufer en afleurance & 

… fans crainte; pourvû que ce foit avec 
difcretion & fans excez, on verra les : 

( faperfüitez qui peuvent corrompre les ! 
_ effets qu’ils feront, ils confument les | 
humeurs , ils réfiftent & empêchent la 

* corruption qui eft la fource des mala= 
dies, calment le fang dans les veines, M 
donnent des forces, confervant la fan- ” 
té & prolongent la vie. 
11 faut bien douze ans & plus pour“ 

rendre la Zheriague dans fa perfeétion.w À 
Je dis plus parce que le Climat où nous! 
fommes qui eft plus froid. que celui 
d'Italie & d'Afrique où les Ancien Me-w 

*  decins y emploient tout ce tems pour 
. Ja rendre parfaite, ainfi on n’en doit” 

ufer qu'après cet efpace detems, ce rer 
méde peut fe conferver trente années! ! 

dans fa vertu & dans fa même force M 
tellement qu’ on ne doit ceffer de s "eas 
fervir qu’ aprés quarante ans, Galier en ä 
a ufé jufqu’à foixante ans, "quand. les@ 
maladies n'étoient pas dangereufes. " 

ka = be 

#3 
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SALSERE LE Grave 197. 
: H faut bien dans ce Päis froid. quin- 
2e ans pour achever la confection de 
ces divins remédes, afin que par une 
longue ébullition ; tout ce qu’il y a de 
mechant dans l'Opium fe purifie ; & 
que plufieurs differentes qualitez fe joi- 
guent enfemble, quoiqu’on ne s’en ap- 
perçoive pas, qui produifent des effets, 
merveilleux. « 

1] faut donc toûjours Prendroli 
riaque de douze à treize ans jufqu’à 
quarante, fi on en veut avoir les fe- 
cours que l’on.a dit ci devant & dont 
l’on parlera dans la faite; la maniere 11 
de s’en fervir eft d’en prendre vingt 
grains le matin quatre heures devant 
diner ,ou le ioir quatre ou cinqgheures 
après un fouper fobre. (C’eft le meil- 
leur de le prendre après la digeftion 
que l’eftomac eft net & purifiéde tout, 

Onen. peut fer tous les: jours à 
Fexemple de cet Empereur, non feule- 
ment contre le poifon & le venin, maïs 
contre toutes les indifpofitions de la 
Nature ;cependant il s’en faut abftenir 
pendant les chaleurs de l'Eté, fur tous 
ceux qui font fujets à. la Bile : ou qui 

N s font 

À 
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* font dans la fleur de leur: âge jan à 
25. ans les prendront avec modera» 

tion, Il les faut deffendretout à fait aux 
enfans, car ils leur font plus nuifibles 
que propres, non à caufe de leur cha. 
leur; mais de leur qualité .effentielles 

Ces remédes font fouverains pour les 
Vicillards , & ils en doivent ufer fou- 
vent comme d’unfecours divin pour! 
leur conferver la fanté. 

Les abus queje voiscommettre tous» 
les jours dans l’ufage de ces remédes,. 
m'ont: arrêté & fait pafler les limites 
quejem'étoispréfcrites ; car beaucoup. 
de perforines les prennent fans difcre-. 
tion, comme fi toutes les Theriaguesl 
étoient de même & femblables, & fes 
fient à ce que leur difent ceux qui les! 
vendent, ceque rend ces remedes méss 
prifables, quoiqu ’ilsfoïent les meilleurs» 
& les plus pretieux de la Medecine: w 
11 m'a fembléneceflaire & à propos: 
êe prouver l’excellence des propritez! 
de ces cinq Preféruatifs, favoir du C:= 
ren, de la Raë ,des Pilules C ordiales, à 
 Mitridate & de la Theriaque, pours” ’€E | 
ur avec afleurance & fans craint 

Fi MD 
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fuivant la maniere que J'ona prefcri- 
te; car s’ils ont tant de pouvoir fur les: 
venins, ils n’en doivent poins moins | 
avoir contre la corruption de l’air, à 
laquelle il eft plus facile de refifter ; on: 
finit les Chapîtres des remédes inter- 
nes, pour fuivre {a methode que l’on 
veut obferver, c’eft-à-dire de traiter, 
& de montrer dans le Chapitre, fufvant 
quels font les remédes externes, | 

Des Remedes externes. Les: 
“A Près avoir parléà fond des remé- 

des internes, ontraïtera dans ces 
Chapitres des externes pour fe prépa- 
rer pour ces dangereures maladies , 
qui s engendrent ordinairement de la 
corruption de l’air que l’on refpire, 
C’eft pour ces raifons que l’on donne 
ici les remédes pour s’en garantir, & 
empêcher que cette infeétion ne HR. 
tre jufqu’au cœur. | 

+ La Vitle d’Arhere fût affigée d’une 
grande Peffepar un air corrumpu', vé- 
nant du côte d’Ethiophie. Hipocrate 
voiant cette corruption d’air le fit pu- 
tifier avec des feux qu’il fit allumer 
$out autour ide la Ville ;: & dans toutes 

N 6 les 
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" les places publiques ,ce qui fit ceflerce - 
mal! dangereux. 
On doit faire la même chofe autour 

des maïfons particulieres, & même: 
dans les chambres, avec des parfums 
odoriferans comme le Gexevrele Lau- 
rier, le Romarir, la, Sauge,le Thin, la La- 
tendres Ja Canelle,taRuë, Ex 
cens , la Myrrhe, le Mafhic & d’autres. 
femblables. Onen parfurmera les mai- 
fons plufieurs fois le jour; autant qu’on * 
le jugera neceflaire ; il ft même bon. 
de reipirer l'air de ces parfums, lé #2: 
naigre feul-eftexcellent pour parfumer 
y Jettant fouvent un caillou ardant. 

H feroit bien meilleur de: s’éloig-M 
ner des lieux contagieux, mais fi l’on" 
ne peut pas, lorfque l’on paffera dans 
des endroits fufpeéts, on agitera devant. 
{oi l'air le plus que l’on pourra. 

Dx Regime de Vie, 
> Our le’ Kegime de Vivre, il.sy faut 

| comporter avec moderation , &h 
fans excez, & fortir de table plûtot" 
avec appetit que trop plein. Ainfi 1 
axiome plus plein que vuide n’eft pas 
toüjours à fuivre, au contraire il fautt 

n'étre 

Ë 5 
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n'étre ni plein ni vuide,. füivant Hpon 
crate, qui dit que latropgrande replez 
tion, & la trop grande ab{tinence, nui- 
fent , fi elle furpañlent la portée de 14 
Nature d’une perfonne; lune charge 
& accablé les forces par l’abondance 

- des humeurs, l’autre affoiblit, defeche 
& confume la fubftance des parties in= 
ternes & externes. Le corps étantainfi 
foible fait moins de relftance au mal, 
& la corruption qui eft la fource de 14 
Pefle, fe forme volontiers de la trop: 
grande abondance des. alimens, fi on 
croit Galier qui dit: P/us d'humeurs,. 
Plus de corruption plus de CAR pIeS 
de danger. Mais parce que la fanté con- 
fifte dans la moderation qui'eft la véri- 
table regle que l’on doit faivre:, il 
faut tacher d'y conformer la: maniere 
de vivre & toutes les a@ions du COrPS.. 

Le fommeil. exceffif, l’oifiveté €Ef« - 
 gendrent des fuperfluitez à la Nature, 

affoibliffent fa force, troublént les fens 
& les efprits les empêchent de fe mou- 
voir, de imême.les. veilles nuifent à la 
digeftion des alimens, &. remplifent le 
corps de mille cruditez. L’excez eft- 
‘ < :d N 7 . Con- 
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contraire à la nature & la ruine, la temperance 

. au contraire l’entretient , la fortifie & l’aug- 
mente. 
Quant à la qualité des viandes, il les fautchoi= | 

fit de bon fuc, faciles à digerer. Les chairs fe cor- 
rompent aïfément par l’infeétion de l’ar, ce qui 
fait qu’il eft à propos de les tremper dans du Vi- 
naigre Où du Wertus, ou bien de les faler, de les. 
laver avant de les faire cuire, les manger roties 
ouboullies avec du Verjus de Grain ou d’Oxcille, 
du us d'Orange, de Limen ou de Vinaigre. 

Pour ce qui regarde les fruits, ils ne font pas 
bons ni fains, excepte la Cemife, le Damas & le 
Capendu dans fon tems, les Olsves fortifient l’efto- 

. fent jamais. 

Fe. 

La foif échauffe le fang, ce qui fait qu’il faut 

D: 
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@rAoPeur. sevxie 7ys Vyeles 

2 E'xovra xyaidus Émeerémes. au 
C‘eft le repos qui conferue la fanté, 

6 De la Saignée. 
LT Ipocrate au premier des Epidemiques , nefit pas 
- ouvrir la veine à un certain Grrfen parce que 
dit. Galien, qu’il ne s’étoit pas trouvé aù com- 
mencement de fa maladie , le malade mourut le 
lendemain ; ce qui fait voir que chaque chofe a 
fon tems. Cependant il faut avoïier que 14 S'aignée 
eft néceffaire à une perlonne qui a beaucoup de 
fang , avec des douleurs , inflammation, oppres- 
fion , difficulté de reïpirer & autres femblables 
accidens. On doit pourtant prendre garde à ne 
tirer du fang qu’à proportion des forces & de la 
portée. du naturel, KRegle générale & wuniver- 
ielle dans la Medecine, LD à | 

L’experience , & la raifon veulent que l’on 
S'aigne du côté où eft le mal & où Pon {ent le 
plus de douleur & de pefanteur. La Wrime Cha 

digue eft propre pour les parties du €/ & de la 
Téte: la Midiane pour la Poitrine, les Côtes & les 
Aifelles; Va Sefhene AUX LAines & parties inferieu- 
tesz Mais quand on ne peut pas Saigrer, On fe 
feit des ventoufes avec feaification. Er 
--H faut toëjours prevenir le mal & le combattre 
gvañt qu'it ait pris racine & qu’il foitinveteré:on 

_éoit commencer par la potion cordiale & la réï+ … 
teter jufqu’à trois fois en une heure, fi on la vo-+ 
mit; qu’on donne en même temsun lavement & 

qu'on Saigne promptement s’il n’y a rien qui em: 
pêche: parce qu'après que le Bwben feroit formé, 
elle ne pourroit que nuire. On peut faire tous 
ces remedes en deux heures, & ainfi difpofes 
le Malade à la fueur, comme on a dit ci-del 

| Yant, CLS. Car + 4 | 
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Da Bubon à du Charbon: 

Ouvent Îles Fieures peftilentielles tiennent leu: 
.} venin caché au dedans , fans qu’il yen ait aucu- 

ne apparence au dehors, ce qui fait qu’elles font 
plus- difficiles à. connoître & plus dangereufes; 
d’autres au contraire fe manifeftent par des Mar- 
ques exterieures, du Pogrore, du Bubon &t du Char= 
ken. : % 

11 ne faut point d’autres remedes pout le Poyvpre; 
que ceux que l’on à dit ci-devant, mais il en faut 
de particuliers pour le Buben & le Gharben ,foit qu’ils: 
paroïflent devant ou après la Fieurr. On attirera: 
lan autant qu’on pourra avec de bons attractifs, 
& on appäifera l’inflammation de l’autre par des: 
douces -applications conformes & proportionnées: 
à-la violence de la chaleur & de la douleur, 

Cataplime, contre le Buben, 

Prenez. dés Oignons communs 4 Oignons de Lys; 
cuits [ous la cendre &r piles, ajoëtez quelques jaunes 
d'œufs, de la fiente de Pigeons , du Levain , fattes-en 
nn Cataplâme-avee Phuile de Lys, quelques w7s 7° 
ajoñtent ds Mitridate 04 de la Theriaque. 

lly en a qui dans cette occafion ne {e fervent 
que de la feule Scabieufe bouillie, pilée &c reduite 
en formé de Catarläme avec de la graifle de Porc. 
La vertu finguliere de cette herbe lui a donné le 
nom de Chaffe-bolfe. à 

… Quelques-uns craignant que le venin ne retourne 
au cœur, y appliquent promptement le £astere , le- 
vant en même rems l’elcarte ; & ainfi donne cours. 
aux humeurs. On-pourroit aufli-{e fervir de Veffica= 
toire & des Venroufes, fi leliex & la douleur le per- 
mettoient. Car fouvent. la douleur que lon. faft 
(ouffrir aux. malades. fous prerexte de foulager leur 
mal, les fait mourir, la piäpart préferant la Let 
[4 . 
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à ces rourmens. Deplus iln’y a rien qui affiblitfe 
plus le cœar que la douleur, dans lequel coukifte 
toute l’efperance qu’on doit avoir de la guesiion 
d’un malade, & ainfi fouvent par imprudence on 
tombe dans Sylla, croiant d’eviter Charibdes, C'Eft 
à cire dars un peiil évideut, en voulant ietirer & 
fe delivrer d’un mal peu dangereux; c’eft pourquoi 
avant de rien faire: On duit tien conliderer les cho- 

. fes. Si on ne peut: appliquer &s remédes {ur lestu- 
meurs douloureules,.on les appliquera au deflous 
‘ou tout proche ; finon, on fomentera fouvent ces 
tumeuis. avec quelque decoétion LAnodine. Ou- 
tie. les Cataplämes ci deffus, on ordonne encore 
célui ci. 

Catapiä me contre les Charbons, 

Prenez des feuilles d: Mauve, Guimave, Sca- 
bicufe, Violettes, Parieraireé, de fienrs de Camo- 
mille & de Melilot , trois poignées de chacune, une 
once de genre de lin: vous ajsärrrez à l’eau de cutte 
decoéfiss un quart d'huile de Lys avec un peu de . 
Theriaque, dont wvoys ferez. des Gataplâmes, que 
vous abphquerez, à toute heure fur le mal, Les Muse 
cilages de coin & de in, extraits dans de l’eau de 
Papietaire y font auffi fort bons. Deplus la Scabieufé 
ér l’Oxeille, cuites [ous La cendre & eu forme de Ca: 

taplâme avec des jamnes d'œufs Ÿ" dubeure frais, les 
renowvellant fort fouvent, y font admirables, , 

k Autre Cataplâme. 
Prenez trois onres de Farine de Seigle, une once & 

demi de Miel commun, deux jaunes d'œufs, Le roue 
mélé avec de l'eaw de fontaine. On rensuvellera 6e Ca= 
taplâme pour le moins fix foss le jour NEC 

Voilà en peu de mots ce que j’avois promis de: 
donner au Public touchant les Fieures malignes, que: 
lon ne fauroit traiter avec affez de précaution & 
les eflers admirables de l’LAntidote, je fouhaire que: 
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mes remedes foient utiles, & que Dieu n’afflige 
plus les hommes de cette: dangereufe maladie, 

Remede fouverain pour les Pomrsoniques. 
Prenez, les 4. Capillaires, une racine de Chicorée 

&mere dans quatre pots d’eau reduite à la moitié, & 
_@prè: avoir tirez, dy exprimez, lesdits Capillaires , vous, 
3 mettrez wne cuillerée de Miel, “nBâton de Re- 
glifle dr que le Miel bouille #n quart d'heure, Ÿ'non 
pas la Regliffe, & en dennerez à boire aux Ponme= 
niques à $outes heures hors dn repas. - 

Remede contre l’Hydropifie, 
Prenez, $. on 6. onces de Racine de couleuvrée, 

Sutrement appellé 3xioine s raelez les bien, à ecupez 
des a rohellés, fastes les infufer dehuis le [osr jusqu’au 
matin, [ur les cendres. dans wne turquitede Vin blanc: 
conlez cela le matin dans un linge blanc, © donnez à 
boire au Malade le Vin coule. 

Si le Malade ne guerit pas dès la premiere prife, 
il faudra contiauer de lui en donner; mais il faut 
qu’il prenne diux jours de repos d’une prife à l’au- 
BR ns 

Il faut encore qu’il prenne un bouillon trois 
heures après avoir bû ce Vin, ce reméde fait vo- 
mir, purge un peu, & fait beaucoup uriner. 

Notez, que cette Recepte étant un peu violens 
te, il ne s’en faut fervir que pour les perfonnes un: 
Peu robufte, 
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